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HISTOIlîi:    SKCr.KTE 
|)i.    I,  AC  A  I)1-.M1E    DE    Dl.loy 

Par    le    ])résiflont    de    Ruffey 


AVANT-PUOl'OS 


'-N 


Les  deiiv  innini^f^'ils  cioni  nnii^  ]nil)l!ons  d  iniporhiiits 
extraits  '  sont  entrés  à  la  Bibliothèque  de  la  \  ilh  «K  l)ij(ni 
en  l'^03  (vente  xMaliard)  ~;  ils  proviennent  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Richard  du  X'esvrotte,  le  dernier  dcscendaiit 
de  Richard  de  luiifey.  Anlérieurement  à  cette  date 
M,  l'iihlM'  j  )eberre  en  'n-nil  (]rp  piiMié  ]iln«ioiir-  passages 
intéressants  -^  ;  sa  copie,  malheureusement,  est  lii-  [)eu 
correcte.  Le  reste  paraît  ici  pour  I;?  pinnière  fois.  TVri 
pensé  qu'il  iiieiiliiii  les  huuneurs  de  1  iiupi'ession,  ci  j  es- 
père que  le  lecteur  sera  aussi  de  ce!  avis. 

T  V^nvrage  du  président  de  RnlTey  se  compost»  do  h'oi« 
parties.    La  première  est  une   Histoire    de   1  Académie   de 

1.  Bihl.  de  la  Ville  de  Dijon,  mss.  162;)  el  1626. 

2.  M.  Mallard  les  avait  accjuis  en  1896,  à  la  vente,  faite  par  le  libraire 
Daniidot,  de  livres  provenant  des  bibliothèques  de  M'"'*  Richard  de  RuiTey 
et  Vaillant  de  Meixmoron  (catal.  de  cette  vente,  n«  842).  C'est  aussi  la 
vente  Mallard  qui  a  fait  entrer  à  la  Bibl.  de  Dijon  les  mss.  1627  («  Académie  : 
affaires  générales  »,  notamment  la  corresp.  de  M.  de  Ruffey  et  du  marquis 
du  Terrail)  et  1628  (premier  registre  de  la  Société  littéraire.  V.  Catal.  de 
la  vente  Mallard,  n"*^  941  et  942. 

3.  La  Vie  littéraire  à  Dijon  au  XVJIP'  siècle.  Paris,  Picard,  1902.  \'oir 
notamment  les  portraits  de  Ruffey,  du  prés'  de  Brosses,  de  Voltaire,  de 
l'abbé  Leblanc  (p.  249,  268-9,  28:;i. 

M.  Lange.  —  Histoire   secrète.  1 


"Ât-  '\ 


m 


^  AVANT-PROPOS 

Dijon  depuis  sa  fondation  en   1740  jus(|nà  la  réceplioii  de 
lijHey  en    1759  '  ;  la  seconde,   inlilulée  Histoire  secrète  rie 

1  Ar.uUiiiic,  .1  le  iiH^'ine  poii!!  (k-  (i-  p.iil.  ni.ii-  nous  conthn'l 
ju-<|M.'t  l;i  «Irniissioii  que  luillrN  «  h  >!i  lia,  eii  ITT^L  de  sa 
pl;KN--  dr  vice-clinîi('c]^*('r  "' •  niir-  Irrn'-ir'iiic*  |»;n'fie  enfii! ,  !.t  plus 
l«nij_,iir  (_'(  l.t  piii-  ciuicnse,  se  l<  >]ii|.M.»-t  de  ((  iu.ic>  pu'ur 
sei  \  ii  ;i  riîi-(oire  secrète  ''  ».  Il  y  en  a  '^S7,  ddidérèl  inégal 
conniK-  Ifiir  fh'iidne  :  oîi  ne  me  ^.inrn  p;i<  inniiwns  gré  (Vru 
avoir  retranclM  It  l.tliis.  Pour  éviter  d  iinihles  redites,  j  ai 
pareillenicn!  i.ii--t'  de  cn\c  la  pî^rinirr--'  pnrîh-  du  ninmi-cnd . 
Je  iiie  .^Ui.-^  euiiielile  (ie  dife  biles  eiiir  ii  I  =,  r  <  pi  i  I,!  (NH'neltMMSe  '*. 

il!    d<  pi!   dr   ces  sacrifices,   rinipressi'h  des  nuniuscrits 

soulevîiif  une  <;-rosse  <dif'fi(Mdf<',  î,']M<';d  enf  ('lé  de  ne  ])ns 
séparei  le  texte  de  i  lii-ioire  secrète  de-  nuU-  ipii  en  sont 
le  perj-n'iiMd  er.nm^-iPaire.  M.iis  ce  coniineiii.dre  est  si  abon- 
d.Mi!.  1.1  *li-p!'(>pf)i'!i()n  est  lelie  enU-e  i  eleiidiM'  de<  iw^lc^c! 
celle  ihi  texte  (|ui  en  est  Toccasion.  «pTelles  auraicni.  h  plu- 
sonv(  td  occup'  pres(|ue  toule  la  paij^e,  et  pu  fois  même  la 
page  iuul  L  idière,  et  encore  les  pni^es  suivantes  !  Id  la 
lecture  d'un  texte  à  ce  point  morcelé  eût  été,  on  Tavouera, 
^iîiL^'nlièrcMiieîi !   fn-! idien^p. 

Je  me   suis  donc  l'ésigné  à   conservei'   la   disposiii  ai    du 
manuscri!     î es  notes  à  la  suite  du  texte  <[  :'  lies  commentent. 

Mi!  neuii-  :\]-]{'  ])v'i<  <()]]'>.   ddnri  ^piei',    loule<  le<  fni^   pn'il    \' 


1.  Hibl.  (le  Dijon,  ins.  162.".  M  tViiillels,  p.  I-O:;», 

2.  //>fVy.,  foiiillets  37-142,  p.  1-2U).  Le  volumo  se  terni ine  par  nne 
(*  table  (les  persoiHH^s  (l(Hit  il  est  fait  mention...  >•  ;  mais  les  i'éf('' renées  ne 
sont  pas  exactes. 

3.  Ms.  l()26  p.  1-004  .  Les  .'V.(  dernièi'es  pa^es  de  rilisloire  secrète  ne 
sonl  pas  annotées. 

4.  \'.  Introduction,  p.  2*.>-.'i2.  On  Iroiivera  dans  llnlroduclion  des  Noies 
et  documents  pour  srrrir  ii  l'IIisL  de  FAciid.  do  Dijon,  de  Milsand  (2®  éd. 
Paris,  Auhi'V,  lN7l  ,  une  Histoire  sommaire  de  l'elle  Académie. 


AYANT-PROPOS 


\4 


avait  lieu,  ]n  personne  on  In  eiiconstance  i\  InrpK  lii  In  note 
se  rapporte,  liref  de  deux  inconvénients  j. si  préféré  subir  le 
moindre. 

Je  ne  saur-iis  leiniiiier  cet  avnnt-pi'opos  sans  adresser 
mes  remerciements  à  M.  Omsel,  bibliothécaire  de  la  \'ille 
de  Dijon,  doid  i  (obligeance  a  facilité  mes  recherches,  jnn-i 
qu'à  MM.  Cliabeiil,  directenr.  etMetman,  bibliothécaire  de 
l'Académie  de  Dijon,  qui,  avec  beaucoup  de  bonne  grâce, 
(Ml!  hien  \oidn  m'nnloriser  n  consulter  ses  Registres,  ^^^n'il^ 
trouvent  ici  l'expression  de  laa  gratitude. 


^i>' 
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\\ 
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I\T!U)!)T'rTK)\ 


I 

l'acadk.mU'J  \)k  duun,  DI-:   ITW^    \    1759 

Dès  la  lin  du  wiT'  siècle  il  existait  en  France,  sans  parler  des 
académies  de  Paris,  ])lusiein-s  sociétés  littéraires  j)ourvues  de 
lettres  patentes  :  celle  de  Caen,  la  |)lu^  aiiciLiiiie.  léorganisée 
par  Seg-rais  en  1<»7G,  celles  d'Angers,  de  Nîmes,  de  Soissons,  de 
^  illeiranche.  Mais  c'est  surtout  au  x\ m''  siècle  (jiie  les  académies 
de  province  se  niuitiplieiil,  deviennenl  îlni'iss.tntes  et  par  leur 
activité  (dteslent  un  heureux  etfort  de  décentralisation  intellec- 
luelli  :  i.\  on  a  la  sienne  en  1700  ',  Mouijicilier  en  lTUi>,  Bor- 
deaux en  1712,  Pau  en  1720,  P)éziers  en  172'"»  Marseille  en  172r», 
Toulouse  en  1729  \  Montauban  en  ilM)  \  La  UocIh  li.  rii  1732, 
Arras  m  I7!^S    Djif^îi  (mi   t7i0  '*... 

1.  Lettres  patentes  en  1724. 

2.  1(1.  en  1746. 

3.  Ici.  en  1744. 

K  Pnis  Rouen  (1744),  Clermonl  1747  ,  Auxerre  1749\  Amiens.  Nancy, 
Chàlons-sur-Marne  1750),  Besanyon  17:')2),  Metz  ,17()0\  etc.  La  France 
IHtérairc,  Paiis,  Vvo  Duchesne,  1709,  tome  I).  M.  Jacquet  La  Vie  Ulléraire 
dans  une  ville  de  province  sous  Louis  XIV,  Paris,  1880)  se  demande  pourquoi 
la  capitale  hourguiofnonne  se  laissa  devancer  par  d'autres  villes  de  province. 
11  croit  pouvoir  attribuer  ce  relard  à  l'indépendance  d'humeur  des  Dijonnais 
et  à  la  répugnance  qu'ils  avaient  pour  toute  contrainte  (p.  2:^2  .  Dès  1(593 
Etienne  Moreau,  avocat  général  à  la  Chambre  des  Comptes,  avait  fait 
imprimer  un  «  discours  sur  rétablissement  d'une  Académie  des  Belles-Lettres 
dans  la  ville  de  Dijon  »  ;  mais  le  succès  qu'il  obtint  fut  tout  platonique. 
Selon  lUill'ey,  le  président  Bouhier  «  s'était  occupé  plusieurs  fois  »  d'exé- 
cuter ce  projet  ;  mais  il  ((  en  fut  empêché  probablement  par  ses  grandes 
occupations,  ses  fréquentes  atta({ues  de  goutte,  la  crainte  de  n'être 
pas  secondé  selon  ses  désirs  ».  Il  se  contenta  de  réunir  dans  sa  biblio- 
thèque, à  l'exemple  de  Lantin,  un  certain  nombre  d'érudits  et  de  litté- 
rateurs de  son  choix  (Histoire  de  l'Académie,  v.  suprà,  p.  2,  note  1  :  f.  6-7^. 
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iMiionrcTioN 


Hector-Bernard  Poulïier,  doyen  du  Parlement  de  Dijon,  était 
mort  en  IT'll»  If'^uant  aux  doyens  ses  successeuî<  '^a  maison  de 
Dijon,  sa  terre  d'Aiserey,  et  (juarante  mille  livres  de   contrats,  à 

1,1  ch.'ii'L''*'  d*'  "  |)a\'(M'  aimini  l''tn('nî  li.iH)!.)  iuro  (lu  il  (icslinait  à 
1,1  i<iii(!.iii(Mi  <i'  r  Xcadémie,  liyj)othé(|ué(\s  sur  ces  fonds'  ». 
(JualK    iiia*^istrats  étaient  désignés    pour  administrer    conjointe- 

m«M)!     ;!\('c     le     dn\T'n      (1m      ! 'i  l'Irnich  !      h   -     Imph^     qu   il     1:!is'<;nf     Mil 

dovenné,  et  jM.ur  éti*e  avec  lui  directeurs  jxM-pétuels  de  1  \ca- 
d(''ni!<'  :  <'\''tai('iit  h"  >()U>-doyeii.  \v  \  Hi^L-cni<|iuciiu'  c()iiM,'ilK'i  du 
l^nlemcni  !•'  j)lus  ancien  des  <^imis  du  roi  et  le  vicomte-mayeur 
d«.'  Ih  i(  »ii . 

Oi  1  Académie  n'était  jias  née,  et  déjà  les  diflicultés  commen- 
Vaienl  -. 

Pouiricr.  (|ui  ne  faisait  partie  (raucunc  société  littéraii'c  et 
n'avait,  écrira  Ricliai'd  de  IrilTev.  aucune  notion  d'une  honne 
îicadénui  ,  ii  i  ii  avait  pas  moins  dressé  lui-même  les  statids  de  la 
nouvelle  compa<2^nie,  et  ceux-ci  présentaient  de  telles  dilférences 
avec  les  st.iliils  des  autres  académies  di  royaume  (|ue  l'expé- 
dilioii  «h  -  h'Ures  p-dcntes  en  fut  i»  Itiiicc  de  six  mois.  Expédiées 
enliii  d'  \  ersailles  au  mois  de  juin  17  iO,  (dles  furent  enre<^istrées 
k'  :\\)  du  uiuiiu'  mois  pai  h  Parlemenl  dr  Dijon  ;  (d  le  Pi  janvier 
ITîl  II  -éance  pul)li(pu' d'ouverture  de  PAcadémie  de  Dijon  eut 
lu  u  dans  un«    salle  de  l'Hôtel  de  \  .lie  'K 

Mais  c'est  alors  siîîfniif  ffn'.iiMin-ni'iîit  ](>s  \ic(»s  d'un(*  constitu- 
tion (|ue,  par  un  excès  de  délicatesse  et  de  respect  j)our  le  fonda- 
tt'ui  n\\  pMiir  (.Ir;'.  l'ai.Non.s  uioin.^  a\  (iual)K'.->,  k'.^  (Uii'cU'ur.^  >■  upiiiià- 
traient  à  n     pas  vouloir  modifier  k  Du  en  lira  plus  In!  la  criti([ue 


l.   IxiitlVv,  Histoire  do  l" Académie,  i".  0. 

1.  C'est  en  1730  que  Lantin,  le  nouveau  doyen,  fait  les  démarches 
nécessaires  auprès  de  M.  de  Saint-Florentin,  secrétaire  d'Élal  de  la  [)ro- 
vince,  et  de  M.  de  Maurepas,  el  prie  le  président  de  la  Marche  (depuis 
premier  |)résident),  qui  était  alors  à  t^aris,  de  solliciter  les  lettres  patentes 
[ihid.,   r.  12). 

À.   IbiiL,  i\  12  et  1(). 

i.   Us  y  étaient  cependant  autorisés  par  un  article  formel  des  statuts. 


h! 


\ 


iNTrioi)r<:TioN  ^ 

détaillée  '  ;  bornons-nous  ici  à  dire  brièvement  quelles  en  étaient 
les  clauses  essentielles. 

!  Vcadémie  se  composerait  de  vin^i^t-({u;dre  membres,  dont 
six  honoraires,  douze  pensionnaires,  et  six  associés.  Elle  com- 
prendrait trois  classes  :  une  d*  Phvsi(ju<',  une  de  Médecine  et 
une  de  Morale.  Les  académiciens  devraient  résider. 

'r(dles  étaient  les  limites  élroiU^  ([ur  k' testam.  ul  dr  l'oulFier 
assiLrnait  au  développement  de  l'Académie.  Les  lîuni mités 
étau'ui  i  \cUr.>  dv  >An\  programme  '  :  c'est-à-dire  (ju'à  moins  de 
passer  pour  moralistes  ou  pour  pli  v^i.•i(M^<  les  Crékilnn.  K  ,>> 
IMron  et  les  Hameau  n'auraient  nu  x  I  rouver  place!  M  is  à 
supjioseï- même  (jue  Toî]  r-ut.  par  celte  interprétaliuii  ailniiuire, 
élar<n  le  sens  des  statuts,  la  nécessité  de  la  résidence  eût  été  nn 
iK.uscl  obstacle.  Bossuet,  s'il  eût  vécu  au  xvui''  siècle,  n'eût  pas 
été,  n'eût  pas  pu  être  de  l'Académie  de  Dijon  ! 

Les  directeurs  ne  dérogèrent  aux  statuts  (ju'en  faveur  de 
r)nfk»n  à  (pii  il-  nfTrir(Mit  et  (fui  accej>la  une  place  il  iionoraire. 
Aussi  bien  Ihitl'on  était  <^  i)hysicien  »,  et  cette  exception  unicpe 
était  encore  un  indice  ([ue  dans  lAcadémie  de  Dijon  les  Sciences 
auraient  le  pas  sur  les  Lettres. 

Il  y  avait  cependant  à  Dijon,  et  y  faisant  résidence,  des  per- 
sonnages considérables  par  leur  situation  et  par  leurs  talents,  ([Ui 
n'eussent  point  déparé  la  classe  de  Morale.  Aucune  collaboration 
n'eût  été  pour  l'.Vcadémie  plus  honorable  el  plus  vitile  ([ue  celle 
du  président  Bouhier  :  son  érudition,  sa  grande  expérience,  les 
relations  ([u'il  entretenait  avec  tous  les  savants  .1.  l'Europe,  et 
les  velléités  nu'i1  tviif  (  u.--;  déjà  de  translni  nuu  en  aeadémie  la 
société  de  gens  de  lettres  (|uil  se  i)laisait  à  réunir  d  ui-  -nn  1i'M<  1 
de  la  rue  Saint-Fiacre,  tout  dcsignuil  IJuuhier  au  ciuux  des 
directeurs,   et  l'on  ne  doute   pas   que  son   exemple  n'eût    %  alu  à 

t.  V.  Histoire  Secrète,  p.  39-40,  et  Notes  2  et  8. 

2.  Parce  que,  disai»  Pouffier,  m  le  progrès  en  a  été  confié  à  l'Académie 
Française  de  Paris,  dont  rexcellence  rendrait  inutile  le  travail  des  autres 
sur  de  pareilles  matières».  V.  dans  Milsand  ^A'ofes  et  documents...)  le  tes- 
tament de  Pouffier  yp.  17^-200). 
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1  Académie  d'aiitivs  collaborai  ions  précieuses.  Les  directeurs  ne 
le  consultèrent  même  pjis.  Ils  ne  se  soucièrent  pas  davanta-e  du 
concours  Jii  1'  Uudin,  le  savaiii  <iniiulalrui-  de  la  nil.h.>|  hr^pie 
!  HiîK  Mit^sécrivnin^dn  la  Société  de  Jésus,  l'édite  m   des  sentences 

«i-  IMiMius  Svi'us.  11.  lu.  son-èreni  à  s'adjoindiv  n  h.  ThaiK^ 
<ir  Jho,s>,->,   lii   K..^  Itvi'cI   de   I^'oiifctf.".   ni   Ipk   h'hli.n.l  .i.^   UiiHev, 


df»iif  îc^  !  Mf'nls  (|(''i."i  ffii'méseussi 


I  î 


1 1  '  '  i  n  I .  •  1  j 


\c.mI 


Sii 


enni 


.  I 


•ur  jalousie  mes(|uine  ciai«^nil  poiu    Inu    .lutorité  le 


\  oi.siii.i'^c'  (U>  CCS  hnnièi'es, 


Les   prenners    li.Mioraiivs  l'urenl,    oulre    lîullon,    un    conseiller 
bi/arre  el    atrabilaiu    i|ui  s'était    (|si.  I.|nr   peu,    jadis,   occupé  de 
'"  'th.Miiifi.pirs  \  le  fils  d  un  des  directeurs,  auteur  d'un  Supplé- 
liH  ni  au  -lossaire  dii  Homan  de  la  lîose   -,  un  chaniiv  de  la  c(dhé- 
dr-.lc  ',    un    prêtre  lic  Xotre-Dame   ',   el    un   avocat   de   Montbard 
uag-uère  nus  à  I  .  P.  .^lille  sous  le  j)rétexte  d'avoir  coniui  la  conspi- 
ration de  (,<  II  uaare  '.  Uuaui  aux  pensinnnaiies  ou  associés  de  la 
class(^d.    Morale,  ils  s'appelaien!  Micliaull    ^:oc(juar(l,  Krom;(<;vot, 
'''"'"'    l*iion,    ral)l)é    Joly,    l'abbé  Jurain    :   encore    (piatie  de 
ceux-ci  «!.>!inèr«Md-ils  l«Mn-  démission  moins  de  deux  mois  après  la 
première  séance  !    Ce   tut  la    première    crise   j)ar   laquidle   passa 
1  Académie  d.    l)ij.>ii,  et  l'occasion  en  fut  jusiemeni  un  des  malen- 
contreux ^f  afnis  <  laborés  par  le  tond  a!,  ur. 

Sur  les  2.1100  livres  de  rente  (pi'ii  avaii  allouées  à  l'Académie, 
six  prix  dcN  ai.Mif  ('fn\  mnn.  llemeid,  décernés  aj)rès  c  mcours,  les 
pensionn;iires  seuls  concourant  et  les  prix  étant  adju<;vs  j)ar  les 
dii\Lliur>  (i  les  iionoraires.  C'était,  connue  Técrit  Rullev, 
réduire  des  acadriniciens  à  la  condition  d'écoliers  !  Aussi,  à 
'  '  "''''^  'J^i  *  'ii'ii'^i  i"il,  loi'scpie  Laidm,  premier  directeur, 
[)îop(.s,i  ,Mi\  pcîi-i.Miîiaires  un  sujet  de  composition,    ils  se  révol- 

1     le  voyage  du  président  de   Brosses  en  Italie  est  de  17:^0-40.   Il  avait 
31  ans  en  1740,  Fevret  de  Fontelle  eu  avait  30,  RuiTey  34. 

2.  Loppin  de  Montmorl. 

3.  Lantin  de  Damerey. 

4.  l/abbé  Fabarel. 

o.   Le  chanoine  De  repas. 
6.   Taphinon. 
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tèrent.  Le  !o  mars  le  poète  Cocquard,  dans  un  mémoire  qu'il 
lut  en  leur  nom,  déclara  «  (piun  tel  concours  entre  des  acadé- 
miciens était  chose  inouïe,  que  cet  ;irfic1c  des  statu  N  tint 
abusif  el  imj)raticable,  cpi'il  dégraderait  1  A(  ah  mie  et  la  c  harfjfe- 
rait  de  ridicule  s'il  était  exécuté...  »  Bref  il  dcniaiida  en  leiiues 
énergiques  l'abolition  du  concours  '. 

Les  diiecteurs  s'obstinèrent  :  les  pensionnaires  ne  cédèrent 
point,  el  le  liaNi'il  fpiatrc  pensionnaires,  (]oc(|uard,  Muli.fiiii, 
Bodier  et  Jolv,  donnèrent  leur  démission.  C(d  exempl»  lut  ^ui\i 
peu  de  temps  après  par  AuijlaiiL  el  1  al)be  Juraiu  ;  eiiliu  deux  liuuo- 
raires,  sans  démissionner,  cessèrent  de  venir  à  F  Académie.  Tini. 
Loppin,  ny  revint  jamais;  1  autre,  labbé  Fabarel.  n'y  rentrera 
(jue  longtemps  après,  en  1775. 

Cet  incident  tragi-comi([ue  eut  du  moins  \\\]  ]u)\\  lésultat  :  il 
iil  rélléchir  les  directeurs.  Le  concours  des  pensionnaires  tut  alxtii 
et  les  six  prix  de  la  fondation  remplacés  par  un  |m!\  nniqu  '  une 
médaille  d'or  de  300  livres  (|ui  se  donnerai! .  par  voie  de  concours 
pul)lic,  «  annuellement  et  alternat  i\ement  sur  les  objets  des  trois 
classes  désignées  par  le  fondateur  ».  On  allecta  le  reste  des  fonds  à 
la  création  de  douze  pensions  poui  le>  pensioun aires,  ce  (|ui, 
d'ailleurs,  était  contraire  à  l'intention  formelle  de  Pouflier,  mais 
ce  ([ui,  apjiaremment,  décida  les  six  c[ui  restaient  à  ne  pas  suivre 
leurs  confrères  dan^  une  infiuetueuse  r(>fraif(v  1  Académie  était 
sauvée  !  mais  un  h  1  début  n  avait  guère  servi  à  son  prestige  ''. 

Des  ditïicultés  survenues  vers  la  lin  tk  17  il  eiiire  i  Académie 
et  les  directeurs  usufruitiers  des  biens  laissés  au  dovenné,  l'attri- 
bution  des  prix  du  nouveau  concours,  lafra[)pe  de  la  médaill»  du 
l)rix,(lont  Boucb.'trdon  dnnn*^  le  dessin  et  ^I.  de  Pxv/,'  1,(  ieircnde'  ■'• 
voilà  les  menus  événements  dnni  est  faite  l'histoire  de  l'Aca- 
démie pendant  pies  de  dix  années  :  c'est  dire  pn  ,1  ne  s'y  passe 
rien  de  mémorable.  I  "Académie  de  Dijon  existe...  Msi^  <piel([ues 

1.  Hutîey,  Histoire  de  rAcadémie,  f.  18. 

2.  Ibid.,  ï.  20-21. 

3.  Gros  do  Hoze  ilOHO-1753),  secrétaire  perpéUiel  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions dès  1706,  successenr  de  Fénelon  à  rAcadémie  Française,  garde 
du  Cabinet  des  antiques  en  1719. 
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bonnes  dissertations  ûsur  des  sujets  de  médecine),  (iiiel(,ues  rè^le- 
nienl.  uUk.s,  i  dïnrt  (ju  (die  faif  pour  se  créer  une  correspondance 
étrangère,  voire  pour  introduire  les  Belles-Lettres  dans  le  plan 
de  ses  études  ',  ne  sulïisent  pas  à  .-eniédier  aux  vices  de  sa  cous- 

^"^^^'""'  !  nnnr|inrlerle  langage  duprésiden!  <!=  Mnirev,  à  briser 
toules  ïrs  (c  entraves  (, ni   l'empécliaieia  ,1-   i,i.ndvv  Tesso'r  •>. 

Hll«  11  a  hiriilul  (|ur  U(4>iieu  (lo  s'en  apercevoir.  Voici  ((ue 
J'«I^'h-  Gnu].!.  .î.nsson  supplément  ai.  M-Mvri,  révèle  sans  in- 
^Inl-enee  au  public  les  nuperfeciauis  des  statuts  de  Poulïier. 
^•Pj.iouxrl.i  .i.nnssion  des  relxdles,  insinue  (|ue  îîulT-.n  ne  veut 
pas  (,u'on  sache  (piil  est  acadénncien  de  Dijon,  —  et,  puur  .  uinbie 
•^'/^'''i^'*'^^^^  ^^'H-i  .pi.Ih'-.nénie  l'ournif  .les  armes  à  ses  adver- 
sain^^on  fniirnnn.nf   les  «  paradoxes  »>  d.    Rousseau. 

(iràce    à     lîullev,     nous     connaissons    à    prés(  n  t     !,•    nom    de 
1  académici(Mi    nm^innnaire    qui    avait   proposé  le  sujet    du    prix 
de   1750.    hu   portrait    peu    tlatté    qu'd    trace   de    (.dul    retenons 
seulement    c|iu-  cdui-ci  était  de  n.issance    modeste,   avait  eu  des 
d.'hiif.p/niM,.       'naïujuait  de  principes,  ne  respectait  aucun  rang, 
ne  connaissait   aucun  égard  ,  i  d  aulic  Un  (|ue  sa  yn]nu\r  >'  ...  Au 
dcnuui.Mil     nn  .  ^prif    faux  \  Nous    savons  d'un  autre    coté,   par 
^•'"^<''    >îi-ndl    .,n  d  fonda  à    Dijon    ui.  p,  lil   concerl     bourgeois 
d'où  les  gens  d.    qualité  étaient  exclus  '.    Enfin  les  discours  qu'il 
lut  ;.  lAcarlémie  en  séance  pul)li(pie  étaient,  prétend  Uulfev,  u  de 
véritables  compilations,  .sans  nnUliode,  sa.is  style  et  sans  goût  ». 
^^^"'^'      '   '  '    rnnimi.sinn    chargée   d'examiner   les    manuscrits, 
<  îl'    comprenait  trois  honoraires  :  Lantm  de   Dainerey,    Dciepas' 
'■^  ^^^'-tLdic',  cl   .jii.ihv  p.  iisionmiire^  •  Gelot,  Froma^mf.  Guvot  et 
I  -net   '.  Oî    p  H  ini  ces  membres  de    la  classe  de  Morale  un  seul 
avait,  seinble-t  iL   assez  dv  perspicacité  pour  pouvoir  mettre  ses 
confrèn^s  m  garde  cont.v  un  choix    dangereux.   Mais    le  portrait 

1.  I^ifTey,  llisloiif  de  i'Ac;i(léinio,  1".  24. 

2.  Notes  pour  servir  à  lllisloire  secrète,  v.  noie  2S. 
■i.   V.   Ilistoii-e  secrète,  j).   f4. 

l-^J-     !-7a"'''  <rijonmn^,  ou  Jnunuil  <h's  rrcnrmm/s  ./ui  sr  sont  pn^srs  de 
In'MIO  /'''''^^•'/^^'^'™-'^'  "''    Bonrrjofjn.    éd.  (,.   D.niiay,    Dijon,   1887), 


iV    i.'i  -istres  de  rAcadémie,  I,  f.  70. 
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(jue  HufTev  a  tracé  de  Fromageot  le  fils  est  celui  d'un  original 
fort  indépendant  qui  <(  cachait  ses  talents  sous  l'extérieur  le  plus 
né'^-li^-é  »  et  au'un  <(  crénie  ardent  i)ortait  au  singulier  et  à  l'ex- 
trème  ».  D'ailleurs,  janséniste.  C'est  dire  que  le  paradoxe  de 
Rousseau  n'avait  pas  de  quoi  lui  déplaire  '. 

Les  autres  académiciens  n'en  furent  pas  indignés  non  plus. 
((  1  \f  :i(lt!nie  »,  écrit  Indlcv,  c  se  contenta  d--  déclarer,  dans  sun 
assemi)lée  publicpie  où  l'on  fi!  la  lecture  de  lexhiit  d(  1  ouvrage 
coui'onné,  (ju'elic  en  adjugeait  le  prix  aux  1  aK  iils  supérieurs  de 
l'auteur  et  au  chef-d'(euvre  d'éloc|uence  qui  lui  t'tnif  j^n'^cnfc', 
sans  adopter  ses  sentiments,  à  l'exemple  de  plusieurs  célèbres 
acad(Mnies  -  ». 

Gela  n'était  pas  si  mal  jugé  :  Hulfev  lui-même  en  con-" 
vienl.  .Mats  une  académie  plus  savante  et  plus  amoureuse  des 
Arts  eût  été  peut-être  moins  é(juitable.. .  Indfey  va  plus  lom  :  il 
prétend  (ju'  «  aucun  des  juges  du  prix  n'était  capable  d'aper- 
cevoir les  paradoxes  de  llousseau,  de  les  développer  et  de  prévoir 
les  consé(|uences  de  leur  jugement  '  ».  M  dli  ui  euse  académie, 
qui  ne  pouvait  échapper  au  soup(;on  d  hérésie  qu'à  la  condition 
de  passer  pour  niaise  î 

De  fait,  lors  même  (jue  l'on  eut  cessé  d'incriminer  ses  inten- 
tions, on  continua  à  la  blâmer  d'avoir,  en  un  pareil  sujet,  proposé 
l'alternative,  l^n  vérité  il  était  grand  temps  quelle  sortît  de  ce 
marasme  et  con  nul  en  tin  des  jours  prospères,  (resi  .i  préparer 
cet  heureux  changement  ([ue  le  président  de  Hufîey  s'employa 
avec  un  zèle  dont  nous  serions  tentés  de  le  louer  davantage,  s'il 
ne  s'était  lui-même  tant  loué. 


1.  V.  note  38. 

2.  lUifï'cv,  Histoire  de  l'Académie,  1.26,  Elle  ne  se  déju«;ea  j>as.  Deux  ans 
après,  désavouant  rouvraj.;e  de  LeCat,  médecin  de  Rouen,  [)ubhé  sous  le  nom 
d'un  académicien  de  Dijon,  elle  faisait  consigner  dans  ses  Registres  l'ex- 
pression de  ses  sentimenls  :  «<  De  (juel([ue  plume  ([ue  parte  cet  ouvrage  et 
quel  (pi'ail  [)u  être  le  dessein  de  celui  qui  l'a  composé,  il  lera  toujours 
honneur  au  discours  de  M.  Rousseau  ([ui,  usant  de  la  liberté  des  j)roblèmes 

la  seule  voie  propre  à  éclaircir  la  vérité),  a  eu  assez  de  courage  pour  en 
soutenir  le  parti,  et  a  l'Académie,  qui  a  eu  assez  de  bonne  foi  pour  le  cou- 
ronner M  (Registres  de  l'Académie,  I,  f.  81.  Date  :    10  juin  1752). 

3.  V.  Histoire  Secrète,  p.  44. 
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U:    PRI'JSIDE.NT    RICHARD    DE    RL  l  FEV. 

^"^^•^    ^'      '^    '  '     Ixichard,  sci-iunir  (le  Hullov,  Trouhan.,   \>s- 
W'-H^   ^1  K- M.nh.u,  é(ail  iK'  à  Dijon  L    iToctohiv  ITOr,     H  a|)j)ar- 
^'^" '"     '  "^  =  "  ^'-mii!.    <1,    ,,,1h>  (hnis  la(|ii.  N.     I.   .  hai-c  dVIu  du  loi 
se  ii';.iisnu'(l.(il  d«|. m.  |,hi.  ,1  un  siùclo  '.     Poumm    drcrffr  cliarov 
""    ''■'"  ^^""   '■■'   ivsio-nalioM    <lr  xnn  p^jv,    i !  T.ix    H    1  <  I M | )lacé  aussi 
'11    I7:i'i    dans    Inllicv  de  pivsidcnl    a    la   ClitinlM.     di's  Coiiiplrs, 
saii.s  d  adlc'ur.N    ch'.s.svi'  do   rcniplii-    ^p^    f.Mirl  j^ns  dMii   :    \]    noies 
résig-n,!    qn".  Il    ITIN,  à   la  mmIc  d(.   .,   tracasseries  »   (lu.     lui    avait 
•  llii-éos,    dil-il,    sa    (^  sci'upuKuM     |)nd)iié  '    .>.    Les   re^-istre^    <]r< 
Kl  .ts   (1,^  lînuro-oo-iu.   n'ont  ^ardé  aucune  trace  de   ce   difFerend  ; 
'^^  ""^'"  ''^'  ^'''"'    néanmoins  à  croire  (fuc   les  ((  o-ens  j)ui.^.^ant>  ri 
lî'p    ucrediir.s  >.  d..nt   il  avait  eu  à  si-  plaindre  étaient  Chartraire 
de  Alnniiirny.  1.    h vsorier  des  Ktats,  et  ses  auxiliaires  \  Son  nom 
apparad  en  ellrt   j.Mur  la  lii  rnière  fois  pai'nn  ceux  des  éhjs  sicrna- 
(••HM^   d(^    registres    h     i>:;    mai    ITiS    :    or   le    même   jour    il   est 
ordonne  (pie   «    par  M     IJichard   de    liuiley  et    M.   (diarlraire  de 
Mouli^nx     il    scia   incess;nni)irîi!    procédé  à  la   reconnaissance  de 
1  i  îhlr.itconven.iM.   pour  le  dejxd  des  papiers,  minutes  et  re«<istres 
<1<  -   -i-eires  des  l.aïUiage,  chancellerie  et  siè^-e  j)révôlal  de  cidte 
Ville,    et  en   conséquence    aux    réparations    nécessaires    j)our  en 
assurer  la   conseivation. . .  '•    ».    Six    semaines   après.    Kicliaid   de 
Hullcy    a    \<'iidii   sa    cliar<^e,    et    des     lettres    dr    j)i'ovision    sont 
octroyées  à  son  successeur  '.  Que  s'était-il  passé?  Xous  l'ignorons. 
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Peut-être  le  trésorier  des  États,  que  Ruffey  appelle  un  «  tyran  », 
ne  sut-il  pas  s'accommoder  d'une  surveillance  indiscrète  ;  peut- 
être  avait-il  ses  raisons  pour  ne  pas  collaborer  de  bonne  grâce 
à  la  conservation  des  papiers,  minutes  et  registres  des  greffes  '. 
El  Rufl'ev,  nous  le  verrons,  n'était  pas  homme  à  plier. 

Sur  «  l'insulte  imméritée  »  qu  il  <  s>Liy.i  un  p»  u  plu>  laid  lLc 
la  part  «l'un  officier  de  la  Chambre  des  Comptes  et  qui  !<'  déter- 
mina à  se  défaire  aussi  de  cette  charge,  nous  en  savons  moins 
encore.  Sans  douti'  la  Ch.nnhn'  des  Comptes  i\r  jugea  pas  à 
propos  de  prendre  ofticielhMuenl  parti  dans  une  querelle  {iii\ée. 
lUilley  en  lui  outré.  En  vérité,  dès  à  préseiil,  nciUs  axon.s  drs 
raisons  de  croire  (|u'i1  n'était  pas  d'humeur  ftcile  et  ne  cédait 
(fue  trop  souvent  aux  impulsions  d  un  tempérament  irrita])le. 

Au  reste  sa  retraite  anticitiée  «  le  rendait  i  Im-méme  ••• .  Rebuté 
par  «  l'injustice  des  hommes  »,  il  put  se  donner  tout  entier  aux 
LeLLit  M  il  aux  Sciciices,  qu  il  aimait. 

Il  était  très  fier  d'avoir  fait  jadis  d'excellentes  études  au  collège 
Louis-le-Grand.  d  y  avoir  été,  comme  Voltaire  (plus  âgé  que  lui 
de  douze  ans),  le  discijile  (]u  P  Porée,  et  d'avoir  r^mj^orté  en 
rhétorique  le  prix  de  poésie  française-'.  C'était  h  temps  où 
paraissait  ///  llcnruulr  .  \  tilLaire  était  déjà  célèbre.  Nul  doute 
que  le  jeune  Puchard  de  RulTey  n'ait  été  séduit  par  son  exemple; 
et  qui  sait  s'il  ne  prit  point  ses  modestes  succès  d'écolier  [tour 
les  premiers  rayons  de  la  gloire  ?  Dès  l'âge  de  vingt  et  un  mis. 
il  faisait  imprimer  une  ode  ^  ;  d'autres  suivaient,  et  puis  des 
traductions  en  vers,  des  stances,  un  épithalaiiK,  \(ure  un  poème 
héroïque  tiré  de  l'Ecriture  Sainte.  Quand  il  ne  faisait  pas  de  ces 
vers  une  publication  spéciale  ',  il  les    envoyait   au   Mt/curr  de 


4.   Armorin/   i/onôral   ih»  h  Chambre  (1rs  (:<,ftij>/rs,    p;ir  J.    dArbaunionl, 
Dijoii,  I.amcuclie,  INSI    p.  4i:;^.  Sa  oénéalo-io,  //>/>/.,  p.  71-7:^ 
'2.  V.  note  44. 

3.  \  .  note  [2  :  M.  de  Moiilio-ny  y  est  appelé  n  l'lioninu>  le  pins  accrédité 
et  le  plus  impérieux  ..  :  M  l.oppin  de  Monlmoil,  président  au  l*adement, 
osa  néanmoins  «  lui  tenir  léte  ->  et  fit  u  écliouer  ses  projets  injustes  ... 

4.  Arcliives  départementales  de  Dijon,  C:  3100,  f.  Il) t. 

5.  J.-B.  Voiscnel  Jhid.,  B  11. OUI);. 


1.  Xous  le  trouvons,  dans  les  registres  des  États  de  Bourgogne,  parti- 
culièrement occupé  de  Tentrée  et  de  la  sortie  des  blés  et  de  négociations 
avec  les  traitants  des  étapes  (  Arcli.  dép.,  C  ."^192  et  suiv.). 

2.  V.  note  44. 

.'i.   0(h  anr  h  camp  dr  la  Saune  command*^  par  M.  le  duc  de  Lévy  (1727, 


j-  Wm 


in-* 


4.  Eloge  funèbre  de  M.  de  la  Monnaye,  traduit  du  latin  du  î\  Oudin  (en 
vers  français  ,  1728,  in-8.  Ode  sur  la  naissance  de  M?''  le  Dauphin  [il'Z*ê, 
in-4). 
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Frnncc  '.    Vers  médiocres,  et  qui  lu*   lui  vaudronl  ({u'une  petite 
place,  bien  modeste,  dans  la  Hibliothèque  des  Auteurs  de  Roui- 
g'og'ne  ',    mais    qui  Ju   moins   témoignent   de   son  goût   pour  les 
Lettres  •^    et   <{iii    nous  ex}»]!quenl  l'empressement    (in'il    mit   à 
rechercher    I  îimitié    de    \  oltaire.    Xous    savons   par    lui-même 
quitinl    lis  fifrii!    r« '!in.(i.s,s,(iice    !   Ce    lui   v\\    IT.">î-,  à   Coîm'ir,    i|!i;iii<l 
\  îîltiiresen  reviiiait  <!<    Prusse  '  ;  ajoutons  (ju  iK  --<■  i  ('trouvèrent 
({uelques  joui  >  djuts   .tiiv  ruux   »!«     ri'>iiil»h  res   (Voltaire   v   était 
accomitauin''  de  ses  nièces,  M""'  n»nis  et  M""(l('  Fontaine)  et  que 
Hullcv  (h, inné  en  rapporta  dans  ses  l)a^a<j^es  une  «  Histoire  lyricjue 
des  eaux    dv   PlombuTcs  >>,  où    le    rt'ci!    .ilU-riiail   avec  <l«'s  vers  cl 
des  chans(Mis   '.  Deux  visites  (pi  lî  li  !  a  \  <  il  ai  i  m  ,  luia    .  n  !  T'iS  aux 
Délices'',  avec  M""  de  Ikiiltx  .  1  .luti-e  en  ITfil  a  Irmcs,  avec  le 
|)i'oniioi'    présidf'îi!     l'^\<>t    d."    la    Marche  ~,     ac]i»'\  •'■i-êiit    fl't'taMii' 
entre  eux  cette  «  liaison  »  et  cette  «  corres]»»  nd  un  ,    rmproque  » 
(prit  a\ail   rêvée.   Si  Ks  IcUn^r-du  pKsal. ni   ,1.     nudey  sont  per- 
dues, saut  une,  nous  posséilons,  tort  heureusement,  plusieurs  de 
celles  de   \  ullaiie  •'^.  Aiiuaides  coniiii«     leui   auteur  savait    1  elre, 

1.  Anliochiis,  poènio  héro'Hjue  (1720;,  Ode  sur  la  Beauté  (1730),  Stances 
sur  la  Fièvre  (173!  .  !''.i)ithalame  de  M"*'  de  la  RritTc  tille  du  gouverneur  de 
Bourgogne)  et  dv  M.  le  comte  de  Morges  (1732  . 

2.  «  Il  s'est  fait  connaître  dans  la  république  des  Lettres  par  plusieurs 
ainn^eineiils  cpii  ont  mérité  restinie  des  connaisseurs  »  (éd.   1745,  p.  201-2). 

5.  Le  président  de  Brosses,  dans  une  lettre  à  Voltaire  (1758  ,  parle  de 
lui  comme  d'un  «  fort  galant  homme,  [)lein  de  connaissances,  aimant  les 
vers  avec  |)assion,  même  les  siens...  »  {(^orrcs]).  do  Voltaire  et  du  président 
de  Bro>ixes,  p.  [)ar  Foisset,  1835  et  18r>8,  p.  20i. 

4.  \  .  iiole  70.  Cf.  lettre  de  V.  à  B.,  du  7  janvier  1755  (éd.  Moland,  Paris, 
1877-83.  (Inrrefip.  1,  p.  30('>  .  <  >m  liouvera  plus  loin  (note  70)  les  vers  adres- 
sés celte  même  année  par  V.  à  B.  dans  le  Mercure  de  décembre. 

5.  Beii'istres  de  l'Académie,  111,  f.  58-59. 

0.  \  .  \ Ollaiie,  éd.  Moland  [Corresp.  l,  p.  318),  l'invitation  adressée  par 
\'.  à  IL,  le  12  janvier  1758.  — Cf.  lettre  de  V.  à  de  Brosses,  du  l'-''  oct.  1758. 

7.  Lt  président  Fyot  de  la  Marche  (^laude-Piiilibert;  avait  le  même  ag-e 
({ue  V.  et  avait  été  son  condisciple  à  Louis-le-Grand.  Voir  dans  la  (Jorresp. 
de  V.  et  du  prés,  de  Brosses  une  série  de  lettres  à  lui  adressées  par  V.  de 
17(H  à  1706  (p.  25.3-301). 

8.  On  en  trouve  plus  de  soixante  (v.  notamment  p.  305-390)  dans  la 
(Àjrrespondance  de  V.  et  du  président  de  Brosses  (1858)  citée  plus  haut. 
Beproduiles  j)ar  Moland.  La  premièi'e  en  date  est  de  1754;  les  deux  der- 
nières (5  sept,  el  30  oct.  1777)  sollicitent  B.  en  faveur  de  M.  de  Florian 
et  de  M""  Denis,  ([ui  ont  un  procès  à  Dijon  :  son  fds,  le  président  Frédé- 
ric-Henri Bichard  de  BufFey,   est  leur  juge....  Une  cinquantaine  de  lettres 
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elles  prouvent  que  même  la  grande  querelle  de  Voltaire  et  du 
président  de  Biosses,  dont  Uuliley  était  aussi  l'ami,  ne  nuisit  pas 
à  leurs  relations  '.  Celles-ci  ne  cessèrent  jani.i^  eniiiph  l*  nient  : 
elles  devinrent  seulement  plus  rares  el  plu^  frra'dev  qnrual  les 
«  déclamations  impies  >»  de  Voltaire  eurent  Itlessé  liullev  dans 
ses  senfinn^nts  religieux  '*. 

Plus  active  encore,  et  plus  amicale,  i'ul  sa  correspondance 
avec  Ijuilon.  Quaiul  il  eciiNail  a  ses  amis,  M.  de  IkiU'on  ùlait  ses 
«  manchettes  »,  et  son  style  étail.  eomnie  lui-mênie.  plein  de 
simplicité  et  de  bonhomie.  Les  nombreuses  lettres  <pi  li  i(ii\i[  a 
liullev  témoignent  que  leur  amitit'  lut  sans  nuages  'K  La  première 
estdatéede  I  7:21) 'P)ufVon  a  vingt-deux  ans.  lîufY(\ven  a  \  ingt-trois), 
Li  dernière  du  23  se])tembi'e  ITStJ  :  celle-là  un  pi  u  cérémonieuse 
(on  vient  de  lier  connaissance),  celle-ci  du  ton  L  plus  afTectneux. 
Souvent  dans  ces  jolies  lettres  lUiU'on  cherche  délicatement  à 
panser    les   blessures   ([u'a    faites   à    son   .uni   1"  <<   liijustice    »  ou 

1  «  ingratitude  des  hommes  ».  D'autres  lois  il  1  udbrme  de  ses 
ti'avaux  :  il  le  luel  au  courant  de  ses  expériences  sur  le  tonnerre 
et  lui  dit  ce  qu'il  faut  faire  pour  les  renouveler  avec  succès.  Enfin. 

iné(htes  de  V.  à  IL,  provenant  de  la  vente  Damidot  v.  p.  1,  note  2"!,  appar- 
tiennent aujourdhui  à  M.  Cunisset-Carnol,  premier  président  de  la  Cour 
d'appel  de  Dijon,  (jui  a  bien  voulu  nous  autoriser  à  diie  ici  qu'elles  seront 
publiées. 

L  \  .  surtout  la  lellre  de  BulTey  à  Voltaire  (octobre  1701).  Elle  lui  fait 
honneur,  et  nous  ne  résistons  j^as  au  plaisir  d'en  citer  quehjues  lig-nes  : 

"  Je  prends  une  partie  iidinie,  Monsieur,  à  tout  ce  qui  vous  regarde,  et 
suis  véritablement  fâché  devoir  votre  repos  troublé  par  une  bag-atelle.  Les 
petites  choses  ne  sont  pas  faites  pour  alîecter  les  g-rands  hommes.  Quoi  î 
queltpies  onces  d'un  mêlai  cpie  vous  possédez  abondamment,  demandées 
peut-être  mal  à  propos,  pourraient-elles  altérer  votre  philosophie  ?  Vous 
craignez  d'être  dupe  :  c'est  cependant  le  beau  rôle  à  jouer  ;  votre  tranf{uil- 
lité  en  dépend.  Songez  que,  même  en  vous  défendant,  vous  prostituez  à  la 
chicane  la  plus  belle  plume  de  Funivers 

L'enchanteur  qui  écrit  votre  vie  apprendra-t-il  à  la  postérité  que  vous 
avez  plaidé  pour  des  moules  de  l)ois  ?  Vous  êtes  mécontent  du  président  : 
vous  savez  de  quel  bois  il  se  cliaufîe;  payez-le,  et  ne  vous  chautTez  plus  à 
son  feu....  «)  (Corresp.  de  V.  et  du  prés,  de  Br.,  [).  !07;  Volt.,  éd.  Mo]  hm], 
Co rresp.  IX,  p.  505-6). 
.    2.  V.  note  70. 

3.   V.    (lorrespondanvc  dr   Buffon,    publiée   j)ar   M.     Xadaull    de    Buffon, 

2  vol.,  Hachette,  18G0. 
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grâce  à  l'ahbé  Deberre,  nous  possédons  aujourd'hui  le  texte 
primitif  du  Discours  sur  le  Stvle,  tel  cfue  Hulloii  le  comnm- 
niffiîM  :\  Ihilley;  et  les  retouches  ({u'il  lil  ^id)ir  à  cette  première 
rédaction  prouvent  assez  qu'il  Jipprécia  ses  conseils  '. 

A  cette  esliiui-  ludiarii  tii'  liuirey  l'cpoiui.itî  p.n  une  respec- 
tueuse admiration.  Lorscju'en  1777  l;i  s!  tfîic  de  HnlVon  eut  été 
érig-ée  diiis  le  .lardm  du  lîoi,  il  1  .  ii  IVdicita  (h  des  vers  où 
s'exprmi.iit  uigéniimcnl   I  iM-iî-ncil  d"a^■oil•  un  .nni  m  illusjre  -. 

^<)Ua^'(.^  l>ull'<)!i  :  voda,  en  vcnié.  les  deux  nomsdMut  liichard 
de  lîullcjk  pai'.iif  (djsédé,  rL  xtahi  ctjimiu-  K'>.  drux  pôles  «iihe 
]('S{jU(ds  s(Mnl)l(M)sciller  son  acliNilt'  !n!t'1!t^ctuell(\  Il  est  d'aillfiirs 
i  11  Tort  bons  ternn^s  avec  le  présidnil  de  lîiosses  et  avec  le 
pi'(mii(M-  i)r('sidt'iit  l'\o|  de  l.i  Marcli(\  ami  of  protectnur  éclairé 
des  Lidtres  et  des  Arts  '■'  ;  il  est  en  correspondance  avec  Dauben- 
tnn,  I..ICLU1H.'  de  Sainte-PalaN  e,  l'abbé  dijiucl.  i  abbé  Kar- 
fln^niv.  (|U!  n'est  pas  encore  !"  inh  m  du  Vojiikic  du  joune 
Annchnrfiis,  mai-  «pie  de  savants  ou vraj^'-es  ont  lait  .iili,r  déjà  à 
i  Aeadt'mie  i\r^  \u^i'v\]^\\^n^■< .  'd  nni  p<t  irardi'  du  Calvin'-!  i!>< 
Médailles:  avec  Schcepllin,  1  érudit  |)rofesseur  d«  i  f-niversité 
de  ^^lrasi)()in jj,,  1  aulciu  de  i  u  Aisaiia  >>  et  des  «  \  iiidiciae 
celticae  '*  ».  Ce  n'i^st  pas  f  rd  il  a  l'orme  une  lMldiothè({ue  très 
iielie,  dont  il  divsse  lui-m<''me  le  catalotj;"ue  '.  11  a  un  medailliej' 
«  de  pins  de  i.lHH)  mt'dailh^s  anfi<pi(^s  et  des  j)1iis  ciirieuses 
médailles  mod* mes  ».  Il  a  un  cabinet  «  rempli  de  pièces  curieuses 
d'hisfnn  S'  na!  !i!  i'ile  *'  ».  VA  .  coin  me  si  foules  ces  occuprdions  ue  hii 


i.    Dehori'e,  p.  31H)  et  sniv. 

2.  \'ers  lus  à  rAcadémio  (en  rabsenco  de  liiitrey;,  le  i  décembre  1777, 
par  Guyton  de  Morveau.  Ils  (îg-urenl  dans  les  Fiegislres  de  rAcadémie  et  ont 
été  imj)rimés  dans  une  des  notes  de  la  Correi^pondnnce  <h  liu/fhn,  tome  II, 
p.  26<). 

3.  Il  existe  dans  le  nis.  1()27  de  la  Biblioliiècpu^  de  Dijon  Académie  : 
AITnires  générales)  une  lettre  de  Huffey  à  M.  de  la  Marche,  du  1 1  avril 
1701,  et  lu  !<''p()nse  de  ce  dernier  (f.  i  I2-1 10),  (jui  avait  déjà  résifj^néen  faveur 
de  son  fll^    Jean-Piiilippe)  et  habitait  son  château  de  Chalon-sur-Saône. 

4.  V.  note  40. 

•  >.   In  extrait  du  catalogue  des  livres  de  H.  est  conservé  à  la  Hibliolhècpie 
de  l)ijon,  F.  Baudot  107. 
6.   V.  note  4l). 
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suffisaient  pas  encore,  nous  le  verrons  tout  à  l'heure  former, 
présider,  gouverner  une  société  littéraire,  en  attendant  qu'il 
fasse  partie  de  l'Académie  de  Dijon  et  se  donne  la  rude  tâche 
de  la  ((  réformer  ». 

Le  dang^er  d'une  activité  et  d'une  curiosité  si  alertes  est  qu'elle 
expose  l'esprit  à  se  disperser  en  i-echerches  menues  et  superli- 
cielles.  La  science  de  nos  plus  grands  Encyclopédistes  est  plus 
étendue  que  profonde  :  à  plus  forte  raison  celle  dun  homme  (jui, 
sans  avoir  leur  g-énie.  se  sent  attiré  tour  à  four,  et  prufois 
sinudtanément,  dans  les  directions  les  plus  diverses.  C'est  ce 
([U!  ("st  arrivé  à  Richard  de  lîulîev  '  :  comme  les  (pielques  vers 
([ui  nous  restent  de  lui  sont  d'un  amateur  des  plus  nn'diocres -, 
les  fragments  scientillques  que  conserve  de  lui  la  Bibliothècpie 
de    Dijon  ■■    et    les  titres    des    mémoires    (pi'il    lid    à     lArad*  - 

i.  Cf.  Deberre,  p.  247  et  280. 

2.  (Jutre  les  vers  publiés  par  h  Mt>rcure  de  France,  on  a  de  lui  des  vers 
adressés  à  la  Société  royale  et  littéraire  de  Nancy  sur  le  ((  Traité  des  dan- 
gers de  Tesprit  »  composé  par  le  roi  Stanislas  et  inséré  dans  le  tome  V  de 
l'Année  littôraire  (p.  202  .  Ils  figurent,  manuscrits,  parmi  les  lEuvres  aca- 
démiques de  la  Société  littéraire  (ms.  482  ^i;  ils  furent  d'ailleurs  imprimés 
et  sont  mentionnés  à  ce  titre  dans  la  France  littéraire  en  1709  I,  p.  394). 
Puis  la  fable  de  la  Vigne  et  du  Laurier,  dédiée  au  prince  de  Condé  et  lue 
dans  la  séance  publi(]ue  du  18  juillet  1706  (impr.  dans  les  Mémoires  de 
rAcadémie,  I,  p.  30")  ;  réimpr.  par  Tabbé  Deberre);  des  vers  à  M.  le  mar- 
quis du  ïerrail  [Méni.  de  l'Acad.,  I,  p.  301)  ;  divers  fragments  conservés 
dans  les  Registres  de  l'Académie.  —  Vn  essai  liistori(|ue  (en  prose  sur  le 
siège  de  Dijon  en  lal3  fut  lu  à  l'Académie  le  9  janvier  1701  :  il  est  imprimé 
dans  les  Mém.  do  lAcad.,  I,  p.  33,  —  Le  Catalogue  de  la  vente  Damidot 
(1896i  signalait  parmi  ses  manuscrits  :  des  traductions,  en  vers,  de  diffé- 
rents auteurs  (n*^  817);  une  traduction  de  l'Italie  délivrée,  du  Trissin 
(n"  802j  ;  des  ouvrages  de  prose  et  de  poésie  in°*  807-8  ;  des  poésies, 
contes  et  épigrammes  m"^  874  et  882).  Nous  ne  savons  ce  que  sont  devenus 
ces  manuscrits. 

3.  Hibl.  iV\  Dijon,  ms.  482  2  (Extraits,  notes,  travaux  originaux  de  M.  de 
HufTeyI.  Le  ms.  482  '  (Œuvres  acadénncjues  de  la  Société  littéraire)  con- 
tient de  lui  :  des  Réflexions  critiques  sur  les  Lettres  à  un  Américain,  du 
P.  de  Lignac  (contre  Vllistoire  naturelle  de  BufTon,  Hambourg  17!»  !  .  lues  à 
la  Société  littéraire  en  janvier  1753;  une  communication  <<  sur  plusieurs 
météores  ignés  (jui  ont  paru  en  Bourgogne  pendant  l'automne  de  1753  »;  la 
description  d'une  nouvelle  machine  hydraulique  (1754);  une  méthode  nou- 
velle pour  fonder  les  piles  des  ponts  (^s.  d.).  D'autres  communications  à 
la  Société  littéraire  et  à  l'Académie  sont  analysées  dans  le  premier  registre 
de  la  Socit'lt'   littéraire  (ms.  1028    et  dans  les  Registres  de  l'Académie. 

M.  Lange.  —  Histoire  secrète.  2 
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mie  '  attestent  ([u'il  n'a  approlondi  aucune  grande  question  scienti- 
fique :  rien  dans  la  liste  de  ses  travîiux  (jui  ressend)le,  même  de 
jnin  :nî\  études  du  président  de  Brosses  sur  Salluste,  sur  les 
Terres  australes,  ou  sur  la  Science  ('tymolo^^icpie  :  rien  ([ui  res- 
semble à  une  (euvre,  ou  seulenienl  a  1  ébauche  d  une  (cuvre... 

A  vrai  dire,  son  (euvre  est  ailleurs,  et  nous  lavons  <léjà  nom- 
mée :  c'est  ht  réforme  de  1  Acîulémie  de  Dijon  ;  c  est  le  nn'ritoire 
cliMi  }  (jiî'il  :i  f.nf  pfnir  donner  à  sa  N'illc  n.if.ib"  uik^  société  litté- 
raire dinne    d  ellr  et    conlorme  à    ses    pi'opres   vues.    (Cherchons 


Cl; 


Lins 


(in«'li''   Mu'.sin 


i    il  \    î 


»   reii.s.si. 


un 


Le   nrcsidcnl    l»(inhic'r  cl.iiil   niorl    en    I  «  il».  si\  ;ins  pln-^  liiid 

des   ini'inhrcN  de   l,i    sociéti'    1 1 1 1  <''1m  i  ic    (jn  il    ;i\;n!    r«nnh'(l;in>   son 

Iiôtrl  iHopns.i  ;in    {)i'(''si(lcni   de    Ihillcx   d  en   rccn»!  I  !  n'    les   rt'sics  - . 

('l'hii-ci   h;il>it.iit.    l'iic  f'Iinjx^lolc    TniK^ion    InMcl    des   cointi^s  de 

XciuhiUt'l    '.   ri     |>r(''('is('nn'nl   il    \iii;n(.    en    rrp.uMnt    cette    xieillc 

dcincni't'.   d  \    linrc   coiisl  inirc   nnc    \asU'  ^■;(It■|•h'    poni'  \    phirrr  -^;i 

bibli()lhè([ii('   '.    ('<'*^l   (Luis    ic    coid(  «ri  .i  hic    .isiic    qui',    le    \t    .(\ril 

IToli,  il  l'éiniil  MM.  de  Ihos^os,  .Ichaninn.  L.spi.ird  «If  Li  (]nnr.  de 

Tournax,    Micliaull.  (j)Cqu;nNl    et    I  .ibbt-   .I<»j\      M.   de   L  (Uilct  le  et 

fabbi'   Li'U'nnx.    insih's  aussi.    n.t\aifnl    ju    xcnir,   cl    L'iir   jtn»- 

posa    di'    foinicr  une    sociclc    {\v    L;cns    di^    lettres    ipi  il    retcx  rail 

elle/  lui  une   lois  par  semaine    -     j»(>nr    \    leiiii   des  cdidei-enecs    cl 

lire  des  uicuiou'cs  sur  les  Sciences,  sur  dillérents  sujets  de  liUc- 

ratui'e.   et   priucij^aleinenl  eoncei'iiaiil    1  Insloii'c  naturelle  ». 

Noilsa\(>ns  sous    les  veux    le   pr<)ces-\  ci'bal  de   cet  le  sea  nce, 

ff    ('e  projet  •>,  v  est-il   dit.       parut   si  utile  t'I    si  a^rt'ahle. . .  (pie 

sur-le-clianij)    on    noniina    cl     clioisil    (piel<pn's    autres    i;('ns     de 


1'     Ml' 


I.    Lisif     comiiièle    'le    ■^e^   Icclinc^    cl   <(  )iniiiunic.i  I  k  ui^   .i    I  AcmIciiiic 
1  T.'i'.»  ;i     I  7  7  T  .    I'.    H.iiKÎol   '.>  (Copie  de  l.i   T,i  hic  (le>  rc- ist  if->   . 

'2.    riiiNi(Mir>-.  (Ic-^  iiiciiihres  {\{'  celle  Socu'lc  cl.iicnl    iii(i!  K   ;i\;ii[|    nii    iprcs 
Bouliicr  :    P.ipilloii  des    17.'!S.   r.ihlx'  nudin  en  celle  imchh'  ,i  n  lu'c   IT'.L*. 

\\.    Au  joiiidhui   nie    l!ei  !tise\  .  ;{.'i. 

4.    \  .    iiele    \\y. 
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lettres,  et  (ju'on  travailla  aux  statuts  académiques...  M.  de 
Hrosses,  qui  voulut  bien  se  charger  de  la  rédaction  de  ces  règle- 
ments, nous  proposa  en  même  temps  un  travail  commun  sur  la 
Langue  celtique  et  .sur  l'analogie  des  mots  de  cette  Inn^rne  avec 
ceux  de  la  notre,  et  surtout  du  patois  bourguignon...  11  revint 
ensuite  à  Tétude  de  l'histoire  naluiciic  cl  nous  unita  à  apporter 
souvent  des  extraits  de  livres  nouveaux  dans  ce  genre,  atin  de 
cultiver  et  d'augmenter  nos  connaissances  sur  la  Phvsicmc,  à 
laipiellc  il  semble  (pi'ori  s'adonne  aujourd'hui  ]iréférrd)lomênt  à 
toute  auti'e  science  K  » 

Ce  (fue    fut    cette    société,  Piichard   de    Hutl'ev    La  dit    loncue- 

ment.   Des  éloges    ([u'il    lui   prodigue  retenons   seulement  ici    (jue 

par  sa  composition  et    par   ses  statuts  elle  était  fort  dillerente  de 

1  Académie.    Prescpie     tous    ses     membres     (ils    étaient    quinze) 

a|)partenaient,    comme    Puilley    lui-même,    à    la    grande     rol)e    : 

M.    de    Brosses    était     président,     ^L    de     Lontette.     les     deux 

Kspiard  de  la  Cour  et  de   la    P)orde),    les  deux   Jehannin  étaient 

conseilhns     au     Parlement     de     Bourgogne  ;      Bouillet,     avocat 

général    a    la    Chambre     des    Comj^tes  ;     Co'urderoy,     président 

aux  iv(piètes  du  Palais  :  M.  de  Tournay.  frère  de  M.  de  Brosses, 

ancien  grand  bailli  du  pays   de  Gex...   La   petite  robe  et  le  i)etit 

clergé  n'y  furent  représentés  d'abord,  l'une  que  ])ar  Michault  et 

Coc(piard.    lautre    par    l'abbé    Joly    et    Léaulté,    curé    doyen    de 

Saint-.Iean:    encore    les  trois  premiei's.    anciens    membres   de   la 

Société   du    président    Pxmhier  %    étaient-ils     des    transfuges    de 

1  Académie  1  Léaulte  seul,   à    ce  moment,  faisait    partie  à  la  fois 

des  deux  conij)agnies  rivales   ^ 

Aussi    n  y    a-t-il    au    long  bureau    autour    du((uel    on    s'assied 
aucune  distinction  (h'  rang  ni  de  place.  —  hormis  pour  le  direc 
leur  el    pour  le  secrétaire,   as.sis  aux  deux  extrémités  '\    Et  l'ab- 

t.  Prenner  reoislie  de  la  Société  littéraire,  p.  :;  Bih].  de  Dijon,  ms. 
iC)2H  .  C'osl  inalheureuseinenl  le  seul  (|uo  i)ossè(le  la  Bibli,)lhé<ju'e  île 
Dijon,  c[  lions  ne  savons  ce  (jne  sont  devenus   les  autres. 

2.  Ils  y  étaient  entrés  (Mi  1738  ^v.  note  Mj. 

3.  lionoiMJre  de  rAcadéinie  en  ITi-T.à  la  place  de  Taphinon. 

4.  .Statuts,  ai'l.  7. 
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IN  I  i;<  ihi  il  lo.N 


SeilCM'     (le     toulc      llH'lilIcIl  le,     (|UI    ('Vite      les      I  l  (  tisse  1 1  ic  il  1  s     (l.lIUolll- 

propri',  criM'  <  nlic  les  iinMiihics  de  l.i  S(k  ictc  un»'  coiit  i;i(ciiiilé 
véritable. 

Dcnix  mois  après  sn  promi^rc^  s(';in('('.  1  t'-l ablisscnicii  1  d  iiiu'  classe» 
(l  associes  coinpatrioU's  accroil  riicore  son  prestige,  an  dclri- 
inciil  (le  1  Acadi'inic.  I^lle  lui  associe  les  plus  illustres  des  liour- 
iiiliti'iious  eu  rt'sidence  a  l*aris.  (  !i(d)i  1  Ion.  I  iulVon.  I  îamcau.  1  ahhé 
I^eblaiU',  \  A'  (  !o  m  passeur  de  (  -oiirl  i  \  roii.  el  en  iiieine  leinps.  sous  U» 
nom  d'associés  eorrcvspoiidanls.  les  plus  saxanls  hoinines  de  la 
proxiiu'e,  les  l)errval.  les  Xadaull.  les  Daubenlon,  les  du  M<din, 
les  (iueneaii  de  \b)nll)eillard. 

lui  rexaiK'he,  pas  de  nuMleems  :  car  il  nv  a  j)as  ii  la 
Société  lith'iaire  de  classe  de  nu'deeiiie  ;  d  n  \  a  nu'-me  point  île 
classes  (hi  tout.  (Test  dii'e  (pie  les  statuts  dress(''s  parle  pr(''si- 
(lent  de  Brosses  n  assurent  ni  aux  Lettres  ni  aux  Sciences  un 
r(')le  pri'pondi'ranl  ^  (  )n  cherche  ('(piitablemenl  a  mainteiur  la 
balance  ('i^ale  entre  les  unes  et  les  autres  :  a  \rai  dire,  on  ne  lait 
pas  entre  (dles  une  distinction  radicale.  (  )n  ne  trace  pas  encore 
entr(M'lles  une  litiaie  riizale  de  (h'mai'cation.  Le  sens  même  de 
ces  mots  ;  Sciences,  Lettres,  (hMiieure  llotlant.  «  ()n  apjxdle 
sciences  humaines,  ecri\ait  l'uretu're,  la  connaissance  des 
Laui^ues,  de  la  (irammaire,  de  la  INx'sie,  de  la  Hiiétori(pie  cl 
antres  choses  (|u  on  apprend  (hms  les  1  Iinnanites.  -  j-d  imerse- 
menl  <<  Lettres  se  dit  aussi  de  S(.'iences  "^  ».  Icds  liuHeN  et  ses 
collal)(H'ateurs  ne  dist  inL;uenl  |)asenlr(^  lessaxanls  et  les  i^'cns  de 
lettres,  enlre  les  sociétés  littéraires   et    les  socieles  sa\antes'.  \\\ 


1.  Aiiiele  '2'2  des  Stiiluls  ;  <-  (;Ii;i(mi!i  sera  ;d»s(»liinieii  I  libre  en  j);i  ri  ieiilier 
(le  choisir  selon  son  «^oùt  on  ses  conn;iiss,i  nées  le  ^cnre  on  l;i  in.ilierc  (|n  il 
voudra  lr;titer,  pourxu  (|n('llc  ne  soil  pas  de  pnrf;ilcnl  onde  pnre  I1i('m»Io- 
^ic  non    liislori(jnc.     ■ 

2.  DictioniKure  de  l'nrtdiere  Jli'.Mh,  ;tii\  mois  ."-Sciences,  i.ellres.  l'iire- 
tièi'C  ajonle  :  ■  ()n  appelle  les  Lellres  hnui.Mnes.  e!  al  »usi  \  eiiien  !  les  lielles- 
Lellres,  la  connaissance  des  poêles  cl  des  oraleius  :  au  lien  «pu'  les  \raies 
lîelles-l  .cl  I  l'es  soni  la  IMi\siipie.  la  (n'oiuchie  cl  les  sciences  solides.  " 
—  l)(''{iuilion  curieuse  cl  ]»ar  où,  d('s  la  lin  du  wir  sici  le.  st>  manitesle  le 
^H'oût  de  pins  en  plus  vil'<pii   incline  les  esprits  xcis  les       sciences  solides  -. 

.{.  ItMiioin  ce  rra^incnt  de  I  ///s/o/V/-  dr  /'.\<-;i(li-/ni''  :  "  ()n  a  heu  de 
s  éloiiuer  (|ue  la    \ille  de    l'ijon,    pairie    de  tant   de    i;raiids  ii(jiinues   el  d  il- 
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s'ils  se  rendent  compte  de  la  dilTérence  (pi'il  y  a  (^nlre  1  esprit 
litt('MaiiH^  (d  l'esprit  scient  ili(pie.  ils  lu^  croient  pas  (pie  ces  deux 
(»sprits  soient  incompatibles  :  ils  se  llatlenl  de  hvs  faire  Iriulilier 
ensemble  dans  leur  Société.  (  hie  s  ils  \"  ont  assiii'né  une  place 
d  lionneur  a  1  Histoire  naturidle,  c Cst  (jue  cette  science,  plus 
(pi  aucune  autre,  satisfait  leur  éclectisme  :  moins  aride  (pie  la 
i;('ometrie  ou  (pie  1  .ali;(d)re.  j)lns  «  solide  "  cpie  la  poi'vsie  ou  la 
rhetori(pie,  (die  participe  à  leurs  \(nix  des  unes  v[  desautrc^s  : 
le  ^(''nie  de  lîulfon  ne  le  prouN  (*-t-il  j)as? 

b.t  [)ourtant,  ri  c  est  hi  une  dernièiH^  dillV'reiice  entre  les 
deux  sîK'Kdés  voisines,  les  membr(\s  de  la  Société  litlérair(^ 
étaient  plul(M  comme  a'  nom  semblait  rindi(pi(Ut  des  littéra- 
teurs. —  disons  des  amateurs  de  I^elh^s-Letti'cs'",  —  (jue  des 
Inunmes  (h»  science.  1  )e  fait .  les  LetI  res  v  eurent  la  meilleur(^  part  ^ . 
Le  |)resi(lent  de  Brosses  y  donnait  le  ton.  suivi  du  secrcHaire 
Michault,  de  ravocat-poéte  (]oc(piar(l.  de  l'ab])é  Joly.  de  MM.  de 
la     (]our.    lîouilhd.    L.ceurderov,    Léaulté,    Jehannin.    etc.    Seuls 


lustres  s;ir;in/s.  nail  j)as  t'l<'  dt''Corce  d'une  ;ic;id(Miiie  dès  le  temps  oii  des 
sncii'ft's  s;ir;irt/('s  y  cnl  I  i \  aient  les  Lcllrrs  avec  aulaiil  (rardeur  (jue  de  suc- 
ces.  11  s  y  lorina  sur  la  tin  du  sic'cdv'  dci'nier  plusieurs  s<)ci»'h''s  lillrf:iires 
dont  la  principale  coinpos(''e  de  yc/zs  de  Ip/lrrs  d'un  niérile  el  dune  condi- 
tion disliii^ii(}e    ■■     I».    '.')  . 

I.  Lal)l)''  l)d)M'rc  est  iTiUi  autre  avis  :  ..  Si  l'on  pai'courl,  dit-il.  le 
preini(U'  re^istr(»  ipii  renl'ei'ine  les  travaux  (\o  l'AcadcMnie  sic  .  il  apj)arail 
tout  de  suite  <pie  les  Sciences  y  oc(ai|)ent  le  premier  raii<;...  "  [).  2")"'>  .  Peut- 
être  ne  suftisait-il  [>as  de  parc(niiir  ce  rej^istre.  et  il  semble  bien  (jue 
M.  1).  ait  ('dé  du])e(les  a  apparences  ■.  Nous  avons  fait  un  rcdevé  exact  des 
lectures  (d  des  comniunications  (juil  signale,  (d  noire  conclusion  a  ét(''  tout 
autre.  Par  exemple,  le  prc'sidenl  de  Brosses  lit  son  mémoire  sur  les  frai^- 
nienls  de  Sallusle  (d  son  portrait  de  (acéroii,  un  compte  rendu  de  sou 
Traité  de  la  inatic'rc  éty molo^i(pie.  son  mémoire  sur  la  découverte  des 
Terres  austiales,  un  tra^nient  de  sa  tiaduclion  de  la  Sr/ni/'Hniis  de  Métas- 
tase, etc.;  (^occpiard  lit  des  éj)i^rammes  de  rAiitliolo<;ie,  un  mémoire  sur  la 
coutmnc  d  adoi-er  la  divinité,  ini  autre  sur  la  position  donnée  aux  morts,  un 
autre  encore  sur  ranoblissement  par  les  femmes  il  axait  écrit  ennoblisse- 
ment, V.  le  lus.  de  son  mémoire  dans  les  (>Euvres  acad.  de  la  Soc.  litté- 
raire, ms.  1^X2  ',  p.  70-H:}:  et  la  discussion  ((ui  s'ensuivit  lui  fournit  le  sujet 
d'une  dissertation  (piil  lut  ;i  lune  des  séances  suivantes,  le  11  avril  ITIkT». 
Michault  disserte,  non  sans  témérité,  sui-  rétymoloeie  des  mots  en 
«âge  »,  lit  sa  vie  du  P.  Oudin,  un  mémoire  sur  Pierre  Palliot  :  Léaulté 
lit  ses  obseiNalions  sur  la  Théoj^onie  d'Hésiode  et  son  discours  sur  les 
Muses;    l'abbé  Joly  une   épitrc   morale   en  vers,   et    une  dissertation    sur 
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pmc  ^('inhifii 


L;ii'<lill()ii ,  (le  'rouiii.ix  .   1  i.iilx'i'cl    cl   lîulVi'x    lui-111 

îivoir  lait  ii  la   Plivsicjuc  cl    ;i   11  lisloiic    naturelle  une  plaee  su| 


)e 


l'U'Ure    ou  (\L;ale  a  celles  (|u  lis  v  laisaienl  aux   Lcllrc 


I 


ors([u  au 


'I 


bout 


(le  ( 


juel(j 


ues  années 


la  S 


()ci(''h''   lil  I ('l'aire 


se 


lut 


dissoute  et  (juc   l'Acadc-niie.    conijn'onanl   elle-inènu'  la    n(''cessil(j 
(I  une  rérorme,  olVrit  à  Hicliaid  de  lUdl'ey  d'ahord  une   [)lace  dlio- 


iiorau'e.  puis  c( 


■lied. 


e  \  ice-clianeelier,  ce  lut  encore 


Il     s 


I  "  Soc U' lé 


qu'il    lui    proposa    pour    modèle.    Les   (kHails  dans  les(juids  il  est 


'-.    ('[(lires     ^i('('(|ii('s    ;illnl(U(''( 


flsIciU'l  I' 


sur 


sin 
le! 


.1     \  le    el 


les  T 


les  txi \  l'.iues    (' 


Aii.l 


rc    ( 


lu    I 


i\('r 


I). 
1)( 


oiiin;i\    un     iiienioiic 


;i     (  !()iir    iiii     11  KM 


noire 


rioiuplies,  un    ;nili'(>   sur  les    (  !()ii<nieles   «In    peuple  rduriiii:   \\n\\ 


Il  ne  ode  sur  la 


(  laloinnie.  des  nieiuoires  sur 
.lel 


1 


;i  iieienne  eiiexalerie.  sur  le 


u\e.  sur  les  lois   soinpl  ua  ires  ;  .Jeliannin    puiiu',  une  Iradiiclion   en  xcis    du 


u'cuiier  li\re  ( 


lu  r 


aradis  p(M'(lu,  el    une  Iraduelion    en   prose  de    l'Axis  à    un 


auleui-,    du   eoiiile  de   Sliafleshu  rv  ;  llulTeN     lui-ineine  d 


es     oi  les.    nou\  el  le- 


nient    liaduiles,   de    Ilaller.    ii 


ne  epii;!'ainnu' 


<ie 


M 


etasiase,    une    eiiilre   sur 


rKsjuit      ()Euvres    acad.,     p.     l'\Z  .    un     pelil     poème    sni'     Lekaiii.    (  )ii     dis- 
eiile  la   lellre  d(*  Mau[)erluis    sur  le    j»ro<4iès    des   Seienc 


es  :    on    eoini  la  re    le 


(Inlilin.i    de   (àéhilloii  el    la   Ho/nr    ^.luriu-    de  X'ollaii'e.    laili-e    leinps    seiile- 
uieiil,   el   pres(pie  toujours    pour    leriiiiuer    la  séance,   on    lail    une    part    ;i  la 


S 


oeiele  a      e\ce|il  e  |  lai 


l*li\si({ue  el  à  lliisloire  naturelle  :au  denieiiraul   la 

lieuli("'r(Mnent  dans  le  plan  de  ses  «''hidos  tout    sujel    de    calcul  al;4('lM  i(| 


pic  p 


ot 


'fu 


se  renise  a  sui\  re 


i{; 


iiueau    dans    ses  i'ciIcmous 


Ira 


IISCCIK 


lant 


es 


ne    M 


Clic 


e    d  ol)ser\  a- 


par  l)el)eri(.',  p.   2'.')i')  .    Entre    leinps  seuleinenl    on    rend  coinpl 

lions  physi([ues  (lt''laclu''es,  lir(''es  de  di\erses    sources;  M.  de    Brosses  pio- 


)OSt',   mais  sans    succès,    de 


lire  des   ol)ser\  a  1  ions    nudeoro 


lo;^  i(  j 


lUCs, 


oui 


1 

C()ni|)te  l'ail ,  nous  sommes  en  présence  de  Icllrc's  inlclliiicnl  s.  (pu  clic  relie  ni 
à  se  tenir  au  courant  des  pioiircs  cluHpie  joui'  plus  scnsihlcs  (pie  leur 
siècle  l'ail  dans  les  Sciences  :  mais  'ils  suixcnl  ce  luoiixcincnL  ils  ne  le 
dii'i^-enl  pas;  leur  bonne  \()lonl(''  n'est  pas  soulcniu'  par  inic  \(''rilal)lc  voc 
lion  scicnlilicpic. 

t.    Lardillon  ;  M(''inoires  siu'  les  rourmis.  sm'  |( 


■n 


es  eiiei  s   (  u' 


1- 


L;rele,   siu'  la 


acon   de 


anc 


ornu'r   des    racines    aux     re|elons     des   aihrc 


)arl)erc 


M(''iu.     sur  la     l'orniatioii    de   la    '■(••'•li 


sur 


aci  ion 


le    1 


;iir    SU! 


les 


c( >ri is 


lumanis 


lîidl 


ev 


M 


cm 


sur 


1, 


I     varuMC      <!es     couleurs    des 


animaux 


don 


iesli(j 


lies 


P.  de  Liijnnc:    inlituli'    Lr/// 


Huir 


on 


ni- 


>ur     la     maladie    du    hie     appelée     nielle;    sur    le     li\re     mIu 

A  int'riciin  cl    ciàlicpianl    \'//isl.    n.il.  de 


u\ res   acad 


de 


es  ,■/    un 
a    S(»c. 


leraire.    ins.    \>^z 


Si>   I 


M 


•  -•  I 


sur  les 


cornes     des     animaux 


sur     une     nouvelle 


iiiacliinc 


Il  vdraiilKi  lie 


'A/r/., 


I).  :2()7-'20U    ;  sur  la  cause  de  la  dui'clé  d 


t's  corps  ;  sur  la  14  rame  de  moiilarde 


sur   plusieurs   nuH(''oi-es   i^iu's   (pii    ont    paru    en     Hourj^o^iie    pendani     1  au 
tomne  de   IT."»3     ihid.,   ]>.   lO.'.-lUT  .    —  I 


our  les    années  siiixanU's  si^n.ilou' 


des  UKunoires  de  M.  de  Tournay.  la  leclure,  faite  pai'  HoiiilUd,  du  Discours 
de  du  Moliu  pour  servir  dinl  roduclion  à  r(''lude  de  V/Iist.  /i:i/ iirt'l(,>  ihid.. 
p.  r)'»-77  .  un  m(Muoire  sur  le  (diene,  par  hauhenlon  //>/'/.,  p.  h»l-17.'i  .  cl 
réloge   de  lîerryat,  par   Micliaull     ihnl..  p.  211-2ir.  . 


,^f 


\ 
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enln''  lui-mèino  sur  les  services  (ju'il  lui  rendit  nous  dispensent 
de  les  coniinent(-'r  :  rappelons  sculenicnt  (jue  c  est  à  lui  que 
rAca(l(''inie  dut  des  ollicieis  iixcs  ;    c'est   lui  ({ui  proposa  a  cette 


e(un|);ij;ine  de  «<  resserrer 


les  li 


lens  des  urani 


Is  honinu^s   hour^ui- 


oni- 


i;-nonsaxec  leurpro\inee  •>  en  créant  des  places  d  associt's  <<  c 
j)atri(di's  -  et  «  correspondants  ».  et  c'est  ;unsi  ({ue  les  (h'él)illon. 
les  lîanieau.  les  Dauhenlon.  les  Sainte-Palave  entrèrent  à  1  Aca- 


l('inie.  et    (lue    Piron   lui-même    lut    académicien 


I 

iissura  Ic'clat    des  s('';'.nces 


{'/est    lui    (}ui 


V 


)ul)liuues  en  se 


char"rr';nit  de  la  déco- 


lianccdier.  1  ancie 


o  no- 


ration  de  ril()iel  de  \'ille  :  lui  ({ui  lit  sentir  au  c 
é\é(pie  de  Troves.  Poucet  de  la  Hiviére.  cond)ien  il  serait  h 
rahie  j)our  TAcadénne  davoir  [)our  protecteur  le  prince  de  ('onde  ; 
lui  ([ui.  j)ar  ses  démarches  et  par  ses  [iropres  dons,  excita  en 
laxcur  de  l'AcadiMiiie  la  libéralité  desi^ens  de  lettres  et  des  f<  per- 


sonnes ( 


list 


mjjuees 


•|e   1; 


i  nrovince 


D'autre  part  il  n  eut  de  cesse  (juil  n'eid  doté  l'Académie  de 
nouveaux  statuts,  dont  le  résultat  le  plus  important  l'ut  1  aboli- 
tion des  trois  classes  <<  lidiculement  établies  [)ar  le  londateur  '    >•. 

('ependaid  il  ne  [)()uvait  chasser  de  l'Académie  tous  les 
<'    m;iu\ais  académiciens  »    ipii    sy   étaient    introduits   avant    son 


■lect 


ion 


(Ui  11  ne  nu'Di'isa 


it 


i)as  moins  pour 


la  1 


bassesse  ( 


lel 


eur 


origine  (jue  [)our  la  médiocrité  de  leurs  talents.  ("  est  [)our(pioi 
il  se  i;a!"da  bien  d  abolir  la  distinction  établie  [)ar  le  fondateur 
entre  honoraires   et    pcMisionnaires  :    il  ne   lit  au  contraire   ([ue   la 


préciser  en  procmant  ;i 


Acad 


emie  ( 


les! 


lonoran'cs 


d  lui  ranu'  et 


d'im   mérite  considéi'ables  >>.    d'abord  les  anciiuis   membres   de  sa 
chère  Société  '.  et  à  leur  tête  M.  de  lirosses.  ensuite  d  autres  j)ré- 


SK 


lent? 


ill. 


s  ou  conseillers  (i(^  ci^urs  soin  iM'aines,  dt^s  ore 


1. 


dais,  un  inten- 


lant. 


un    coiumaiK 


lant 


en    c 


V 
hef  en    l)Our<4'(^^ne.   un    mar([uis   de 


Paulmv ,  un  mar(jins  du  Terrait,  et  d  ;iutres  (-'ucoi'e  1  Mais  cette 
dualit(' même  mainten;nt  au  sein  de  l'Académie  une  source  ])erma- 
nente  de  rivalités  et  de  jalousies  secrètes. 


1.    V 


noie 


.8. 


'1.   A    re\cepli(»ii    toulefois   de    ("oc(piard    el    de   lahbé    Joly.    coiixaineiis 
lavoir   jadis    insjiiré    à    l'abbé    Goujet    sa    criti((ue    de    FAcadémie    daus    le 
Supplément  au   Moréri. 


■-^1 


.■*>y..ii>?: 


2i 
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1 


iirt'illcmcn 


Il      l'CllOllii      (l.llls 


1 


t'IIo!'!    <|U  1 


nnur 


n^surnr 


coinnic  ;tuj);iia\  ;iii(  daiis   |;i  Sdcu-tc  litlt'iaii'c,   une  \)\nvv  t'^alc  aux 


LoU 


rescL  au\  Scieiic 


rs, 


II 


(•(Il 


plail 


SUl-  1    L' 


lu 


(  le  (les 


Lctl 


rcs  .  '«  liiiina- 


nioî'cs 


]\{U 


\ 


(M'ac  >>  I  poiii"  (l('i;r()ssii'  un  pt/u  ci'^  médecins  e|  ces  j)li\ 


si- 


cieiis  (loiil   il   (l(''|)l<»i'ait   la    iiisl  icilt''.    Il  |)r(H  liait   d  exemple  en    leur 
lisant     l  él<)L;('    de    N'oltaiiH 


son     1 


Ilusl 


re    ami.    ou    hieii   uin 


ihie 


11. 


alle<;'()ri(jue  en  1  hoinu'ur  du    piinee  de  (loudi'.  ou  des  I  raduelioii 
d  Iloraee,  de  Tihldle  el  de   Properce.  A   lài^i'  de  (pial  re-\  iniils  ai 


e\  a 


is 


ut 


i!    leur    lira  (Uicort^  d(\s  vers   cl   des  contes  I   II  Fera    nuMue   d 

eux  l'élo^-e  des  grands  lionnn(\s  (pii,  -   sentant  la  nceossit»'-  dalliei' 

1rs  Sciences  et   la  Lit  t(''ral  ure.  se  sont  lait  un  devoir  el 


une  Liloire 


(le  la  ( 


ultiv 


er 


(i  est  une  a  ut  re  (  pies  t  ion  de  savoir  si 


ses  conseils 


étaient  écoutés.  Ici  le  doute  uCst  pas  j)ossil)le.  ('cites  le  reidort 
([U  apporta  .lUX  Lettrc^s  dans  IWcademie  de  Dijon  releetion  des 
(>rinc'ipaux  inend)res  de  la  Sociétt"  littc-rairc  ne  leur  lut  pas  inutile  "-'; 

(pi  ils  iK*  montrèrent  plus  pour 


mais  encore  \'  a-f-il  lieu  de  croir 


llesl 


e  nuMue  /a 


le:  d 


s  se  contentt'i'ent  sou\  eut  de  refaire  a  1  Wcadi'- 


s,  écrites   de  sa   main 


mie  les  lecdures  (pi'ils  avaient  laites  dans  la  IJihliot  he(pie  du  piH-si 
dent  de   lîuU'ev    '.   Des  ol)ser\at ions  criti(pie 
au  sujet   des  ((  pièces  de  lit  tt'iat  ure  "  lues  à    rAcadémie   'attesteid 
la    médiocrité    de    la    jdupart    de    ces    essais.     La    (K'mission    (pi'il 


donna  dès    I  77()   d 


e   sa    place   de  \  ice-clianc(dier.   j 


)Uis  la   mor 


(lu 


présideid  de  Hrosses,  j)récipilèrent  le  déclin  des  Lettres,  tandis 
(pie  l(^s  Sci(Mic«^s,  la  Médecine  surtout .  alïirmaient  leur  prépond*'- 
ranc-e    par  la  noix   et  [)ar  la   pUnne   des   ^haussier,  des    Lournier, 


I.    Aii.ilyse    d'un    ■    Kss;ii   sur  l;i    I  a  Héi'al  ii  fe     ,   !i'    |i;ii-  niilVev  ;t    l'AcidcMiiie 


les   I .  ■»  ri   22  ui.iin    1  7S7     l^ei^ishcs  de    IWc.idtMine 


il 


\('id   non  seideiiicii 


l'aire  coiniaiti-e  l"iiii[)orlaiice  el  rcdendiie  de  la  Li  I  ha  a  I  me.  lllai-^  eiicnic 
rendre  lionuiia^-e  à  nos  coinj);!!  linlcs  cl  ;i  ceux  des  nieini)r('-<  de  rAcadi-nue 
({aise  son!  dislino^ués  dans  It's  dillc-rentes  |);irlies  de  la  caiiière  lil  hdaiic. . . 
là)idenelle,  Mail-an,  (rAleiiiheri,  Mauperluis,  Ballon.  (  ^oiidercel  el   pliisitMirs 


autres  ont  é'îaleinenl    hrilU'    dans    l'AcadcMnie    1 


rancaise    cl    dans   ci 


lie  d 


es 


Sciences,  (l'est  à  la  ma^ie    de    son    sl\  le  enclianlenr   (|nc  M.  de   Hnll'on  doit 
une  partie  de  sa  j^loii 


e  el   on  surccs  de  N('^  ouNraL;es. 


2.    I'.  r.  »n  loi   0:    Milsini  1.    A'>/- 


•/   J. 


x-ii /n'/i/ >i     lislo     des    lecdures    \';\ 


anxseances  puhinjues 
3.    r.  Haudol  \). 


)l<-m .  de  r  Ac;iil .,  tomes   Ici    II 


!•'.  l*>aud()t  2t'A,  I'"  tii-till. 


|\ 


I 


r 


\ 


INTIiODlCTION 


J.) 


desîîoin.  des  Mand  et  aiitn^s  bétes  noii'es  du  pi'ésident  iie  liuirey 
Les  Mè-moires  de  lAcadéniie  vi\  loiuaiissent  la  preu^"e  manifeste 


SI 


le  l 


orne 


II     I 


/  /î'  contient  encore  (pud(pies  ouvrages 


litt 


eraires 


(notamment  le  mémoire  de  Gueiieau  de  Montheillard  sur  la  peine 
(le  mort  (d  1  lassai  de  néograpliie  étymologique  de  ^L  de  Urossesj, 
neuf  ans  plus  tard   le  tome  III  est  exclusivement  scientiti(pie. 


Faut -il    s  en    étonner 


A    d 


iri^    vrai 


les    1 


^ourti-uiiinons  eurent 


toujours.      -ont  j)eut-étre    encore, 


—  plus  de   d 


isnositions  i 


t    (1. 


;oùt  pour   les  Sci^uices  (pie  pour  les  Lettres,  et,  s  ils  cultivèrent 


les    Lettres,   ils   s  v   tirent    r(Mnar(|uer   n 


1 


dut  (M 


l 


);(!'    leur    eriHliiiou 


lit! 


patiente  ([ue  par  une  visacité  priniesautière,  td  j)lus  par  le  savoir 


due   par 


pie  I 


l, 


i   <jrace 


Est- 


ce 


l 


)our  cela  (|ue 


la   1 


:)Ourgogiie   a    pro( 


luit 


si    peu    de   poides  ?  L;i  Champagne    a   La    Fontaine  cd   lîacine  :  la 
Xorniandie.  Malluuhe  et  Corneille  :  l'Anjou  a  Du  iiellay  ;  le  ^'en- 


(hàinois,  Iionsard  ;  la  Bouruomie.  (]rébill 


n    r> 


on 


■t  r 


iron 


ue 


En  revanche,  dans  tous  les  travaux  ({ui  exigent  une  long- 
pat  ience  (d  de  sages  méthodes,  la  Bourgogne  a  excellé.  Il  suflit 
pour  s  eu  convaincre  de  feuilhder  la  Hibliotliè(pie  des  Auteurs  de 
liourgogne  :  (d  le  compilateur  de  ce  grand  ouvrage,  le  docte  et 
modeste  Papillon,  est  lui-même  un  exemj)le  d'opiniâtre  labeui. 
Hégat,    Saumaise,    Lantin,    le    président    Houhier.    le   L.    Oudin. 


l  ablx-  (iouj(d  (d  !-a  I)il)liolhè(pie  l'ran(,'aise.  l'abbé  Lelong  (d  s; 
Bil)liothe(jue  histori(pie,  revue  cd  augmentée  j)ar  Feviet  de  Fou- 
t(dte.  1  abbé  .loly  et  ses  Kemar(pies  sur  le  Dictionnaire  de  Bavle 
1  abbe   (^ourtépee    et    sa    Description  de    I 


:>ourgogiu 


le  cnanome 


Lebeuf.  (pi(^  \'ollaire  appidait  le  plus  savant  homme  de  son  tenij); 


et  combien  d  autiH^s  encore  !  témoi^-ncMit  d 


u  uou 


t  de  1 


eur  province 


pour  les  l'ccherches  j)récises.  minutieuses  et  déjà  tout  imj)régnée 


d  un  verit.able  esjn'it  scientili(pie. 

(.est  pour(pioi.  (piand  le  goût  des  Sciences  se  fut  proj)agé  à 
Paris  td  dans  l(\s  provinces,  la  lîourgogne  fut  des  plus  empressées 
à  favoriser  leurs  progrès.  Les  tendances  nouvelles  se  trouvèrent 
d  Jiccord  avec  ses  inclinations.  Les  applications  seules  furent 
ditl'érentes  :   les    j)hysiciens.   les  naturalistes,  les   médecins  reni- 


[)lacèi'en 


t     l 


es    j) 


.hilol 


o 


ues,     les  juristes,    les    hist 


oriens    c 


t     1 


es 
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:é()-i-;i|)lics.    1),.    1;,     Inilhonsinsmc    ([u'rxciii'ivn!    ,I,,i,s    \,n\\r    ],i 

I]()UI-<.-nr    lu-UMV    ri    I,,    o.|,„,,,   J,.    JUillnii  :    .Ir    1.,     |,  .    !i,,n,,u\   .1,'S 
P)cri-\ii{,    (les    I)au]jriil..ii.    di^.s    \,.,|;,u!!.    <!.•.     (.ucnc-.ii    <1.-    Mniif- 

l»«'ill-<l'.l.    .I.Vs    Iloill,   (les    M;,IH"I.    (l.-s   (.llU.m    «Ir    Mnl\..,,,,    r\     ,|,.    i,,,l( 
<1   .itltlVs   s,,\;,nls    lMMir-ui-|l..ll^.    (niilius  ,,ti   UKuJUiU^,    ({LU    coiialx.- 

ri'ifut  ..  V llis/nii-r  \.,lur>'llr,  ,,  \  F nr>/ clo/Hu/ ir  ou  à   1,1   ('n//rc/ion 

<'ic;nl(''tn  Ht  ne . 

'''*'^'""''l  *'^'  lîllllrv,  iK.ii^  r.i\()ii,s  \u,  siihil  lui  ;m^^i  celle 
''"'■'•^■*'^*'i'  ''f  |>."iil-rliv  Hulloii  r.'ùl  il.  lui  .,us.,.  r,it,,,m.'  .Liiis 
"""    '"•'>'•<'.    ^i    ^"11   csiM'it    discursif  cl.    plu>    riic(»iv    [)rul-rLiv,    la 

'**^'''^'  <n'    ''    ^   lllljX.-.l  (le  iV-Inrmcr     rAc.l.liMllir    \\r   rnissMill    (l.'l'MilMÙ 

a  cli.-Kjuc  iiisj.iiil  vers  d  .mhfs  (»!.|r|s.   NCiis  sommes  même  teiilôs 

(le  croii'c  (juv  vïw/.  lui,  comme  cIkv.  la  plup,!!  I  des  ac;i(l(Mnici(Mis  dr 

Dijon.    !<■  -(.ùl    (I(.s    Sciences    remj>Mil,,il    sur   celui    des    Lettres   î 

l)ememe(|ue.   s'd  admire   \oltaiie,  ee.sl  a    Hullnn   .|ii.     va  sa   leu- 

<li'es.se.  (1,.  mrm(>  luais  sDupeomions  (|u'en  cultix.uil   h-^  !..  Ides  ,1 

<'"   l'iaidanl    leur  (  ..use   à   TAcadeune.    d  si-  j)i(|uail   de  eouhuuei'  la 

IradilKHi  de  ces  ma- i  s|  r,,  (  s  lium,niis|  es  (ju'.ix-nien  t    .'•(('   U  Dij.ui  les 

L;mtin  et  les  lîouhier.  mais  (|ue  I  iiillueiiee  du   milieu  e|   peul-idre 

son  mtnne  peiieh.inl  lui  laisaieiiL  I  k.un  er  dans  1  Vdihie  <les  Se  le nées 

des  salistac  lions  plus    profondes.    La   liihlud  luMpie  de   Dip.n    eon- 

•"^^'''^^'"    ''^"'d     de    sa    main,    un    xolumineux    recueil    d  Ol  »scr\  a  li<  uis 

seu'nlili(pies   '.  c|.  leiimminl  un  exilait  du  cahdc-ue  ^\^■  ses  li\r(>s, 

l)ius  de  eiinpianle  pa^-es  de    Lires    d(  .u\  raines  e<  )ncein.ni  I   siirlnul 

h's  mallu'mali(jues.  la  i^XM.meLrie  el   la  iih'canKpie  "'. 

(Juni  (pi  il  en  soiL  il  semhle  bien  (pTen  s(dl"ori;ml  de  -arder 
aux  Leltri's,  dans  IWeiidémie  de  l>ij'>n,  la  plac(  (uniiienle  .{uVlles 
axaieid  eue  d.ins  la  S  )ci(''L''  lit  liu-aire  (^t  auparav.nd  à  rijolel 
lîouhier.  le  présidcnl  <le  Lull'ev  soit  aile  contre  le  ^^cnie  de  son 
siècle  et  conti-e  eidui  de  sa  provmc-e.  l{t  xoda  s;ms  doute  une 
(les  caust^s  des  disseidinuMits  (pu  s\de\erent  entre  ses  coidVeres 
et  lui.  Au  demeurant  il  v  en  avait  d'autres,  plus  -raxes  et  suilout 
plus  appaientes. 


1 


1.  Ms.  fS2-\ 

2.  I'.   Haudol     107.     Les    deinières    lit^ncsde   ce    m.iiuiscil 
main  sénile.  on!   liait  a  des  publications  iiialliéniali(|iic-   de 


.  ciTi h's   il  une 

1  :sr.. 


Pom^  (bk'ider  les  dir(>cteurs  [y  se  laisser  diri^^er  eux-mêm(»s.  et 
les  pensionnaires^  anciens  et  nouveaux,  ii  subir  de  bonne  j^ràce 
son  auforif('',  il  eût  lai  lu  au  rc'formnteur  de  1  .Vcadémie  de  Dijon 
une  main  sin<^ulièrement  souple,  un  espi'it  des  plus  lial)iles  à 
eiidcjrmir  les  déliaiiees,  à  mena^'er  les  amours-proj)rL's  (  t  les 
susceptibilités.  Or  telles  iTidaient  point,  mais  point  du  tout,  les 
(jualit(''s  du  président  de  lUill'ev. 

Nous  prêtons  volontiers  nos  dél'auls  à  autrui.  11  ri^pi-oebe  amè- 
rement à  Maret.  (pii  avait  remplacé  Mieliaull  dans  les  fonctions 
de  secrelaiie,  son  •  i(mour-[)ropre  "  et  sa  «  passion  de  dominer  o. 
11  1  accuse  d  aNoir  lormé  u  l  odieux  projet  de  s'emparer  de  lauLt- 
rité  '  ».  Mais  au  delrimenl  de  (pii.  sinon  de  Hull'ev  lui-même? 
Le  repioclie  (pi  il  r.iit  a  Mai'cL  c'(»st  a  lui  (jue  b>  faisaient  pension- 
naires et  directeurs,  non  sans  apj)arenee  de  raison:  il  sullil  pour 
s  en  conxamcre  de  [)areourii'  son  ><  Histoire  secrète  •>.  lui  \i'iite, 
que  ses  confrères  aient  (dé  blessés  de  ses  hauteurs,  (juils  aient 
soulfei  t  impatiemment  son  autorité  har^neusi*.  qu'ils  aient  eher- 
(di('  à  la  secouer.  v(dlà  ce  qui  ne  saunn't  ('donner  personne,  hor- 
mis Hichard   de  lUdïex  . 

11  a  raconté  longuement  les  dinicultés  (pie  lui  suseitt-rent  ceux 
(pi  il  app(dle  ses  ennemis,  les  Iloin.  les  Michaull.  les  MareL  i  l 
les  (xlieux  complots  (péils  tramèrent  contre  lui,  jusqua  cette 
sc'-ance  on.  (b'courauc'.  i'cd)iit('  par  tant  d'obstacles,  outré  d'une 
telle  «  mi^ratilude  »,  il  prit  -'  la  sai^-e  rt'Sfdution  -  de  se  didnettre 
de  sa  |)lace  de  \  ice-c  haiicelier  -'.  Il  s'en  ch'-mit  tapaj^eusemenl  la 
dispute  cpii  s'ensuivit  fait  penser  à  la  bataille  du  Lutrin  :  puis  il 
s  en  alla  par  la  \  ille  chddatérer  contre  Maret.  (ju'il  rendait  respon- 
sable Au  traitement   indigne  (lui  lui  avait  été  inlliijé. 

La  rancune  (ju'il  en  éprouva  fut  tenace  :  cdle  dur;i  seize  ans. 
Pendant  seize  ans  on  ne  le  revit  plus  (pi 'aux  si'ances  [)ubli(pies 
d(^  r.Kcadémie.  où  il  allait  encore  par  décence.  11  fallut  que 
1  Académie  traversât  une  nouvelle  crise,  courût  un  nouveau  [)éril 
pour    (piil    cessât    de    lui   tenir    ri^-ueur.    En     178(>    une     «grosse 

1 .  \'.    llisl(^ir<'  Seci'èle.    j».   7."». 

2.  \'.  Il, ni.,  p.  7r,. 
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qiKMH'lh'  relata  i'iili(>  une  partie  de  lAeadeiiiK'  et  son  sccivtaire 
(iuvton  (It-  Moivcau,  (jui  ('incttait  la  pnHtMit  i(.ii  de  disposer  a  sa 
^•uise  du  l()«^-e!nent  ;dt  lihiir  au  seerctaire  dans  l'ilntcl  de  lAca- 
déniieel  devenu  vaeant  par  la  mort  de  Afaret  '.  Les  tètes  scdiauf- 
IVMvnt  si  I)i,Mi  (pi(>  Texislenee  de  TAcadéndc  srnd)la,  une  l'ois  de 
plus,  nienac(-(\  Hullon  exhortait  son  ami  a  la  •  bonne  o^nre  » 
d'apaiser  les  btdli^érants  : 

«  Si  vous  n(die/  pas  si  taelie  •>.  lui  éerivait-il.  -  \(.us  pouiiie/ 
j)eut-(Hre  les  eonciliei-. . .  Son-v/,  (pie  c'est  un  ('ditice  (pie  vous 
avez  l)àti.  et  (piil  est  pi-esrpie  de  votre  honneuide  ne  j)as  le  laisser 
tomber  en  ruine   '  !    - 

C'i'dait  j)i-endre  Hutlev  par  son  Faible.  Il  nv  tint  pas  :  il  rep;iiut 
à  1  Académie  '.  Calmé,  apaisé  lui-même,  il  contribua  à  rétablir 
l'ordre  et  la  t  raiHjuilliti"  dans  cette  compa<^nie  «  lou-ueuse  '  »>, 
et   ce  lut  encore  un   service,   le  dernier,  (péil  lui  rendit. 

Mais  d  ne  tarda  ,i;uere  à  l'entrer  dans  sa  retraite.  De  ses 
anci(Mi.s  confrères  la  pluj)art  étaient  morts,  et  troj)  de  nou- 
veaux venus  aN  aient  pris  leur  place  dans  une  nouvtdle  salle  des 
séances  \  et  ceux  (pii  survivaient  (daient  justement  des  Chaussier 
et  des  lîaudol.  des  médecins!  ses  anciens  ennemis:  et  il  était 
d'ailleurs  manifeste  (pu-  leur  esprit  triomphait  dans  IWcadémie 
nouv(dle  :  la  Lit  tt'-ralure  v  était  compltdement  délaissée...  Il  \inl 
IX'iidant  huit  mois,  assez  re-uliérement .  puis  il  ne  \inl  plus 
(pi  aux  séances  publi([ues  ''.  (  )n  ne  retrouve  des  lois   son  ii.»m    (pie 

I.  i)(''.i;i  liiiiiK'C  prec.-denle  l;i  |.;m\  .1  \  ;nl  rir  I  icuhh-f  |.;i  r  de-,  .jurivl  les 
«le  iiH'deeins  be  |{<.u\  comIiv  l-n.iux  et  (  :h;ni>si,.r,  (|.ril  ;.ccits;ii  t  de  ^eire 
"IM""I"'*'  ^'i  l'ielliode  e(if;.live  de  1;.  1;,^,.,  |„iis  ((udre  M;iiel.  ;m  Mijel 
(]<'  I;.  variole.  I{e<;isl  l'es  de  lAcad  .  XIN'.  p.  i-IIM'.  ."1 1  |  ,  .ri»;.  c\v.  .  —Où  lahlii' 
DelKMie  a-l-d  mi  ,|,u"  (.uyloii  de  Morvea.i  e!  Marel  s'elaieni  iiiisa  la  lele 
du  parli  des  iiK-eoiileids,  el   iiieiiaieid    une  \  i\  e  caïuna';  ne   eonlre   IJuilév   -.  "^ 

■2.    Corrrsj,.  ,Ir  Hu/fon.   II.   p.  2!  1     letliv  du  2:\  jativier    1  Tsi.  . 

3,  i.e  2-2  iioM'iiihi'e   I7s(i     lie- isl  ics  de  lAcaih'Mnie  1. 

4.  tiull'oii,  lellre  à  llulVex  .  2'.\  aviil    177  1    (:nf,-rs/H>n</:if,rr,   I.  p.  -j;^-,  . 

."i.    Kii    ITT»  r.Vcademie  avad  (piilU'  l'Iinlel   de    II   inveisije    p,,,ir  relui  du 
présideiil     Houeliin    d(>    (  ,raiidiii..ii(    d  iuurléi  m'-c.    /)rsrr.    >h'    Uni,,;/,.,/ /,,■     ,.,1 
iSn,   II,  p.  lis  .  ././'. 

(i.    ixe^i^des  de   T  Aead(Mii  le.   Xeiiinié  i  .oui'  la  deiiiieiv  loi-  K>   •>()  d.'-eeiid  n-o 
16S0. 
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sur  le  l'egistre  des  actes  mortuaires,  à  la  date  du  3'  jour  complé- 
mentaire de  ban   II  (11)  sept.    I79ii. 

11  avait  vu  la  douleur  de  survivre  à  sa  femme  ',  à  deux  de  ses 
tils,  Germain,  cpii  était  prêtre  et  mourut  en  1773,  et  Frédéric- 
Henri,  conseillei".  puis  j)résident  à  nu)rtier  au  Parlement  de  Dijon, 
mort  sur  1  échafaud  révolutionnaire  en  1793  ^  et  à  Tune  au 
moins  de  ses  filles,  cette  malheureuse  Sophie  de  Monnier,  dont 
la  triste  vie  amouin^ise  se  leimina  |)ar  le  suicide  en  1789  '.  H 
n'(nit  même  pas  à  son  derui(M-  jour  la  consolation  de  se  dire  qu'il 
emporterait  dans  la  tombe  ratïectueuse  gratitude  de  cette  Aca- 
démie, dont  \ Oltaire  lui  écri\  ait  jadis  :  <(  X(^  verrai-je  point  cette 
Académie  dont  je  vous  rejj'arde  comme  le  fondateur  '  ?  »  et  BulTon  : 
«  Je  1  appelle  la  vôtre,  parce  qu'en  ell'et,  si  vous  ne  l'avez  pas 
créé(\  vous  l'iivez  du  moins  ressuscitée  \  »  11  laissait  du  moins  à 
la  postérité  le  soin  di'  rendre  à  sa  mémoire  la  justice  (jui  lui  était 
due,  (d  tel  est  apparemment  le  service  (ju'il  attendait  de  ces 
manuscrits  où  il  a  consii^né  tour  à  tour,  avec  le  récit  des  faits 
dont  il  fut  témoin  et  auxquels  il  prit  part,  l'expression  de 
ses  enthousiasmes,  de  ses  voeux,  de  ses  i\spérances,  de  ses 
nu'x'omj)tes  (d   denses  rancunes. 

III 

i/iiisKHiu:   in:   i.'a(  AiJÉMu:  ki    L'iiisionu:  skcrktf. 

Le  premier,  intitulé  >>  Histoire  de  l'Académie  )>,  porte  la  date  de 
17r»(>  et   s'arrête    à  celle  de  I7:)îl,    c'est-à-dire  au   moment   précis 

1.  Amie-CIaiide.  lille  de  Fn'déric  de  la  Foresl,  baron  de  Monlforl,  che- 
valier de  Sainl-bouis  d \v\K\umoni,  Armoriai  de  la  Ch.imhre  des  Comptes, 
p.  7;{  .  Morle  le  12  août  ITlIii    He^\  de  bélal  civil  . 

2.  1)  Aihamiiont,  ihid.  Son  troisième  fils,  Charles.  sei<>'iicui'  de  Vesvrolle, 
lut  pivsidenl  à  la  Chambre  des  Comptes  jusquà  la  Révolution  Jbi(L\ 

;i.  Mariée  en  177  1  à  M.  de  Monnier,  premier  président  honoraire  de  la 
Cliand)ie  des  Comj)les  de  \)ÙU\  C"esl  eu  1770  cpie  se  produisit  le  scandale 
de  sa  liaison  avec  Miraheau,  el  c'est  à  la  demande  des  Hulï'ev  (jue  celui-ci 
lui  eniprisonm''  au  loil  de  Jonx  i  v.  Paul  Cottin,  L<' romun  (Vnmour  de  Sophie 
dr  Mi>iuiii'i-  i't  d,'  Mir;il>':ni,  177r)-1781,  Pion  et  Nourrit,  1<.»02  .  Sur  ses  autres 
amours,  v.  les   liioff rnphios  Michaud  el  Didol. 

f.  Cnrn'sj».  d,'  y.  ef  du  pn'S.  d,^  Hrossrs,  p.  :'>S(;  p.  ,h'.j:,  par  rkmchot, 
«'•d.  de  V..  LXI\-.  p.  ;U0  .  —  Date  :  \H>\). 

'■>.    linll'on.  Cor/cspund.-incr,  1,  p.   12U.  —  Date  :    1709. 
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OÙ     liullev     vit'iit    drlrr    adoplf    pai     rAcaïK-inn-    tl     ciii  rcpi.iK! 
de];»  rt''f<trm('r.    M^incnl    (It-cisif,    niniiK'iil    lu'incu  \ .   (juc    Imis  K»s 
i''\t''iu'!ii(îils  aiiti'rit'urs   oui    conspir*.'   à    Faire  iiailre!  ^    llcuifuse 
i'(''\ ')lu{ion    >..   j)i(»(I;imc    lluHt'x    Im  nifiiu',   c  ({ui  (!c\  ,iil  (Iliiil^'ci' la 
tacc  (le  I  Acadt'iiiic  rf   lii   placci' da  !!•>  le  \  im  i   {licmm    dcsadcstma- 
U*»ii  '  .'    -   (Ju  esl-LM.'   a  dire,    sinon   ipi  m    drpit    du   (itrc    (pu-   pork- 
crttc    piT'Hiièrc    j)arlic    la     \  (''ril  ddc    hisloiic    de    rAcidi'iiiir    ii"a 
i^iière  coin uKMU'é  (pie  du  joui"  où  '<   M     <lc  Hullt  \       \   lut  associé? 
Il   csl  (Ui'iclîx  de  l'ouiparrr  cette  .ipolo^ic  ;i   une  auli'c    •   Ilistnire 
de   1  Acadeune   de   hijoii    ■  :   cellf  (juc  son  sceiid  aire  Mai'el   a  écrite 
poui'  le  preuner  s  «jluilie  de  ses  Menioncs.  Certes  Maiet  ne  discon- 
vient pas  des  ser'\  iees  (pie  lin  a  icndus  l't'Iection  du  président  de 
lîidVev  a  une  placfMriionoraire  :  ^  Son  z(de  t  l  ses  sci\  ices  »,  dit- 
il,  «  rendaient  I  acipusil  ion  (pi  on  a  il,  ni  en  taire  hi(Ui  iinpoîlante  "^  » 
l'^t   il   apuilc    (pir    u    cet     ('véncMnruI     produisit     loni     1  ClVet    (|n'on 
a\ait  lieu   d  tni  alteiidi'O  •'.    ».  l'n  autre  (jue  IJuMcv    se  lut   contenté 
do  cos    lonani;-es.   ^Fals    nous  axdus  des  raisons  d»-  (  roire  (pi  il  les 
trouva,    lui.   trop  niai^ros  et   trop  peu  dialeureiiscs  :  1  iinportaiico 
de  son  accpiisition   nifiitait  mieux,  à   son  Ljr(\  (funne  niention   de 
(jiud(jues  lignes  dans  un  mémoire  de  (piarante  f)aj4-es.   Au  surplus, 
il  est  permis  de-  se  demander  s  il   n  a\ail    pas  vcxi-   pour  lui-même 
riionneui'  d  Vd  re  riiistorioi;-raphe  de  lAcadc-nut-  de  Dijon,  id  si  la 
première  j)artie  de  son  manusciit  n  a\ail  j)as  cLe  écrite  dans  cette 
vue. 

1mi  I  /<>t)  1  Acadc'inie  de  Dijrui  est  à  son  apoij'ée  :  la  collahorji- 
lion  des  principaux  memltres  de  la  Soci(dr'  littéraire,  la  protiH^- 
lion  <lu  j)rince  de  (londe  (jui.  cidle  année  là  j)our  la  premiei'c 
lois,  préside  sa  séance  puhliijue,  les  dons  imj)orlants  (pii  lui  sont 
faits,  lui  assurent  un  presti^-e  (pfelle  n'a  jamais  vu  (d  sont  le 
couroiinenumt  de  nobles  cdl'orls  dont  lîulfev  a  pris  sa  «grande  part. 


1.  ItulTev.    iiisloiiv  (le   r.\c;i(|..    !'.   •2'>. 

2.  M;iret,    1 1  isloire  de  r.\c,i(l.      \/r//i .  t/r  /  Ar.ifJ .  dr  /  )i /o/t ,   I.   p.   \\\[.; 
.'{.    lhi<I..   et    \\\n. 
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Dans  cet  au<.iuste  sanctuaire 
Je  ^()i^  le  Sénat  littérciire 
Doîit  Hiifrov  pnv  -os  soins  anima  les  InixMiix  '. 

Ainsi  s'tdait  exprimé,  le  la  décembre  ITi;:;.  un  poète  de 
c|uatorze  ans  dont  rAcademie  de  Dijon  avait  honoré  le  talent 
juvcoce  en  le  recevant  })armi  ses  mend)res  ;  et  ces  vers,  ({ui  unis- 
saient dans  un  même  elo-e  TAcadémie  et  s(jn  biiMilaiteur.  avaient 
du  sonner  (K  licieusemenf  aux  oreilles  du  vice-chancelier.  Or 
1  Histoire  (le  l'Académie  a  été  écrite  par  lui  au  lendemain  de 
ecdte  si^ance  mémorable  ;  elle  est  vraiment  l'écho  de  ces  louani^^es. 
Sans  doute  celles-ci  bavaient  conlirmé  dans  le  sentiment  de 
ses  mérites  et  dans  bidee  de  la  gratitude  (jue  lAcademie  lui 
devait  :  (  t  c  est  ce  (jui  nous  donne  à  penser  qu'en  écrivant  cette 
Histoire  il  .se  llattait  de  la  l'aire  servir  (|uel(|ue  jour  a  la  commune 
«;-loire  de  l'Académie  td  du  président  de  lîutï'ey...  \'()ilà  aussi  de 
qnoi  expliquer  la  satisfaction  (juil  v  laisse  voir,  et  pareillement 
le  .soin  (|uil  y  a  pris  de  surveiller  sa  plume  irritable.  Mais  son 
espoir  lut  trompe.  On  v(M-ra  plus  loin  en  quels  termes  il  s'exprime, 
dans  1  Histoire  Secrète,  sur  le  compte  de  Maret,  et  1'  «  odieux 
prnjcL  >.  qu'il  lui  prête  d'axoir  travaillé  a  le  supplanter  :  une  des 
causes  de  cadte  -rande  (juerelle  fut  peut-être  la  déception  et  le 
ressentiment  (ju'il  ("prouva  de  ce  (pi'il  re-ardail  comnn^une  usur- 
j)ation. 

bd  ix.urtant,  oui  mal-ré  la  contrainte  olîicielle  que  semble  ici 
s  imposer  sa  verve,  même  de  ce  document  où  il  s'elforce  de  ne 
pnsétre  trop  lui  sa  j)er.sonnalite  jaillit  et  déborde,  et  c'est  une 
iiutre  diirerence  avec  lliistori(jue  de  Maret,  clair,  précis,  impar- 
tial, de  ton  un  peu  ïnm].  estimable  ex(Miiplaire  du  genre  acadc- 
niifpie.  Si  lluirey  se  tient  a  carreau  pour  ne  pas  blesser  les 
personnes,    il    se   (k'Mlommao-e    en    partie   dans    l'expression    des 

t.    l-r; 
<!>•  /A 
1 


'«"leois  .le  Xeulrli.-.le.in,  Ikaiieiriciiionl  U  l'Acad.    do    Dijon,  v.  Màm. 

r.u/.,  i,  p.  :{:ir,.  —  ine  note  confirme  (pie  .-   le  zèle  de  M."  de  RutTev  ■[ 
H^•n.ro,,,,  eontrihue  .n.x  pn,o,vs  de  rAead('mie  ,,.  In   peu   plus  loin     ihîd^ 
>.  ■^:>c'  le  jeune  pocle  parle  de  l'exemple  r^lorieux  donné  parmi  des  «  tavoris 


(les  N.NinpI.es  dAonie  ■>,  et  une  autre  note   expli.p.e    rallusion  :  il  s'a-it  d 
"  inedailhcr  oireil  à  lAcadémie  par  le  président  de  Hutlev  ;>. 


u 


.; 


^     l     * 


.-»j-  .1-  ^ .  -. 


h 


Il  r 


É 


f  s 


•s   .  i 

î  I 


8r 


i^  s 


?  :  l 

>  ■  ! 


09 


INTROiaCTION 


«^'ôiiérnlllés  :  1;«  où  M;m'!.  tii  IcM'ines  iiicsuivs,  IV-llcito  los  aeadé- 
inics  (le  inciti'c  jtoiii'  j.iniitis  les  SfH'lKu'S  ;t  1  abri  (U'.s  rlloils 
{U'slriictcurs  (!('  1  i^iioi'ancc'  ',  lîun'cy  ('clat  c  en  iii\  ce!  i\  <>^  conli'c 
ICmit'.  1  i^iioiaiifc  cl  l;i  |);i  icssc  (  [iii  on!  de  tout  Iciiips  fait  la 
iriioi'i'O  aux  S('i(MK'rs  adlcs  l;i  lonl  maiiilciia  ni  .ni\  acadtMiiio^  .  d 
C'onlic  ces  u  cspi-ils  laiix  ->.  ces  «<  cMians  ((»nninj)i!s  .  a^s  «  àincs 
viles  )>,  (lUi  «'  (l(HTi('iit  la  Sciciicc,  s(.'  lonl  gloire  de  la  nu'pnsci'  v[ 
(]<■  la  li.iïr  •  .>...  I{t  toiilc  une  J)aL;('  sui-  ce  Ion.  Si  hullVv 
nu'ii.i^t'  le  londaltan-  «le  1  Acadtanie  et  ses  prcinaa-s  diitalian's,  il 
exprime  poiirtaid  !»•  i"(\qT('t  (piils  ur  se  sf)ipiit  p;is  assin-(''  le 
coiieours  du  président  Houliier.  dont  les  hnnirrc^  Iciii  alliaient 
é\  lié  de  i;r;i\('S  criciirs  ',  et  il  \\r  m'  rclusc  pas  le  pl.nsir  d  alla- 
is scr,  eheinii»  laisailt  .  le  incniniic  de  ( 'oripiard  .  <pii  ;i\;nl 
combattu  \  ii;(>ui('uscmeul  la  pii'lciit  loii  des  directeur^  a  déceiMlci 
des  prix  aux  pensionuair(^s  ',  Aill(Mi?'sil  signale,  nf)n  sans  :nuri'ui-, 
rimpoi'lanec  prise  a  lAfadiMUic,  ciitit'  17(2  cl  ITMl.  p,ii  la  chsse 
de  médecine  '.  Sur  ce  point  aussi  ,el  pour  cause  M.iref.  —  le 
docteur  Maret  —  se  montrera  plus  réser\a'... 


* 
»   » 


Si,  même  ]oi\s(|u'iI  veut  ètr(»  ealme.  HulVev  n'y  réussi!  ^'m'u'c,  on 
di'\  ine  dv  (juclle  encre  il  saura  écrire  (|uaiul  d  donnera  un  libre  cours 
à  re\j)ressi(m  de  ses  seidimenls  passionnés.  Iid  est  rintéi'èl  ([ui 
s  attache  a  lllistoire  secrète  :  on  peut  tenir  pour  certain  (pi  il  1  a 
écrite  dans  l'espoir  (pi  un  jour  (die  plaiderait  pour  lui,  le  \  en- 
U'erail  des  <■  méchants  >>,  des  <<  sots  ".  et  de  tous  les  «  làcheux  <> 
(|ui  axaient  trame  sa  perle;  mais  aussi,  à  n  en  pas  douter,  d  la 
éc-rite  pour  lui-même,  sous  limpulsion  pressante  de  sa  ncinc 
débridée,   (/est    là  (|U  il    sCsl    dedonunage    de  la    contrainte,    des 
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réticences,  de  tous  les  sacrdices  douloureux  (jue  lui  imposaient 
ailleurs  les  eonvenanees  mondaines  et  les  devoirs  acadénniiut^s  ; 
c  est  l.i  Nraiment  (juil  a  (l(''V(U'S(''  tout  ce  ([u"ilya\ail  en  lui  de 
bile  recuiti'  et  de  rancunes  loniruenuuit  r(Mnu(»es.  Kcrite.  selon 
toute  appar(^ne(\  au  lendemain  des  événements  (jui  léloif^-nèrent 
de  1  Académie  ',  rilistoire  Secrète  est  Texpression  toute  l)riilanle 
de  ses  méeompt(\s  et  de  sa  ranc(Pur.  Kl  Ton  léest  pas  surpris, 
dés  lors,  de  la  trouver  si  dillerente  de  l'Histoire  écrite  en  1  7l')(j  ; 
on  comprend  p(air(pioi  l'allure  en  est  si  tumultueuse,  et  raccent 
si  àj)re.  Mais  on  ne  s'étonne  pas  non  plus  de  tirt>r  de  ce  fati'as 
maint  reiiseionemeni  inédit,  maint  trait  de  caractère  ou  de 
UKeurs. 

ioul  d  ;d)(»rd  sur  l'auteur  lui-même  :  sa  \  ij^-ourcnise  personna- 
lité s  y  détache  en  plein  indiel".  VA  nous  pensons  moins  encoî'e 
lei  ;i  la  médaille  dajjparat  (piil  a  -a-avee  de  lui-même  -'  (pi'à  la 
lii^ure  vraie  dont  in^''enument  il  nous  révèle  les  détails.  Huhard 
de  llulley  jui^c  j)ar  lui-même  oM  un  parangon  d'honneur,  de 
noblesse,  de  disante,  de  dévouement,  de  sagesse,  de  persévérance  ; 
il  méritait  des  statues,  liichard  de  Hulley  vu  à  travers  son  His- 
toire Seeivt(^  inspir-e  des  sentiments  plus  mêlés. 

Hn  a  pu  deviner  déjà  (pi(d  est  son  travers  dominant,  il  est  bouffi 
<le  vanité,  et  l'idée  (pi'il  a  de  son  importance  s'aflii'me  ou  se  trahit 
;<  elrupie  page.  Av(>c  (pud  orgucul  il  nous  parle  de  hi  Société 
litleraii'c  (piil  avait  reunie  dans  sa  l)ibliothé({ue  et  dont  il  était  le 
«ehef.)I  Avec(juelle  complai.sance  il  loue  le  bon  ordre,  le  l)on 
b>ii  «'l    la  ])oliie.s.se  (pii  y    régnaient,  les  .sujets  utiles  et  a-réables 

1.  Il  n'\  esl  (luestion  nulle  |);nl  ,i(.s  -raves  é\  éiieiiieiits  (jui,  en  ITTj 
•'■'•»"l"viil  M  h,  cris,'  |..nlenienlaire.  Peut-être  est-ce  l'émolion  jelée  dans 
!.••  société  (lijo, niaise  pai  Texil  ,|es  Pnrlemenlaiivs  et  rétahlissemeni  du 
l^nlenient  .Maupeen  mai  1771.  v.  Foissel,  Le  prrsidenf  ,Io  Grosses  nui  a 
^'lupeelie  J^ulley  (rael„>ver  les  Notes  de  rilistoire  Secrète.  —  l)-aulre  pa.l 
'"  "<;  <-nnnail  ,»a.  Telection  <le  TahLé  (,aillanl  à  rAeadéniie  Franvaise  même 
■".née.  A  plu^  iV.rle  raison  ne  nomme-{-il  point,  parmi  les  académiciens 
'!<'  Di.l'x.  rayés  de  la  liste  v.  note  t:i()  (ientil  et  labhé  Laureau,  dont  la 
'■•xl'^'l'ou  lui  prononcée  en  1772(i:M.ail  du  contenu  aux  He-i.stres  nis 
!••  Haudol  2i:{.  f"  ;{7  .  o  ■  î       - 

2.  N'.  noie-,   if  et    tll. 

M,  |.A\(,)  .  — Histoire  sccrèle.  , 
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qui  ,\  ct.iiriit  traites!  .jurl  plaisit  il  pi  nid  ;'.  <■(  li  i  v  (juc  a  les  pm- 
oTos  (le  Ci'Wr  soriéh'  riiiriit  I.'  m  rmr  de  réinul.tt  ion  (lui  rxeit.» 
rAcadeinir  a  xouhui  rmntn  !  IJ  du  |..iir  mh  M.dh.MJ.r  \inl.  ..n 
lînll'.-x  fidra  a  1  Académie,  cuiniu  d  >ail  laii  .  \  a  loii'  les  sei'Vices 
(Mi'd   lui   rrudil,ses  vues  jta  trint  i(]U(-<.  sou  /èl.    ,  i   -.nn   dc-^iulefes- 

semtMil  1 

u  L  Acadi'uuc  (!.■  l)i|<tii  lui  doil  .s;t  nai>>aiKi'  »'i  sa  retoriur  :  d 
l'a  til'ée  <lii  néant. mi  li- noranec  Ta  vail  |d.Mi<;-ée  ri  en  rllr^.uMif 
(■.Icni.dlruH'ul  d.-iururée  sans  hii  Les  diftieulh-  (ju  d  a  .-i)! .  m  x  c-x 
i.nil  au  dedans  (ju'au  d-diors  de  1  Acadt-iuic  aufaicii!  K'htilc  une 
Anir    UlolUs      IrlUl.'     rt      U\ï     rs|)|lt      liinUl-     |  )a  t  PU  )t  l(  |  U<  ■  ;     rll.'x      ^,mi!      la 

preuve      cpi  d      «dail       s. ad     eapahlr     ilrxec  uln     ee     ^i;-l(>ri.ai\     pro- 
jet...   >» 

Nul  d(udr  uue  dans  s, 's  ivialions  avec  ses  eontreres  d  iie  leur 
\'l\  s,.nhr  d,.  luéiue  le  poid-  i\i^  ^e^  lueufaits.  Si.  e..ni!ne  le  di.seul 
les  inoridisleN.  la  reeoimaissanee  est  penihh-  na aie  ..  !  é^ai'd  de 
<rui  ue  la  snlli(Mfe  p«aul.  i  pin-  t<'iie  i  a  isou  doi  l -el  le  p»esei'  à  eeUX 
,lo  (jui  on  r.'\i,i;-e  avee  une  tvrannapie  fipret.'e  <^n  Ina  dans  1  His- 
i(are  Secrète  le  recil  détaillé  (les  <■  ccn  pu'at  ions  >.  (jui  se  li'anièi'ent 
(^.<, litre  lui:  n\\  Ncrra  eon^ne-ul  d  d.'joua  le^  desseius  perlides  dt- 
Micliault   e!  de  sa  cabale   '.   lai  ipieU    t  ernies  assez  et  lalanl  s  eélé- 


l.na'  cette    ua'a ude    \  U'toire  ; 


Si 


e.spri 


'  llntlex  n  lie.siU'  pas  .  la  euujuraluui 
,p.  Caidina.  <pii  a  l.airni  à  Civlellnn  le  snj,.i  ^'mh^'  I  ra-V'die  et  au 
pp.'.sideni  dr  |',i(.s.si-.s  celui  d.  savants  coninienlaii'es.  lui  paraît 
uh'  conipaïahle  à  celle  d>^n\  !..  ï^^m^  de  sou  eoui-ao-e  et  son 
i)\\\    tiioiuplu'.  et.    s;nis  sonrcaller.    d   cent  ; 

u   \\       de     l;ulVe\       s,ni\a     i    A.;elenn.'      de     DiJoU      COUUUe      (  acél'OR 

jis;,sl    s.iusf    lîoiue    eu  <lécouvi-anl    la  conjuration  <!.•   (  la!  ilina   '.  » 

Sa  fatuile  na  Niann^ui  de-ale  que  1^  liU'pii^'pie  hn  inspirent 
(lii'ccSeurs  et  p. aisaaMiaires  :  ceux-là  in.dinVa-.aiî  s  «ai  lio^tilf*-;  au 
pi(,ma's  de  lAcadeuiic,  su[)erstitieusenuMit  alLi.hes  a  la  lettre 
(le  ses  stalnis.  avares  jusqu'à  lui   tvfu^er  le  eout.  a  t    h    plusueces- 
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saue  ;  les  autres  »  se  ressentant  tous  plus  ou  moins  dune 
éducation  ué^^^li^-ée,  sans  élévation  dans  l'esprit  ni  noblesse  dans 
les  .sentimeuts,  euvieux.  ojuniàtres,  niq)érieux.  insolents.  re<<ai- 
daut  avec  humeur  et  envie  la  naissance,  la  fortune  et  le  mérite 
(les  honoraires,  et  crai^-nant  toujours  d'en  être  ou  elVacés  ou 
abaissés... 

«  Rustica  progonies  nescil  habere  moduni  '.  » 

()uel  dédain  en  ces  propos,  et  qu'ils  peii^aient  bien  l^chard  de 

liutlev  1  II  a  beau  \anter  ailleurs  rindépendance  de  son  esprit  et 

s(>  déclarer  affrauchi  des  préju-és  de  son  suxde  :  qu'en  réalite  d 

est  bien  de  son  teuq)s  et  de  sa  caste,  de  cette  -rande  bour-eoisie 

de  robe.   SI  dedai-neuse  des  petits   bourg-eois.    si   attachée  à    ses 

privilèges  et  à  ses  droits  de  préséauce,  si   persuadée  qu'elle  est 

d  une  essence,  d'une  .<  qualité  »  supérieure  l  (Juehjue  justiliés  (jue 

puissent  être  les  reproches  qu'il  adresse  aux  jiensionnaires.  le  ton 

acerbe  dont   il  les  t;mce  et  le  reo-ard  superbe  dont  il  les  foudroie 

n'en  .sont  ])as  moins  significatifs.    S'il  voulait   rendre  l'Académie 

moins  dépendante  des  directeurs,  ce  n'était  pas  pour  établir  entre 

tous   ses  membres  ces    relatu)ns    de    confraternité   littéraire    ou 

scientiHrpi(>  (pd   sont    b>  princii)al  attrait   des  conq)aonies  de    ce 

genre  :    il  s'agissait    de  faire   passer  ces   petits   avocats,  ces   vils 

médecins,  ces  simples  ecclésiastiques  de  la  direction  débonnaire 

de  M    Vitte  sous  la    férule   du  président  de   Ihiirey  :  et.  pour   le 

repos   des    académiciens   sinon  pour   les    progrès   de  lAcadémie. 

cell(*-ci  valait  encore  moins  que  celle-là. 

Mais  la  bienveillance  qu'il  refuse  à  une  partie  de  ses  confrères, 
la  leporte-t  il  <lu  uioius  sur  les  autres  >  sur  ces  honoraires,  cpii 
sont,  eux.  d'une  .<  condition  distinguée  .)  et  dont  plusieurs,  au 
demeurant,  .se  sont  fait  une  pbu.-  honorable  dans  la  république 
des  la  tires?  Il  suffit  de  lire  qu(dques  pages  de  lllistoire  Secrète 
et  des  notes  qui  lui  font  suite  pour  être  assure  du  coutiane. 

Il   n'en  éparo-ne  point  et  chacun  a  son  Luur, 

b  s  honoraires  connue  les  autres.    11  leur  en   veut    apparemnu  i.t 

1 .    \  .  iiole  33. 
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(le  n'avoir  pus  initnix  secondé  si's  vues,  de  sètre  trop  souvent 
contentés  d'un  vain  titre,  d'avoir  entin,  par  indilVéïence  et  (pi(d- 
(luetois  par  jalousie,  permis,  \-oire  nirnic  approuve  les  <«  tracas- 
series •>.  les  «'  injustices  »,  les  «  injui-es  »  cpiil  a  essuyées.  Hret 
dans  ces  huit  cents  pat-es  écrites  de  sa  main  on  a  i»rand  peine  à 
(],'(  riii\-nr  !<•  nnm  i]'\]\]  (■■'iifVérc  (pi  il  Innc  s.iiis  i-i'scrvc.  \'A  le  con- 
ti'aste  es!  ^i  ti;ip|) mi  «1  un.  Icllc  sévérité  à  IV'iia rd  d  autrui  et  des 
Inli.tni:*'-^  llliilNClel  e.s  (jU  il  se  doinie  ;i  lui-nifilif  (jUf  rr  11  t^l  point, 
certes.   1  lli-^inii,     ^ecF'ète  (pu    iui   \andra    janiîn^    ini'     phice   dans 

le      1  <'ll!pl('   H  li    (  i<  lUi  . 

A  MMÏ  diî'c  <'l!r  SfM-;iil  n\ii'i!\  nnniîlKM'  :  Vpolouie,  nu  l*;iil(''«4"y- 
l'icpir.  (iii  nrésidiMit  (!••  Ihilley.  puis(|ii  <'iili  m  (  .-^I  lui,  t  oujoin  •-  lui 
(Mil  s  \  iiioiilrc  .111  pii'iiiit'i  |ii;iii.  et  (juc  le.s  .tiitits  peisouiuim'.s 
lit'  lu!  ^eiNfiil  nrniHi  ■Micii  I  (Mil'  (le  l'i  I H  uissMi  r^ .  \  Milà  sans  doute 
aussi  pouripH»!  on  liouNcdans  ce  (loiuincii!  I.iiil  de  loni;ueiiis. 
de  r(''p('l  itions.  de  de(l;nn;i  I  loiis  oiseustw.  pouripmi  des  incKleiits 
nnnimessN  liausseiil  .ni\  piopoit  loiis  d  ex  int'imiil  s  cpupies.  A 
1;)  pl.tee  (les  eoniiiieiai;t'v  par  ou  1  auteur  de  1  Histoire  Seereli' 
iH(''tf'iid  nous  inléi('ss<'r.  nous  aimerions  eerles  mieux  (pielcpies 
renseii^ncmeiit  s  preeis  sur  les  lia\au\  d»-  1  Académie,  sui'  sa  eor- 
resixuidaiUM'  el  i'ani;"ère.  siii'  la  eollahoral  ion  de  ses  memhi'es  à 
rilistoire  naturelle  de  liutl'on  ou  a  la  (.olleelioii  aeadeniKpie  ! 
Mais  a  enl  rer  dans  ces  (h'Iails  il  eut  pecdu  de  \  ne  son  xciilahle 
objet,  et    (pie  lut  de\('iiue  sa   -    xcum'ance  "? 

Aussi  \)\vu  ne  nous  plai!L;n<>iis  pas.  pnis(pi  entin  sans  cette  pas- 
sion même  il  <'st  probable  (pie  1  llistoire  Seert'le  n  eut  jamais  ('It' 
écrite,  <'t  ce  serait  dommage!  I.  esprit  critupie  et  salii'icpie  dont 
elle  porte  rempremle  ii  eha(pie  page,  la  nci'xc  diue.  le  Ion  mor- 
dant, e  (st  justi'UUMit  ce  (jUi  en  l'ail  le  prix  :  UKUiis  partiale,  elle 
st'rait  sans  doute  moins  \i\anle  et  moins  amusante.  Tout  un  petit 
monde  passe  la  sous  nos  yeux,  comme  dans  un  album  de  p<u- 
traits  :  la  bourucoisie  diionnaise  du  milieu  du  w  ni'  siècle,  cra\ on- 
née  de  verve,  peu  ilattee.  mais  sinj^ulièi'emenl  pitloroscpie.  Si 
r  «  injustice  ■■  des  hommes  et  leur  ■  muralitude  ■  ont  ai^ri  le 
pr«''si(lent   de    l(uiVe\    en   mortilianl    son   ori^iaul.   ont    Fait   de  lui  un 
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vieillard  grincheux,  atrabilaire,  déliant,  malveillant,  par  là- 
mème  elles  l'ont  rendu  perspicace,  habile  à  ciiercher,  à  trouver 
et  à  décrire  les  travers,  les  ridicules,  les  j)etites  vues,  les  pclils 
calculs,  et  tous  les  petits  mobiles  <î  iutérèt  ou  de  vanité  (pu 
dirigent  les  <<  j)etits  es|)rits  >>  dans  une  \i!le  de  proxinci.  ni 
x\'m'"  s!«"'(')c,  l^lles  oui  liniins'  ;nissi  à  son  stNleplus  de  mou^■en^('iit 
et   plus  de  chaleur. 

Le  stvle  de  liichard  de  Hullcv  .  eut  dit  liullon.  c  est  1  lenume 
lui-nuMue  :  s!\1e  plein,  robuste,  haut  en  couleui-.  d  allure  fei  nie 
<  1  d(dibei"«''e  ;  (tailleurs  stvle  «  de  i'ol)e  ••.  (pu  drape  la  pensée,  (jui 
1  étoile  l.t  ou  elle  est  maigre,  (pu  retombe  sui'  elle  eu  plis  majes- 
tn.ux.  tdinme  dixail  faire  la  robe  rouge  sur  le  corps  tVéie  de 
M.  de  Hi'osses...  Mais  la  démarche  sidennedle  d  uu  ancien  prési- 
dent de  la  r!hriml)re  des  Comptes,  d'un  \  ice-chanceli(M'  de  lAca- 
(h'inie  et  d  un  ami  de  Hull'on  n  exclut  j)as  de  lllistoire  Secrète  la 
xnacite  du  ton.  m  le  clnnx  pittoresque  des  termes  et  des  tours, 
non  plus  (pie  la  causticité,  et  [)arlois  la  grivoiserie,  d  un  com})a- 
lii'ole  de  Piron. 

Au  reste,  il  axai!  beau  médire  de  sa  ville  natale  et  (K^s 
l>i|oimais.  jlichard  de  JUilTey  ('tail  1  un  dCux,  et  lui-même  le 
reconnaissait,  le  proclamait,  (piand  il  se  faisait  gloire  de  ses 
«  sentiments  patrioti(pies  n.  jamais  le  dicton  :  -  (jui  aime  bien 
châtie  bien  >■  ne  lut,  sembie-t-il.  mieux  justifie  VA  de  cela  aussi, 
sans  doute,  il  est  piste  de  lui  tenir  compte,  lui  un  temj)s  ou  le 
mot  de  centralisation  n  était  pas  encore  inventé,  mais  où  déjà  la 
chose  existait,  ou  Pans  exer(;ait  sur  toutes  les  pro\inc(^s  luie 
attraction  si  j)uissante.  ou,  pour  ne  parler  (jue  de  la  Bourgogne, 
(a'(d)illon.  Piron.  l»ameau.  et  même  le  piH'sidenl  de  Brosses, 
ne  gardaient  guère  à  leur  province  (juune  airection  platonicjue. 
tenai(Mit  en  réserve  pour  Pai'is  les  ti'ésors  de  leur  science  ou  les 
grâces  (h^  leur  art.  lîichard  de  lîulVey  se  lit  honneur  d'être  Bour- 
guignon et  de  le  rester.  Av(>c  son  orgueil  habitu(d.  —  mais  cet 
orgueil  ici  (\st  d(^  la  liert(''.  il  enumère  les  grands  hommes  qui  ont 
illustre  la  liourgogne  et  |)euple  les  académies  de  Paris.  Ailleurs, 
rendant  hommage   aux  intentions  du  fondateur  de  l'Académie  de 
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c'itovt'ii.    /l'U'    pour  l.'i  i^loiiH'   ri    l'ulililc  de   sa    patrii 
tour  iciulons-lui   jushcc  ;    il  s\'s(  a|)|)li(jU('  Me  toul 
niériU'i'  le  nirmc  ('lojje. 
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lui    eeri\ail   lîulloii   en 


i  /  I 


avez 


"  f.  ■' 


fait 


Personne  n'ignore  le  hien  et   le  ti'esofrand  li 
à  Notre   patiieen   soulenanl    1  Aeadéinie  j)r«'te   a 


)ien  crue  \'ous 


[U 

tond 


)er 


l'out   le  monde   eonnait   nos    Ncrtus.   et   nos  amis  encore    plus   (i 


uc 


ni 


es   autres  saNoni  (jue  nous   iiaNe/  jamais  eu   ({ue    des   int(.*nlions 


)()ur 


le  l 


)icn 


1^ 


aisons  dans  ces  compliments  la  part  d  une  allection  indulj^'enti 


Id 


ll'ecti 


lui; 


au  demein-ant.  les  bonnes  intentions  du  président  de  lUil1'e\  et  le 
service  véritable  (ju  il  a  rendu  à  sa  patrie  ne  valent-ils  pas({u Clle 
lui  en  sache  yré  et  lui  donne  dans  son 


souN  enir  une  nkn'c  un  peu  plus 


peu  ji 


llatteuse  (jue  lors([u\dle  ne  Noyait  en  lui  ({ue  I  auteur  de  quebjue 


«  amusements 


litt 


eraii'es 


11 


e  mallieureux  nere  de 
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on 


lue  d( 
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oniiier 


!.    Ilisleii'e  (le  rA(';i<U'Mine,  1".  A. 
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ajoutait 


\()US     1  t'Ic 


)mme   pèi'e    ei    coinine  niaii 


hél, 


i>> 


deux  ans  a[)rès,  Madame  de  Moniuei'  se  laissait  enlever  par  Miral»e;iu  .  ■  <  .e 
sont  là  les  deux  pivots  ^ur  lescjueN  roule  le  l)onheur  d  un  liomiéte  lionniie. 
Les  pi'fits  (léj;oùts  (extérieurs  cpic  [x 


iiv(Mit    lui  donner 


>«.'S 


(MU  ieux.   les  |  im- 


cassenes  acadeninpies  ne(loi\(Mil  pa: 


l'elîl 


euiH 


r.  et  j 


e  \  (Ml»,  ai    \  Il  a  \  ec  ola  i 


<  ".oiiiplinuMil  iininérif»'.  intu-^  le  sa\  ou^  :i 


sir  t'ori  sn|)('M'ieur  à  ees  inisero... 

|)i'ésent.   Sans  doute,  en  pi'ésenee  di'  HulVnii,  liutlex   s'(''t,iil   d(»min 

luia\ail   pas  t'ait  lire  Fllistoire  Secrète... 
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DES    ^CIKXCKS.    Airrs    KT    Hi:LLKS-LP:TTnHS    1)K    1)1.H)\ 


//r/;ih//ss<'/nr/i/  (Tn/u'   Acudrtnic  ;)   Dijon   fiil   hnuf t('I)} ps   l  objet 
fies   i'<rii.f    (le   loiis    les    tjcns    de   /"//fcs  de    lu    HourifOif ne  [i  \  ;  niais 


il  jjcinc  fiil-il  fiirinr  (jue,  bien   loin  de  répondre  à  ce  (fue  le  j,ublu 
tb'rnil    en    nllendrc    el   de  conl ribuer  n    hi   c(drbrif('  d 


une  ville  ( 


d  une  nrorincc  si  focoiub's  on  ijrnnds  ho/n/nes,   il  eul  le  malheur 
de  tomber  duns  l  ucilissemetit  et  le  mépris.  > 

Lrs  rires  de  constitution  (b'  In  nouvelle  Aendémie  {2  .  les  fausses 
/nesurrs  ijue  pri refit   ceu.r  f/ui  étaient  destinés  à  la  diriger    3  .    b' 


f/énie   dos    citoi/cns  peu    javora 


bic  a  tout  établissement    utile     k 


écart  ère n 


t     I 


es 


u  jet.' 


d 


icadcmufiies 


/' 


'ton// 


cren 


t    I 


etnu 


lat 


ion 


abaissèrent  lesespi-its.  rétrécirent  les  idées,  et  réduisirent  ce  corps 

î  l'état  de    lanf/ueiir  dans    loffuel   il   a  subsisti 


dés  sa   naissance 


t)en( 


tant 


vim/t  années 


I )<'veloppons  en  peu  (b'  mots  tes  causes  ib'  cet  évidiement . 
Mtnisieur  Pou/fier,   (b)i/en  du   Pa/'Iement ,  foiubUeur  de   I  Aea- 


ib'  J)i 


I 


le  de 


demie  de  Dipm    6  .  jalou.r  de  decorei'  sa  place  de  doijen,  so 


>b 


de  d( 


>llicit, 


tension    nerne 


perp 


'tindb 


ion 


n 


les  l'aveu rs  ib'  la  ('our  pour  //  attacher  une  y 
La  modicit('  ib'  celle  ffiii  lui  fut  offerte .  ne  répondant  pas  à  la 
liante  iib'c  q u  il  sidait  faite  ib'  sa  place,  révidta  son  amour- 
propre  :  il  la  refusa,  et  res<dut  ib's  lors  d  emplot/er  une  port 
considi'rable  (b'  son  patrimoine  pour  rendre  la  jdace  de  doi/e 
plus  utile  et  plus  honorable  en  lui  assurant  après  sa  mort  la  pro- 
priété ib'  sa  terre  d  Aiserei/  ',  (b'  sa  maison  de  I)iJon\  et  d  autres 

t.  SiH  la  ^laiid'roulc  de  Dijon  a  S'-,lean-de-Losnc.  Le  clocher  et  une 
partie  du  villai^c  étaient  du  l)aillia«4'e  de  S'-Jean-de-Losne  ;  le  reste  tonnait 
deux  seigneuries,  dont  lune  appartenait  à  M.  Bouillet.  procureur  «iénéral 
à  la  Idianihre  des  domptes:  l'autre,  [)lus  considérable,  est  celle  dont  il  est 
(juestiou  ici.  (diàleau  af^réable,  jardins  bien  entretenus.  Bossuet,  dont  le 
père  était  en  partie  s"i;^nenr  d"Aisei-e\.  y  avait  été  nourri  el  élevé  dans  son 
enfance    (Jourtépée,  Description  (!>•  IJouif/ognc,  éd.   1847,    11,  p.  156!. 

2.  Au  coin  de  la  i-ue  du  Vertbois  auj.  rue  PouHier  et  de  la  i-ue  S'-Nico- 
las    rue  Auiiuste-Comte  . 
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/trc/ft/r/'s  <Ii/-('(/('u/:s    de    /' Ack/i'/ii/c    iju'il    mu/, 11/   joinlcr   <l,ii 
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<  1  «  > \  ('  11  ;  H I 


P;iil 


«'int'iit  n  ;i    |),is  hnijours  les 


c-oiniîdssaiicos  iu'ct\ssaii'('s  poui    hicii  (liiij^t'i' un  ((ups  acadt'iniiJUi 
M.    Pnuriicr  aurai!    |)ru<l('iinn('nl   lait    d 


('  consull  CI    (les  L'eus  tH'lai 


l'vvs.   (ju  II    aurait    trouvt'-s   dans    s;i    pairie    7  .    Aussi    le   plan  (lu  il 

8  .    I  )n  a  |)rél('ndu  (pic 


I  raca    n  c'Iail-il 


(pi  une   cs(pnss(»    intormc 


M.  LanI  m  .  (1(»\ en   suce 


(k'tauts  :  niais,  cou 


esscur  de  M.  I^ouflicr.   en   a\ait    aper(;u  I 


es 


nnu'  il  a\ail    cle  I  ennemi   et     souncuI    le    c<»nlra- 


(lict 


ou 


r  au    ]*alais  de    c(^    luat^isl  rai .    (pii    xcnail   de    le  prixcrd 


es 


revenus  attaches   au   doveunc.    il    n  cul   [)as    la  ^t'iu'rositc   de    le 


I" 


lire  connail  l'c  aux  aulres  c 


îireci 


curs 
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Il  ciichn  SCS  pr///(>s  idi'os  de  rc/ufct/H-c  s(Uis  le  rnilr  du  :-/7r.  dr 
In  rccninfnissiitïce  cl  du  /'cs/iccl  du  ;iu.f  coluulcs  du  fuudnicur. 
ï.cs  nuircs  dirccicurs  10  ,  /un  fu/ un  ni  de  jk'IK'I  rnliot)  cl  d'r.tnc- 
ricncc  dans    les  //f.'/l/èrcs  ncndi'fnuj ucs,    ndujil ct'cul    ces    sjjccicuscs 


inn. runes  c 


sncri 


l'inul 


snus  le  su  roi  r 


le   I, 


Hcn   luihhe  ;ni  I 


jire  I  u<j<'s 


rcsisicrcnl  ojiiuiàlrcincttl   ii  huiles    les     rcju-ésenhilnuis    (fui    leur 
j'urcul    /'ni les  pnr  des   persnufws   plus    ('clni/'ccs    cl    uuuus    nrt'rc- 


nucs 


...  f  ne  Aen<lérnie  /nnd(-e  s(u/s  de  si  /Ynlicuf  nusjjucs  jiunrnil- 
clle  nroi/-  le  plus  le'(/er  succès,  cl  jrnirnil-el le  //r  jms  scluitiner  de 
plus  en  plus  du  Uni  iunfuci  elle  idnil  dcslitu'c'.^   Aussi  In  pur 


esse 


I 

h 

h 


ujnornncc 


le   di 


ciuirntjcnicnl    iw    Inrdcrcjil  pus   .1  s  en  enipnrei' 


es  pndcnluuis  cl  In  enrnluile  des  pre/n/ers  dfrecicurs    {{    e<mirr 


tucrcnl  n  fnrtniscr  I  inrnsnm  de  ces  /h-nu.f  des  /.cl  1res  cl  des 
Sciences...  l 'nicfucnicnl  occupés  de  l'élmle  cl  <le  lu  prnli(iue  des 
/o/.v,  conceni r('s    dnns   celle    sphère   cl    remplis    <le  preju(jés  dèsn- 


cnnhnp'u.r  nu.r- 


Lcll 


res  ( 


I  nu. 


Si 


7 


wnces,  y//  //s  rcf/nrdnu'nl  etunnu 


inuhics,  ils  se  IruurèrenI  depinccs  n   In    lele  d  une  ncndf'nnc   dnni 


ils  nj  norme  ni  jusfju  nu  lnn<pnp 


II 


II 


s  se  criircnl  en  ( 


Inl  d 


e  /u^/cr 


I.    NotaninuMit  42.000  livres  (r;nL;enl  eoin[)lanl 
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liishulu-:  SKCHKTK   im:   i.'A(  ai)i:\iik   hi:   i»i.1(».n  il 

des  innheres  île  plu/siffue  cl  de  /lu'deci/u'  cl  de  di'cerner  des  j,ri.r 
sur  ces  su p'Is.  <lnnl  /Is  n  nrn/eni  pns  les  prcntfères  futlifuis.  pnrcc 
(fuc  le  /ondnieur  leur  en  ncnil  nllrihuc  le  droil ,  cl  s'nccuulu/nèreu I 
n  rcipirdcr  co/n/ne  ennemis  Ions  ceu.c  (fin,  nspirnni  n  èlre  de 
crnis  ncndèniiciens.  rcfusnieni  de  plie/-  siurs  le  join/  d  une  nuhu'ilé 
nhusire  cl  mnl  enicnduc .  (les  mn. cimes  dcspolif/ucs  ri'vollèronl  le 
public  cl  les  (p'us  de  Ici  1res,  cl  élunjnèrcnl  de  I  Acndémie  I 
ceii.t    ffui   nu/'niciil  (de   cnpnhlcs  de  l'honorer  pn/'  leurs  nu'riles  cl 


nus 


leurs    Inlenis.    Plusieurs     h 


tons    ncndêmicicns    se    relirèrenl    s<nis 


divers  j,rcle.cles    12  .    Ln  plupnrl  de  ceu.c  (fui  resièreni  n  l' Acndé- 


mie fi  dcmeurerenl  nunns  pnr  n/nou/'  pour  les  Sciences  cl  les 
Lcllr-cs  (juc  pnr  des  mnli/'s  d  inh'rèl  nu  de  cnnrennnce,  ce  (lui  ne 
fnil  pns  I  ('loip'  de  leur  fncun  do  penser    13  . 


L 


.n  poliln/ue  des  pi-emiers  direcleurs  pour  mninlenir  cl  nssurcr 
leur  prétendue  nuinrilé  fui   de   n'ndmelire  n   l'Académie  (fin'  des 

élnl   m j'éricur  nu  leur  n 


])crsnnnes  n 


llnci 


ices  nu 


Pnrl 


emen 


/,  (/ 


Ufl 


il  un  cl  ni  suhnl  lerne  :  en  sni^lc  (fuc  les  pinces  d  honornii 


es 


14  .  Y 


// 


/// 


nurnieni   du   nnl  11  rel lemen I    èlre  remplies  pnr   les  fp'us  de    lellres 
de  I  ('Inl  le  j, lus  dislimjué,  suivnni  l'usnt/c  des  hni 


mes  ncnue/nies 


h 


le  jurenl  en  plus  (fvnnde  pnrhe  pnr  des  nrocnis,  de  simples  ecclc- 
sinsliifucs  cl  nuires  p(>rsnnnes  n  peu  près  éf/nles  n  celles  (jui  c(un- 


I  I 


pnsnieni  le  corps  îles  pensn)nnnires 


('(unmc  huiles  les  pinces  de  l' Acndémie  se  donnnicnl 


snns  chni.c 


l 
h 


tn  r 


les  ,1 

/■• 


iri'cleiirs  nu  premie/'  (jui  les    leur  dcmnndnil    mi  (fui    les 


eiir  jnisnil  demnndcr  15.  les  médecins  si/  inl roduisireni  en 
'jrnnd  munhre.  L  nppnl  de  hi  modiffue  pension  16  (/ui  se  dislri- 
hunil  hnrs  les  nus  en  nilirn  plusieurs,  /.n  cinsse  de  Médecine  cl  nul 
remplie,  ils  eureni  le  crédil  de  s'i/  iniroduire  .so//.s-  le  lilre  de  phi/- 
siciens  cl  remplircnl  nussi  celle  de  Pht/si(/ue  :  en  sorle  ffu'une 
sncndè  ncndémi(/ue   destinée    nu.r   Lettres    et   ,7 


u.r    Sciences  de  ci  ni 


h 


une  n  en  (h:  mie  de  Médecine. 


l)e  cette  constitution 


nuuisirueuse  cl   d'un   (/ourerne/nenf  nussi 


inti-ncndcmn/ue   lunjuit    une    multitude   d'nhus     17    ijui 


se  suecc- 


d  ère  ni  les  uns  n 


u.i  nuires  et  s'nccumulèrent  n  ln  lumlc  (h's  Leilr 


es . 


tu  1)01  n 


I 


I  d( 
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e  rendre  ce  ( 


orps  nussi  méprisé  -f/u'il  étnit  méprisnlde. 
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les  dépenses  coinnumes  de  néces- 


sité et  de  décernée,    trois    choses    ahsol 


maintien  d  une  bonne  constitution  acadénu([U( 


ument    nécessaiiM^s  })our  Ir 
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Vint  au  dovenne:   les  (piatre  autres  direct 
venir  a    rAcademie.    toute   la    direct 


11.    M.    X'itte   pâl- 
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''ll'cfx    20  ,  <7  le  j, lus  ijnuul  lieu  (l'en  el 
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(/ni  en  n  ressenli  les  fuel 
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rc  c(ui rnincne 


Ce  fui  sous  lu    du'cdnni  d 


(U'CCC    ( 


le   I, 


un    lel    Innnnie    ifue   l' Actidmiic  ;i  ri ( 


inijuir  pcinhinl   /dus    de    rnn/l 


:i  n 


scn 
le  I 


hr  hi  Innilc  du  c(U'i>s  ij n'il  dirnjaul,  /dus  il  s\iril 
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eg-uail    le  (lani^tM-  d  miKuei'  et    le  respect   dû 
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lont 
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eur;  mais  il   a\ait   (Tautres  motits    21 
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<|U  11   a  vécu  à  ce  (pu>  I" Académie  eût  un  cliel    litt 


^  esi    oppose 


uider  l(   travail  et  les  étud 


es.   un    se(.retair 
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eraii'e   pour 
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Of 


f'int'ut  dr   I 
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înnr,in,iti>\  (le  l^aJiiol      |  73; 
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ion  '/'' 


En  I  uhsence   des  dirccleurs,    l  Aanhunic  (driil  iin'snh'c  finr  les 


h 


KUKU'fiires.  If  n  en  rcshiil  (juc  dcu.r  ;i  Di/un  des  si.c  de  hi  prcuuen 
inrilion,    duni    M.    Lnniin    de   Dnnicrcfi  ',    fils    du    doi/cn    d 
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r^irl 
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Il /ICC 


cnieni,   (dnil   le  seul  (fui  fui  d  un  ('lui  [U'opre  n  (KCUpcr  cette 
nciiil  de    I  esprit   /uiturcl,   niais   une   ('ducution    nc'(/li(/('c 
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irait   rendu  soinhrc    el    caustnfue  et   acail   rclrcci    ses    idées 
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acait  des  nirenrs  sans  ani(ûiit(\   plus   d  (érudition    (fue   de   science. 
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r/ 


nsa(fe  du    niniide  n  arait  pas   jornie  son    (p)ut  ;  sa   probité   était 


biti 


dure  cl  austère  :  il  s  (dait  fait  un  principe  de  ne  jamais  plicj- 


I  n    Innnnie  de  ce   caractère   à  la  h'tc  de    I  Acade 


nue    ( 


•tait   / 
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propre  à  tirer  ce  corps  de  l  (dat  (lcploral)le  où  il  était  lonihi' 


[Insuccès    fl(>s     séances     j)ul)ii((ues    de     IWcadémie.    Mauvais 
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fr 


11 


>n 


coin 


24. J 


l). 


ins 


un  uni    ( 


l 


I  une   des  s('ances  publiff  ues   (Ut  distribuait  cliaifue  anne'e 

ts   licres.   Le  premier  fut   ju(p'' 


le    h 


1    râleur   ( 


le   t 


rois  cen 


arec   (•(/uilr   el    fut   renijKU'ti'  par 


M.    b 


'r(nna(p'ot ,    professeur    en 


Droit ,   Ikui    lit h'ra leur  et  l 


Km   criti(/ue    25    ;  mais  pem 


lant 


f/uinze 


'I 


aniu'cs  pres(fue  fous  les  pri.r,  surtout  ceu.r  de  mi'decinc  et  (le 
plii/sif/ue,  furent  donn('s  par  fareur  et  jiar  intri(/ue  à  des  (/eus 
f/ui  pri't aient  leur  nom  à  un  uK'decin  de  l'Académie  26  ,  auquel 
ils  abandonnaient  la  râleur  du  pri.r .    Les  directeurs,  principa 


u,i 


I.   I 


mire  était  M.  de  Repas  \.  noie  14  .  .1.-1^.  baiilin  de  Dainerey.  Iil> 
du  doyen  du  l^arlemenl  ,  v.  note  ••>).  Auteur  d'un  supplément  au  glossaire 
du  Homan  de  la  lîose  Dijon,  Sirot,  1737.  in-12  ,  des  éloges  de  Habelais  et 
de  M.  Poullier,  el  de  deux  discouis  [)i'ononcés  à  rAcadéinie  i\c  Dijon,  l'un 
sur  le  Luxe  12  d(''e.  17t!*.  inipr.  ;i  1),,  veuve  Sirot,  17r)0,  in-i  .  Tautre  sur 
la  Tolérance  I2d(''c.  I7!);>,  inipr.  ibid..  17')G;.  Mort  en  IT^iO.  (ndrrir  liour- 
f/ui(/nofine,  par  ("di,  Muteau  el  .1.  Garnier,  Dijon  el  Paris,  1858  (H  vol.  .  11. 
p.  70).  Un  aulre  discours  l'ut  prononcé  [)ar  lui,  le  2'>  août  I7f.'^.  poui'  la  dis- 
Iribulioii   du    jjrix  de   moiale.  Iinj)r.   à  Dijon,  \euve  Sirot.  174;^. 


il 


///y/'s,    .S7'  itvvlnicîil  ;i   ccl le   n\(h,ji}t'   in;tii^riir! 


Iil(  Il  \iîh    It| 


l  I  I  i  ^' 


r   SI) 


II 


snil  jini 


S('( 


lurl 


Kili        siih 


I    jutr    hi    ci'.iinh'    lie   (li'jil.ii!' 


If   III noî'n nrn , 


;i     lin    h'iiiiiiir 


(/Ui  ///■n/'rss;i//  un  nrl  (jui  (Inniic   ic  (Ifi/i/  de  .se   rrfn/<'r  un/ninmicnf . 

('  cnni t'i hiimcnf  ;)  ;i inj iiicn Irr 


Tnii/ 


h 


son    // 


es  ers  rfiosrs  mnnurs  <lii  fin/Hf 
K'jtiis  j,<nii-  I  .{cndi'niir   rf   ,'i  iiorivr  .ni    cdinhif    l'uni 


isscinm  I 


(le  ce  (■<)/■ 


un  m 


/>s.  Il  n  Chili  cncori'  ronnu  ifuc  ihnis  hi   lifuin/ix/ nr  :  nini. 
'ncniiuil  sunfulicr  nrf'irr  en    I^^O  le  /il  (•n,in;iiln'  <hins    hmh 


l'h 


Ul(ih< 


es 


I   h 


[tri.r  VPinjtnrlô  i^nr  Ji'nn-.Jncijurs  Hoiissciii     27   .    'Icrmii 


(ic/H/fs  .SI 


/■■ 


nnrii.i    n;u'  s;i    .^un 


I 


uccHsionncs 


n 


hl 


I uLirih'  l'I    1rs    in;il lit'urs   nu  rllr    lu 
l'spril    /)iii.r   (/r    r Acnili'iiin'     28     jirojiOHn    ce   pr 


I   ;i 


n- 


ente 


Si    I 


es   ;i 


l-ls    cl     I 


es    sciences    mil     can 


In! 


me    •!     enilfiT    les 


m  (eu 


rs.   Il  I  ul  nduple  sans  /•e/ïcnon  cl  iJnnrn'  ;iu  pithlic  jiour  su  /cl 


du  pn.r  de   17. Ml. 


(tu  mu 


je  lie    .1/.    n> 


Hisscmi    1 


/"  ( 


icn 


cci\  fui  Ivoiicc  SI  supérieur 


il  lous  lesnuh-cs  ijui  furen I  prêsenlês  (ju  il  enijinrhi   unnn'nnenieni 


'es    su 


//>•'•'// 


C'.s' 


\/ 


di 


un    eliKi uence     scijuisil    cl     coni rihun    n    roi 


In  h 


1er    I 


es 


[tfi  l'ado. res  duni  il   éhnl   rein  pli.    Au<-un  des   pn/es  du  pn.r   n'cl.iil 
efipri/tle  de  les  ;i perceruir,  de  les  dendupper,  cl  de  j,rcrnir  I 


l's  rnnsr- 


f/iienees  de  leur  juipunenl 
( 


e  JUip'ineiih  (lUniffue  ftuidi'  sur  Véiju'ilé^  :irn):i  luiil  l'empire 
'mire  ciuitre  I  Anu/emie  de  Di'pni  29  .  Le>^  snmistnes  les  plus 
jiirieu.r  I  nceuhicreni  de  loules  p.iiis.  cl  celle  i^ucndlc  se  reimu- 
relle  encore  lous  les  jours,  lorsi/ ue  l'occiislun  s'en  pn'scnlc.  On  n 
Jip/c    I  Anideinie   Irop   serercinenl .    Si    son    ehil   cl 


l'ilh 


m 


s;i    consi  il  ul  ion 


l' lisse  ni   êlê  id 


plus   connus,   on   t  nurin 


I 


7    Ul, 


iinre   ;i  rrr    moins   i 


I'hcI 


Ul  r 


nemeni  :   son    sori    niiniil   e.iiilé  plus  de   piln-    ijuc    d  curie.    Il   // 
riniil  en   e/J'el  diins  s,-i  cnnduile  de  l"nfnnnince ,  de  hi  '//nudierie.   de 


I 


di 


fie   I 


imprudence,  de  I  inconsei/uencc,   m;ns  suremenl  ,iucune  pre'len- 


liuii 


iiucunc  nmuntise  foi  ni  aucune  malin 


ers  ce  lemps  un  lil léi'alcur  allai/ua  1' .Xcadémie  sans  mena'/e- 
menf  dans  le  supplemeni  de  Moréri  30  .  Sin-  des  /nenioires  peu 
fidides  31  cl  dictés  par  l'enrie,  il  en  fil  un  lahlnni  s^iliriffuc  cl 
apprit  au  public  Iniis  les  didails  ffui pmiratent  cunirilnier  à  l'Iiumi- 
hcr  et  à  la  chanp:r  de  ridicule.   L' Académie  lui  répondit,   mais  se 


i 


V 


iiisKHiu-;   sFcRiViK   ni:   i.  acaijoiif.   i»i;  iujon 


I .) 


défendit  si  faihlemenl  (ju'elle  ne  put  jamais  jorcer  le  littérateur 
non  seulement  à  se  ((('•dire,  mais  mi'iiie  à  lui  donner  la  plus  Injere 
satisfaction     32  . 

Vin    IT'ili  les  i'(.'\ cnus  (le  1  AtiKK'niic  doul^lèreiit    :  le  loiulateur 


n- 


liii  ,ivail  laissé  une  soninic  de  viiiint  mille  livres  pour  l'au^me 
lation  (les  prix,  (pii  ne  devail  porter  int(''rèt  (|ue  viii^i  ans  api'(;^s 
sa  mort  :  ces  vini;!  ann(''es  (Paient  e\pir(''es.  Mais  M.  \  itte  haïssait 
trop  rAea(l('"mie  et  s'v  inléressait  ti'op  peu  pour  emj)lover  cette 
somme  a  son  profit.  Les  pensionnaires  de  lAcadémie  surent 
profiter  de  la  néi^li^ence  des  din^'teurs  33  :  ils  s'emparèrent 
sans  droit  ni  l'ormalilt'  dt^s  nouveaux  rev(uuis.  cpiils  })arlagêrent 
enire  eux  et  dont  ils  ont  toujours  jctui...  Le  fondateur  de  1  Aca- 
démie a\ait  oi'donne  (pie  le  doyen  du  Parlement  serait  tenu  de 
la  loi4'er  et  meubler  dans  la  maison  dc'*canale.  ou.  à  son  choix,  de 
lui  fournil"  un  logement  commode,  honnête  et  décent.  ^L  \  itte 
lo^ea  l  Académii^  dans  la  maison  décanale.  mais  ne  la  logea  pas 
décemment. 

fdie  salle  idiscure  tapissée  d'une  rieille  ljcr(/ame,  dont  la  chemi- 
née a  hotte  était  recourerte  de  lamheau.r  de  la  même  tapisserie, 
et  le  plancher  noirci  par  la  fumée  hahit uelle  (jui  en  e.rjialait  :  des 
fauteuils  d  emprunt  à  hras  de  hois,  dont  la  dureté  et  l  inconimo- 
diti'  annonçaient  l'orii/ine  la  plus  reculée,  furent  le  hxjement  (d 
les  meubles  (/ue  M .  Mlle  (b'stina  au.r  muses  de  la  Bour(fO(fne . 
( d'  (jaletas  fut  leur  temple  pcmbint  rimjt  années,  jtendant  les- 
(fuellcs  il  emjiloipi  I  aiupuit  du  fondateur  à  (b'c(n'er  la  maison 
sciijneui'iale  d\  [isereip  I.\  [ca(b'mie  l'avait  souvent  prié  inutilement 
de  rendre  ce  loi/ement  plus  décent . 

M.   de  hOntette    3A\  eonseiller  au  Parlement ,  étant  parvenu  jiar 
son  ranif    à    la    place   ib'    troisième   dii'eeteur    (b'   l  Aeadémie,    eut 

honte   (b'    siéijer    dans   ce    manoir Sollicité   jtar    rAca(bdnie,   il 

promit  d  enij}loi/er  son  crédit  aujirès  du  doi/en  du  Parlement 
pour  renf/a(/er  à  faire  usa(/e  (b\s  fonds  destinés  à  la  (b'coration  de 
la  maison  décanale  et  rendre  le  Uxjement  académique 
imb'cenl . 


moins 


U] 


nicHAHn   DF   Fu  FT  r:v 


IIISTOIKK    SKCF^FTK     DF     L  ACA  DKXIF     DF    IUJUN 


47 


Il  obtint  ainsi  trois    mille  livi-cs  :    encore  l'Aeadéir.i 


e  en   ( 


In(- 


lle  1; 


ire   1  aN'ance.    La  salle  (rassenihlee   lui    hoisee.  plafonnée  el 

H'ea    (jn  on    se    sei'xît    de    ses 


décorée  ;     mais    M.    de    j-onlelte    exi 


ouvriers, 


H 


iisons  ( 


le    1 


a    mamaise    \(» 


loni 


e   (ilie 


M.      \itte     l 


emoiiJiiail    a 


1  Académie,  ainsi  (jue  M.  l'homas.  [Is  ne  lui  onl  jamais  pardonné 
de  les  avoii-  foi'cés  de  l'eslituer  l.iOO  li\iH's  sur  les  i.  iOO  aux- 
rpndles    s"éle\ail    en    ITiO    la  dotation    laite    par  le   fondateui-  (mi 


I  l'M).  Parmi  1 


aut 


l'es  dii-eeleuis  (pi'elle  a  eus  dej)uis  son  elahlis- 
sement.  deux  seulemeni,  M'^  (iautluer  el  Palaiseau  '.  lui  ont 
donné  des  marrpies  non  é([iiivo([Uês  de  leiii'  zèle  (>l    de  K'ur  bonne 


\olonte  :  malheureusemenl  ils  n  ont  ele  (jue  direcleiirs  li'iennaux. 

l   n    intrii-ant   de     l'Academir     35     eiiil    lui    rendre    un    service^ 

Impiulant  en  lui  procurant   la  correspondance  d'un   L;t'ntill 

de  l"Vanclie-(]omté    36  ,  parent  du  fondateur. 


Kunine 


.\h,/ 


!//'('  h'hil  (le   hiiHiucui-  in)    /' Actdrfnic  f/rnn.ss;/// ,    j,/ 
'le  SCS  incmhi'i's  I ni  ;ic<f uri\iirn f  (htns  les  /tfUffi/trcs  eV/v///// 


IISIOU/'S 


rfcs  une 


r(''i>uhi/i(>n    (Innf    cHc   vtn'if    jn-iri'c    ibiiis    su    iintnc    M .    Ilnrlicrcl 
t-rmpot'hi    un   jn'i.r     de  /Jit/sif/ w   ;)   l' AciKh'inii'   <lr    li<>rilc;tu.i     37 
M.    h^rof/i^n/co/    celui    d'c/nf/uc/fcc    ù    rAauh'uiic    de    Mnuhiulnni 
/icniLui/  dcu.i   iiuucps  cnnscculiccs    38\   cl   M .  Ih,'u,  fui  reçu  ;ircc 


'l'I 


hiudisscnu'ii /    ;issncu''    rcifuici 


lie    de    I  Acud 


einie    ( 


le    I 


lU'is    39 


/ 


j 


ur  succès  ;un-;nl  du  e.ceiler  ifiudijuc  ('m uhifion  d;ms  l' Ae.idt'/nip 


/lees 


innis    elle   ji    eluil    cfitieceinenl    eleinle.     I )e   fdus  de    Ireule    se;i 
([Ui  se  /ennn'iit  ilniis  l'uunee,  il  /t'i/  en  .tr^u/  jjus  le  In'i'sm'i  l'un  fil 
ffUehfues  leclures  irourfrU/es,  dnni  f///t;n's  il  ne  se  f;/is;/il  d'e.rlni/l  : 

enwnt  ijuc    le  re(jisli-e    ncnlé- 


i)   heine    en    relennil-mi    le   lilre,    lell 


I.    l*i(>rr(^-Fian(T>is   (  i.iiiMiicr     ITlV.-IT'»:;  .    ronsoilUM'    1 7  iS  (î»('-.  Marches 


///s/ 


dtfi'  I 


iii  l>;,rh 


n 


n'ei  dr  Ui,\iiij(Kjin-  ili'  ll'Mii  I  "^  !f()    (^haloii- 


-Si 


loiie 


is:;i 


1  I  (Mi  (•(!  !     lit' 


r  \r:i,l.    ITCr,      \1 


I  I  s.l  I  H 


\  o/cs    )■/    ( 1 1 


■iinii'n  / 


> .  \     -^unra 


unie     1 


l'Inlippc  l'iarliiiol   de  Palaiseail  (  I  T.'id- 1  Si  :;  .   C 


onseillci- 


I     i)<'^  M.irches, 


j'     >  .   hiiccleiir   (le    lAcad.    1761)    ^Milsaixl,  ihiil.  .    i.c  22    d 


('{•(Ml!  I  il'C 


lillll. 


1700, 


e\  1)1  (^t)()S('  a 


1)10| 


>(>ii    /elt'    non 


Aea 


'leniic  < 


le  II 


>tr 


m  oin-ii-  ) médaille  alui 


11( 


h'  le  rt'inoi'cicrdo 


limiiicn  I    (' 


I  !iî  rrci    lie 


Coi 


Il  naL;  !ii^• 


V.    1"    ll.Sj. 


U'U 


I.'  r Aca.l, 


V 


ft 


r- 


innrue  i/ui   enn 


i/ue  (f 


lienl  le   retenu  de  rim/l  nnnées   n'a  jnis  ceni  pHijes 


d  ècf/lure    40 


l 


1/ Académie    eut     pi'iidant   quinze    ans    un    copiste    ^ 
crrn'olL.  «Ml lit  la  nécessité  absolue  (t'avoir  de  véritabl 


o.a«4-e 


orsfiii  elle  sen 


es  secrc- 


tair 


!*•  d 


oven  relusa  < 


lie  1 


es  reconnai 


tre.   ils  en  tirent   les  fonc- 
r  en    |)rendre   le   titre.  Ces  secrétaires  étaient  gens 
de  mérite  :  mais  lun  deux    41    ne  survécut  pas  longtemps   k  .sa 


lion 


s  sans  osi 


nomination.  Son  conlVere  42   lit  son  élo^'c  dans  une  seaiict 


d; 


ue 


■t  iniroduisil    p(»ur  la  premiei'e  t'ois  cet  usa^e  reçu  ( 


piib]i({ 
lans  toutes  le 


académies,  cpii  cependant  est  devenu  abusif  par  sa  généralité    43 
On    leg-rette    cel   abus,  comme    aussi   la    trop  grande    facilité   de 


;(cadéiuies  de    province  a    acco 


rdtu'    le  titre  d'académicien    :  c'est 


unsi  (lue  1  on  (iin\inue    le  nu 


h 


■rit 


e    des  académies  i 


■t    1 


a  consmera- 


ibl 


lou  (lu  j)Ul)hc  poui'  ces   corps 


litt 


eraires, 


L' Ae;idéinie  de  1)1  fni  n  nrm 

i/ 


'1  rien  i)  crriirn/re  pour  lors  r/'?//i  lel 


ihus...   Elle  fui    enenre  jduswurs  nnnees  n   se  hnrnor  nu  dcsir  m 


h 


de 


di 


chiinijcr  snn  einl  ennire   un  nieilleu? 


Ili 


l 


n 


eureu.r   hasard  pniii 


d 


les  Lellres  el  les  Sciences  préjtani  insensiblement  cel  événement 


M.  llichaidde  lîuffev    44  .  président  à  la  Cbambre  des  Comptes 


le  1 


)ouri:"oi''ne.   se  detei'mina  en 


17:')0 


en   v( 


l)At 


issant  sa  maison 


(le   construire  une    vas 


te   gai 


eric   pour    v    placer  sa 


h 


bibliothè(|ue. 


[tout    il   faisait    son  amusemeni    (d    sa  principale   occupation    45 
11  était  en  relation  avec  les  gens  de  lettres  les  plus  distingués    46 


11 


S( 


aurai 


t    él 


Ite    d 


e    cous 


{CV('V  ses   talents   ri    ses    travaux    au 


r\  ice    de    l'Académie  :    mais    il    partagea    avec 


1 


es 


l 


)resu 


ient 


r)ouliier  el   De  Hrosses  1  honneur  ( 


létre  oublie    47-8)1 


//  s;ir;iil  se  suffire  ;)  lui-mènu'  :  ses  lirres.    ses  nurrarjes.  et    le 
cDinmerce  de  ijuel(/ues  .iinis  spirituels  et  éclairés,   lui  procuraient 

le    hnirhilloiï    de    la 


un 


hnnJienr   ifu'il    n'aurait  jtas    trouée  dans 


société    rulr/aire,    a  in/ in 


I    d 


ne  se   livrait  ijue   p^ir    ileroir    et   p, 


II 


'f 


ir 


I 


densé.'ince    49 


.1 


//   Ci >ht mciicetnen 


I  de  l'année  i/^^J,  un  homme  de   lettres    50). 


^s 


RICÎIAHI»    ME    RIFFFV 


chnrnu*  (le    h,    honutc    du    vnisso^iu  do   h    hihHn/Iii>f/iip    <lo    U.    do 

//////^'/y,  j.rnitosn  ii  re.rcmjUc  du  /ursidr/,/  Jinu/ticr  51  d't/  frinr 
(■h,niiir  s,>;n;/i,'>r  nrfp  ussoinhléc  o//  l'on  disrutrruif  /es  /,()i/i/s  les 
l>iiis  mh'rossnuH  d"  !n  li/hh'nfurr  ri  dos  scionrrs,  .1  nu  vlntcun 
lUcHi  ses  nmi^i.jc.s,  doni  i,n  frrni/  unr  judicinisr  crîfi<iur.  Qiinl- 
d'^^""  f>'!  I>rnjr/  p^iff,]/  l,r;,,i<',mi,  le  iim'it  de  M  -/.  //////Vv/  //o///- 
1rs  l.cth-cs  ri  /es  Seienee.s,  //  /le  se  n'iidii  jj.i.s  il\thnj-d  ,/  eefte  Inri- 
hihnn,  n>nLinl  :nii,:irnr;u> f  en  en,nhhier  hi  /e>ssi/,i/f/e  e/  s\'tssurer 
du  sulJnnir  i'i  du  eonsen/entenf  de  eeu.r  (fui  lui  prindissaioul 
ei(j>,ij'j/r,s  de  JDrnuT  {■elle  soeitdf'     52 

Cr  />erlinn'n;>ire  re/njdi,  ,,i,  i,ril  j(tur  futur  leiiir  ht  première 
iisseinhiée.  l/w-.v  ///;  ,///,./  ,,/,  l/.  ,/V  ////^yr/y  .il,, Il  invi/è  luu.s  les 
sociidnires  53  .  nt,  s';issr>n />/.,  d;tns  .sw  ijrilerie,  ON  dressa  des 
re</ lente/ils  ',  el  l'on  dofin/t  dans  eelle  séanee  à  eette  soeiidé  la 
l<ji me  hi  jilus  Hemlnuuiue.  Le  ehui.i-  des  sujels,  leur  '/nul,  nuur 
/es  Scienees  et  les  Lettres,  leur  ardeur  pour  le  Irarail,  leur  e,nu- 
lation,  1,'s  bons  ournif/es  <ju'on  //  lisuil  frenuenunvnl ^  le  zèle  du 
prrsidn,!  ri  du  secrétaire  (54  ,  fnui  eoncourui  à  lui  proeurer  des 
succès  nipules  el  à  faire  connaître  ara/ftaf/euscfnent  eette  socitdè 
nnii  seulr/ni'iii  il.m.s  Li  lli>ur<pujne,  tnais  rrifore  à  i'uris  el  dans 
les  p  m  vin  ces    55 

Celle  sociidè  littéraire  a  subsisté  envi"on  di.e  années  56  ,  dont 
les  srr  prrnij^res  nul  eu  le  sofi  Ir  plus  heureu.r  et  le  plus  floris- 
sant :  /nais  la  tnori  de  plusieurs  de  eeu.r  (fui  la  eonijjosaient , 
hihsrnre  el  les  nujnpes  de  (furh/urs  mill'rs  57  .  Ir  relàclienicnt 
d:ius  Ir  fravail,  et  pi u sieurs  autres  causes  58  en  occasionnèrent  la 
dissolu! uui . 

I'r,>dnu!  I.i  durée  de  cette  société,  M.  de  LUiiïeip  (fui  en  était  te 
chef,  ehereli.il!  .)  p  introduire  des  peisonnes  cajj.i blés  (J'i/  culti- 
ver les  Srfrnrrs  iirrr  :>r;n>ta(/e.  Quoir/ue  /*  \r;/,'!rfnir  /'rùl  ra/ardée 
avec  un  nul  il  envie  n  .jue  ses  directeurs  en  eussent  parlé  avec 
aip leur,  il    n  ru   ar:iil  pns  nudus  d'estime  prun-   les   lems  académi- 

I.  Ces  it'oleiiRMils  se  Irouvciit  en  Irlc  du  j)iviiHer  dos  r('<^istres  de  hi 
Société  littéraire  ms.  HiiH).  Ils  (•outitMinent  10  .nliclos;  Kl  antres  articles 
Imi  f  ni  ajoulés  depuis. 
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ciens    et    ne    dédai(fnait    pas  (Lassister  souvent    à    leurs  séances 

jiublujurs.  Il  en(jape;i  MM.  liarberet  et  lînin  d'arrrpirr  des 
jdaces  dans  /,/  Société.  Flattés  de  rr  rhoix  et  de  V avant a(je  de 
pouvoir  briller  en  b(mne  compaç/nie  el  par/ni  des  connaisseurs,  Us 
se  pi(fuèrrnl  d'p  Iraniillrr  nrrr  jdus  d'assidinlr  ri  d'<'ui  uh)  lion 
(fue  pour  rAca(b'mie  même.  Ils  furent  eharînés  du  bon  ordre,  du 
bon  l'iu,  de  1,1  politesse  ijin  rrijnad  dans  la  société  danl  ils  idnirnt 
devenus  tes  membres.^  des  é(/ards  (/u On  leur  témoi(/na  el  des 
choses  utiles  et  a(fréa])les  qu'on   //  huilait. 

Le  rapfiuri  aranta(/eu.r  rfu'ils  m  firrul  à  iAcadihnir  rmilrihua 
à  if  exciter  (jneUfiie  émulation,  ce  (jm  l'en(faffea  à  se  nommer  des 
secrétaires,  mabjrr  inppnsiliun  (b'  M.  Ville,  el  :,  n/frif  :)  M .  dr 
FnniPlIr,  après  (fifil  eut  achevé  sa  direction  triennale,  une  jdace 
d'académicien  honoraire  vacante  par  la  m<u'l  dr  M.  Lunliu,  c.spé- 
raui  <ju  d  pnui-niil  huir  .lulrr  à  relever  VAcadéiuïr  ri  fuirr  qnùlrr 
aux  directeurs,  sur  l'esprit  desquels  il  avait  du  enûlit,  les  priu- 
cijjcs  du  (/ouver/tr/nmi  uca(bunique  qui  avaient  cou  In  hué  ;)  donner 
de  la  célébrité  à  la  société  qui  s'assemblait  chez  M.  de  JUi/fei/, 
dimt  M.  dr  Fimtette  était  un  drs  mrmbres.  Ils  rurcnl  lieu  dans 
la  siuir,  en  le  conna'issanl  niieu.r.  de  jjiqrr  (fue  leur  esiiérance 
et  ail  uial  fondée. 

L  Académie,  <ni  ilu  nmuis  les  bons  aradf'miciens,  élairnl  las 
el  hundiiés  i]e  son  état;  ils  désiraient  ardemment  d'en  sortir; 
mais  ils  n'avaient  (jur  dr  la  bonne  volonté  :  l'ejprrience  leur  avait 
munlrr  Irur  insuffisance  jtnur  une  pareille  ennrjwise  s'ils  ne 
mêlaient  à  leur  secte  quelqu'un  capable  de  la  conduire  el  de 
Vexécuter.  Ils  jelerrnl  1rs  ijeu.r  sur  M.  <le  Fuiffey  :  ils  mnnais- 
snienl  s;i  fermeté,  son  zèle  et  son  anuuir  pour  1rs  Lrllrrs  ri 
les  Sciences  :  ils  lui  firent  offrir  p,.r  M.  dr  la  Mare,  directeur, 
une  place  d  acaibhnirien   honoraire  vâeunle. 

M.  (le  I^ulVey  liésite.  Mais  l'Académie  lui  députe  (hux  ucadc- 
inicieiis  (jui  lèvent  ses  doutes  sui  1,,  discipline  (\e  eo  coip^. 
L  iKuinoiii'  d,"  ivndro  un  service  important  à  s,,  patrie  le  décaK  . 
Il  "-!  ivçu  le  Mi  février  17o9  et  prononce  un  discours  dr  vverp- 
lioii    59  ,  usao;-e  (pii  de])uis  a  été  conslammenl  suivi. 

M.  La.ngi:.  —  Histijire  secrète.  . 
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MM  \"i\\i^  ci  Thomas  lïiront  l'orcés  de  dissimuler  leur  nu'con- 
Iciit.  tut  ni     (l     de    réi)oiuli'e    aux     politesses     préveiiaides    dont 

M     il.-    HiilVin-  cnil    di^\-(»ir  If^   cnn!  I  »lri'.] 

//  s\{/)p/if/ihi  iioiidnnl  itJus  (finie  ijunée  à  connaUrc  /'Acculcniic, 

à  t'imiicr  .SCS  iiilérèts  cl  à  combiner  ses  ncuni.iijes  avnul   de  Ira- 

m'ilh-r  ;ni  n/.-m   de  laréforninltnn  i,r'>]clJo.  '     • 

//  se  cniihnhi  seiih'inrii  I  d' i'inj.i'ji'r  I  \<ndcnnc  ii  choisi/'  ffiie/qiies 
Jioiiinnit'cs  60  il'iiil  lc>^  l.ih'ii I s  I m  (■hticiil  coït nu.s  mi  (j m  j xiii i  ,i irn I 
cire  iildcs  il  hi  (  '.nni ihiij II i(\  <•!  de  Im  ionscdirr  dr  dii'Kjcr  ses  I ra- 
CiUij  .sur  des  iiuiticrcs  l'chihci's  ou  uhics  ,i  i,i  I Imi r^jt nj ne ^  daul  d 
fui  fnnni'  une  did'ihi'rn I uni  crprosse. 

Il  nci'sislc  (railleurs  à  cmpIoNcr  \l^-à-\i^  des  dii'ccl cm  ^  louli^s 
les  \'()ies  de  [tolitcssc  |)()>>sd>li's.  leur  l.iil  jiailcr  nu  Icui'  parle  lui- 
même  du  projet  de  donner  une  uu'dleui'e  lornie  a  1  Académie, 
Sur  ein(j  diieeleurs.  Irois  >e  l'eeuseiil.  ne  \(tulanl  lien  laire  sans 
le  eonseiiteuienl  de  M.  \ille;  M.  TlHUiias  tt'moig'ne  la  plus 
glande  i'épUL;iian('e  a  rien  inuo\ei  .  M.  \  die  païail  d  alxird  nuiuix 
disposé  :  il  aecH'ple  (pi  ou  lui  eommunapie  le  projet  des  nouxeaux 
l'èulemenls.  Joie  de  l  Académie  :  des  commissaires  61  lra\ailleid 
sans  relâche  avec  M.  de  lUilVev  a  cet  ou\  ra^'c  imjxulaut.  Mais 
M.  \  ille  chang'e  d  a\is.  sous  TiidUKUice  de  (piehpies  acach'-micions 
(62k  mau\ais  sujets  dont  rii;norance  et  la  paresse  sont  alaimees 
par  la  réforme  (pi"(Ui  projet  te.  Parmi  eux  se  t  ioun  ait  s(ui  UK'decin  ' . 
Ce  taux  ïvcvc  lui  insinua  (pie  1  Académie  a\ail  dessein  de  se 
soust  l'aire  a  1  autorité  des  directeurs  et  de  détruire  le  plan  du 
h)ndaleur.  Aussi,  (piand  M.  Maret  vint  conmunucpier  à  M.  \'itte 
le  nouNcau  projet  de  règlements,  il  en  lui  1res  mal  re^u. 
M.  \'itte  déclara  (pi'il  ne  voulait  ent(Uidre  parler  de  rien  : 
rAcadémie  était  la  maîtresse  de  taire  tout  ce  (pii  lui  p,lairait, 
mais  il  ne  voulait   aucunement   s  en  mêler... 

Ou  le  prit  au  mot.  Pai'  le  conseil  de  M.  de  llulTev.  l  Académie 
lit    em'ei;istrer   le    rapj)ort    de   M.   Maret   et   se  passa  du  cousente- 


1.     M.    l'nll 
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meut  des  directeurs  :  rarticie  47  de  ses  lettres  patentes  63  lui 
accordait  d'ailleurs  la  permission  de  faire  les  nouveaux  ré<>-le- 
ments  nécessaires  à  son  hien  Fondée  sur  un  aidi'c  arluie  des 
prenuers  statuts  (64i,  elle  se  choisit  des  otliciers  et  lit  signer  les 
iiou\cau\  statuts  a  tous  ses  membres  ;  les  mal  mteutionués 
n'osèrent  refuser  (65). 

Xou\  ("lies  considérations  sur  la  nécessité  et  l'urgence  de  cette 
noiuinalion  (Tofficiers  fixes,  un  chef  lit  teraire  et  un  secrétaiiH'  66  . 
M.  Michaut  fut  choisi  pour  remplir  cette  deriuère  p)lace.J 

Les  Uilcnis  (fu'il  ucHil  muni  l'es  dans  les  fondions  de  secrétaire 
de  la  Sncii'h-  de  M.  de  Hii/fei/  délerminèrenl  les  suff/'affcs  en  sa 
fareiw  ;  mais  son  indolence  naturelle  cl  l'inconstance  de  son 
csju-if  reiuftèidièreul  de  jusii/ier  le  choix  (h'  l  Acadiouic  : 

T''l  hrilli'  :ni  second  rniuj  (/ni  >(  éclipsée  nu  premier. 

Pa/'  ménaifcmeul  pour  MM.  les  directeurs  cl  pour  ne  pas 
blesser  la  (bdicatesse  du  Parlement  (bmt  ils  (daieni  membres, 
rAr.-uh'iiiic  j'uf/ca  (fu'il  était  pi'udent  de  ne  donner  aux  présidents 
lillef.dres  iju  elle  roulait  (dioisir  aucun  nom  (jui  pût  désiijner 
(/U(d(fuc  aulnrilé  :  elle  leur  (bmna  les  noms  modestes  de  chance- 
lier cl  (b'  ricc-(hancelie/\  à  l'cremple  <b'  plusieurs  académies 
,67  . 

Jiecon naissante  (b\s  oblif/ations  ifuelle  avait  à  M.  de  Ruffei/..., 
elle  lui  offrit  la  place  de  cliancelier. . .  ;  mais,  pour  ne  pas  exciter 
de  Jalousie,  par  amour  du  bien  public  et  par  intérêt  pour  la 
(Jompat/nie,  il  la  refusa  et  se  contenta  de  la  place  de  vice-chancc- 
lier,  où  il  espérait  pouvoir  lui  rendre  ib' plus  grancLs  services,  et 
denian(hi  (fue  M .  (b'  Fontette,  conseiller  au  Parlement^  son  ancien, 
fut  nommé  chancelier. 

M.  (b'  Font  et  te  était  alors  à  Paris,  déléifué  par  le  Parlement 
(h'  Dijon  pour  solliciter  le  fameux  pjrocès  que  cette  compa(/nie  a 
eu  contre  les  FAiisde  la  province  68  .  Comme  son  retour  ne  parais- 
sait pas  procJiain,  M.  de  Pu/J\\i/  crut  r/u'il  n'était  pas  pjrudent 
(b'  l'attendre  pour  terminer  ce  qu'on  avait  si  heureusement  com- 
mencé. 
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1 1  i;';ir(lc  iicinnioiii^  t(;iil(*s  so!'l(^s  (I(^  in(''n;ii:"(Mii<'iil  ^  it  I  c^.ird  dos 
(lii't'ciciii  N  ;  il  tr.ix.iillc  sur  ce  j)riiifi])c  .juc  loul  I  hoiiiifiir  ([uc 
1  Acadi'tnic  poiiria  ,ic(|u«.'iir  !H').iillir.i  mit  l'iix.  Au.s.m  bien  clic 
coiit  nhiici'.i  .1  (louucr  ;ui\  jcimcs  in.inis!  r;i(s  (le  I  .imoiir  jHiuf  le 
tr;iv;til  ;  clic  est  pi'oprc  a  loiiiicr  des  oialcuis  pour  le  haireaii  en 
domiaill  de  la  justesse  el  de  la  précision  a  leur  cspiil,  di'  la  p( 
rcclion  à   leur   st\le  el  a   leur  i;(>i"it. 


'1- 


L  AciKlrnïic ,  ntjiss.inl  jiiir  ces  jii'incijics,  se  itrafiosii,  fiouf 
;N'ffur/'ir  de  hi  coiisnlrriil loh  cl  de  l;i  j)i'(tl('c/i()j} ,  d  nthnc/f /r  (I.tns 
son  roi'ps  les  //h/s/fcs  I  >(  nnij  u  Kj  lions  de  loiis  ('hils  (pii  lioiini-nic  ii  I 
/('S  i>rori/tc('s  el  lu  vninluU'  69  .  M.  de  \  nllnirc,  nini  di'  M.  de  lîuf- 
/''//'  ///  /  lionnciir  ;)  celle  conijiiitiiiic  d.ici-ejilcr  une  jdncc  d  ho/m- 
ruire  70  .  Poiw  se  coneihei'  hi  lnen  eci I hi nce  du  I *;i rienicn  I ,  idlc 
prujeln  de  rcccmii'  ;ie;ide//ncu'/is  Idus  /c\  nuu/isl /-.fis  di'  ce  eru'ps 
f/UI   .lUf'/nc/fl    le  f/uùl  (Jes    Leili-es  cl  des  Sciences     71   . 

Idusieiirs  it/U'/u^/es  d('' j'nroni hles  s  (ijtposnienl  saueciil  nu.r  rues 
p;il l'UilKfues  cl  ;iu  zcie  de  M.  de  lluljeij.  Il  en  reifnnil  un  depuis 
hnuj Iciujis,  dnuhinl  /dus  nuisible  ,)  I  Aeiideniie  (juil  Icnnil  ;)  s;i 
eonslil ul inn  j'ondnnicn I nie .  Le  j'andnl eur  nrnil  nrdaiiné  (ju  elle 
si'i'iill  jif'ésidi'c  p/ir  les  direcleurs,  ;)  d('/)iul  I  un  de  I  nuire.  Les 
I  rais  jifcnue/'s  ('•hiienl  des  conseil  leis  ;  innis  le  ij  un  I  ricnic  cinil  un 
nIJiciei'  du  pnrijucl  cl  le  cUKjUicnie  le  innii'c  de  hipui,  <iuc  le 
Pni'IeinenI  rapinlnil  eoninic  forl  m l'ci'ieurs  en  tlnjnilc  n  eeii.r  de 
son  rorjis,  ce  r/ui  fotnen Inil  un  pru' j inp'  i/ui  clonjnnil  de  l' Acndc- 
inie  les  oiJicieis  du  l*nrlcnienl  cl  surhuil  les  prt'sidenis,  cl  nièine 
les  personnes  disl nui uces  des  nuircs  idnls.  Il  ('Inil  de  In  plus 
(/rnnde  iniporinnec  de  le  didi'uirc  cl  de  li-ourcr  (jUcUiu  un  (jui 
pensnl  nssez  lnen  el  nssez  nidde/ne/il  pour  s  (derer  nu-dessus  de 
Vopiriinn  ruh/nire.  cl  (lui  cùl  nssez  d'n/nour  pour  les  Leilres  pm/r 
In  hrnrer.  M .  de  l\ujjeii  siil  Irourer  ce  philosophe  c'Uirnf/eu.c  dn/is 
In  pci'siuine  de  M.    le  prt'sideni  de   Ilrosses     72  . 

Ln  ri'ceplion  de  M .  de  Urosscs  j'il  In  plus  ij rnnde  sensninui  dnns 
lepuhlicen  fnreurde  I  Acndc/nic.  l'J le  délermin.i  I  n/teie/t  erèijue 
de  ïroi/es,  l'ésidnul  nour(d leinen I  n  /)i/on,  connu  n  In  (!our  jinr 
So/i  idoquence    73  , '/  necejiler  une  pince  d  honornire .  M.  de  Jin/J'ei/ 
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répondil  n  siui  discoin's  de  réceplion  el  ml roduisil  /tour  In  pre- 
mière fois  cel  usnip'  ohscnw  dn ns  les  Acmbonies  de  Belles- LeI I res 
lie  p/'oeince,  el  n  Pnris  dnns  In  seule  Acmh'ni ic  hinnenisc . 

m 

y.eWe  réception  en  amena  d  autres.  M.  le  niar(pns  d  Anlczv, 
commandant  en  l)ouri;<\i4nc,  id  M.  (K'  \'illcneuve.  intendant  de 
ecdic  proNincc.  \  assistant.  rAcadémie  profita  de  leiu'  présence 
pour  leur  olTrir  des  plaecvs  criionoi^aires.  cpiils  vouliirtMd  bien 
accepter  74  .  Ils  turent  rec^'us  séance  t(Miante,  ce  ([ui  cMnj)êclia  les 
mau\ais  esprits  de  les  intliieneer    75  . 

L  Académie  ^('nait  de  s  en<4'ai;er  d  honiunu'  à  détromper  le 
publie  pré\('nii  contre  (die.  Sur  le  conseil  de  M.  de  Hulîin-.  (die 
imita  à  sa  séance  piiblnpie  tous  les  membres  du  Parh^ment  et 
les  personiu^s  de*  la  ville  les  j)lus  disting-uées.  La  séance  tut  bril- 
lante :  on  a\ail  fait  pour  les  lectures  un  choix  des  meilleui^s 
ou\  rag'es,  (pii  furent  retouchés  a\(H'  soin,  v{  TAcadémie.  pour  la 
j)reinièr(*  lois,  se  montra  (lii;ne  de  son  nom    76  . 

C'.et  evc'nement  lit  connaît l'e  la  néct\ssité  de  chercher  un  lieu 
plus  vaste  pour  tenir  les  séances  pul)li(|ues.  V\\  des  directeurs 
;^77  oH'rit  une  salle  de  lllôtel  de  \'ille,  ([ue  l.Vcadémie  accej)ta 
avec  reconnaissance.  l^Ue  crut  toutefois  de\()ir  demander  s(ui 
cons(Mitement  à  M.  Vit  te.  cpii  h^  refusa.  Mjus  M.  de  RulVev 
p(''nétra  aisément  la  raison  de  ce  r(d'us  :  on  lit  cliri^  à  ^^.  \'itte 
(pTil  ne  lui  en  coûterait  rien,  v\  il  consentit  à  tout. 

Dauti'c  part,  M.  de  Uull'ev  otlVit  à  lAcadémie  di^  faire  tout(^s 
les  avances  nécessaires.  Il  se  chargea  delà  décoration  de  la  salle 
(le  1  II(M(d  de  \  ille  où  se  tint  la  séance  de  rentrée:  plus  de 
(pialiH^  cents  personnes  v  assistèrcMil  78  .  Mais  la  dépense  direct 
appareil  dej)lut  à  plusieurs  pensionnaires,  (d  plus  encore  Tachât 
<|ue  lit  M.  (le  iiull'ey  dun  beau  j)oéle  de  faïence  |)our  la  salle  das- 
S(Mid)lée...  Ces  jietitesses  le  déterminèrent  à  ne  plus  leur  proposer 
aucune  déj)ens(»  et  à  payer  désormais  de  ses  denicM-s  toutes  celles 
(pi  il  conviendrait  de  faire  pour  l(M*miner  et  soutenir  Touvrag-e 
(jU  il  avait   si  heureusement  commencé.! 

//  Hcnil  hesoin    de  e(jurn(/e  cl  r/c  fermeté  puur  rninere  lous  les 
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(ilfsfnch's  (fin  s\>ppns,'Hrnf  A  srs  projcfs,  siii'hnil  n'nji.inf  frniin' 
pcrsinmc  (jui  ns,i/  le  seconder.  L'enne  el  l'ui nnrunee  nrinerenl 
les  snts  eonh-e  lui  ;  il  eu/  ii  soulenif  /tlus  d'une  fois  leui's  ;il hufues 
et  leurs  nufnujcs  79  ...  O//  s'e/fonyiil  de  donner  du  ridicule  nu 
zide  (fui  le  porhfil  ;)  relerer  el  ;)  soulenir  l'Aeudenne  ;  on  1rnit;ul 
de  f;in;ilisfne  le  sncrifiro  f/u'il  fnisnif  de  sfUf  /e/nps,  de  soft  rejjos. 
de  s(fn  ,7/v/r///.  pour  son  sereice.  Les  plus  nuxleres  en  /d.us/ut /,nen / 
arec  lui.  Le  premier  présideni  du  l'nrlemen I  80  prennif  siirhnil 
un  phnsir  siiujuher  i)  huiles  les  I nu-nsseries  nendeiniff  lies .  (]'êhi\l 
un  hoinine  île  hea ucoup  d'espri I  el  fiul  pour  lirdier  îi  l' Acndeinw 
pur  son  êloifuence  nntu  relie,  si  hi  du/ ni  h'  de  .s//  ph/ce  el  encore 
plus  son  humeur  peu  socuihle  n'i/  nruieni  fnil  ohshicle. 

ril  joiiaàM.  (le  lUiircy  le  IouimIc  l'iiivilcr  à  (lincr  avec  M'"  \\{[v 
et  Thomas.  I.c  dîner  .se  passa  en  propos  va<,nies  e|  en  poli(«\ssos 
tVoi(lt\s  ;  mais  après  (liuer  M.  de  la  Marehe  i)arla  de  IWeadémic 
par  maliee.  et  la  hoiidx^  creva  :  M.  de  HulTev  eut  à  soutenir  l'assaut 
de  ees  deux  vieillards,  cpii  Taecahlerent  de  hètises  et  de  platitudes. 
Il  respecta  leur  à^^'-e  et  leur  faiblesse. 

Mais  dans  le  sein  même  de  l'Académie  des  oraires  violents 
sélevèrent  contre  lui.  M.  Michaut  lut  apj)ele  a  l*aris  par  le  dxw 
de  la  \'allièr(\  à  cpii  Ton  avait  vanté  ses  (aïeuls  poui'  le  choix  d 
la  connaissance  des  livres  el  larran^ement  dune  hihliolhèipic  : 
il  fallut  le  remplacer  pendant  S(mi  al)sence.  M'^  Maret  e(  ll(»iii 
s'étant  parta<ré  les  voix.  M.  de  jîulh'v.  cpn  pi-esidai(.  piojiosa 
un  nf)uveau  scrutin,  (pii  fut  lavorahle  a  M.  Maret  81  .  Depil  de 
M.  Iloin,  ([ui  fondait  son  droit  sur  son  ancienneté.  M.  de  iîulïex 
lit  tous  ses  elïorts  pour  lapaiser,  mais  n'en  put  venir  a  bout.  Le 
bruit  et  les  disputes  (piil  excitait  dans  les  assend)lees  scanda- 
lisèrent plusieurs  académiciens,  (pii  lu'  sont  pas  reidres  à  l'.Vea- 
démie  depuis  ce  temps  82  .  11  se  pivsenta  (Tailleui-s  une  circons- 
tance dont  il  prolita  pour  se  mettre  a  la  tète  des  mécontents. 
M.  Marlot,  maire  de  Dijon  ',  étant  mort  pendant  (|ue  lAcademie 

'•  "  "*'  l"<''liHt  plus  V.  noie  77  .  Il  ;i\;til  ('lé  rciii[.l;i(("  p.ir  M.  Hoiissclol. 
iiiailrc  (U's  Complcs  depuis  17»;;.  sccirlair.'  (>ii  clicl'  dc^  f:i;tK,  v[  Mcouitc 
iiiayeur  de  17ti3  \\    [110   Armoriai  de  In  Ch,  ,!r^  Coniph:^^  p.  277). 
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était  en  \acances.  et  M.  de  Huirev  ayant  suivi  la  pompe  funèbre 
avec  le  secielaire  et  une  délégation  de  trois  académiciens.  M.  Iloin 
et  les  mécontents  trouvèrent  mal.^  ais  (pie  l'Académie  eût  été  par 
déjndation  ii  eette  cérémonie  sans  leur  en  faire  part.  Ils  s  en 
expli(pierent  à  la  séance  suivante,  et,  sur  ce  (pn  leur  fut  ra[)porté 
(pie  M.  (ielot  y  axait  maiché  en  robe  à  C(Mé  de  M.  de  Hulléy  et  (jue 
M.  Michaut  n'était  (jua  la  cin(piiéme  place,  ils  projetèrent  de  le 
l)i'ouill(M'  avec  M.  de  Ivullev  en  lui  faisant  croire  (pae  C(dui-ci  lui 
a\ait  fait  une  injure.  Le  moyen  réussit  :  M.  Michaut  vint  laire 
une  scène  à  M.  de  HulVey  et  lui  tint  beaucouj)  de  propos  (jui  con- 
lii-mèrent   (piil  avait  une  tête  des  plus  mauvaises.] 

Les  Irois  années  prescrites  pour  le  serrice  des  o//iciers  idanl 
écoulées,  on  fui  dans  le  cas  de  procéder  à  une  nouvelle  élerlion. 

[M.  de  lîulTey  indi(pia  j)oui'  la  place  de  chancelier  M.  de  Vil- 
leneuve, iidendant  de  Dijon,  dont  le  zèle  |)atrioti([ue  pouvait 
rendre  de  i;i*ands  servict\s  à  la  Compaj^nie  83  .  ('.et  avis  anéantit 
reflet  de  la  bii^ue  (d  entraina  la  plus  grande  partie  des  sullVa'^es. 
M.  de   HuHex    lut  réélu  x  ice-chancelier    84  . 

Moi't  de  M.  Thomas,  second  directeur.  Il  méritait  peu  de 
i-e^'i'cts,  ce  (jui  (lis[)ensa  l'Académie  d'en  témoi«^ner.  Il  fut  rem- 
placé pai'  M.  Fleutelot  de  Beneuvre  85  ,  (jui  depuis  est  devenu 
doNcn.  La  haute  iéj)utation  de  lumières  et  d  é(juité  (pi  il  s  était 
ac(pnse  au  Paidement  lit  conccNoir  de  g"randes  es])érances  à  1  Aca- 
démie et  à  M.  de  lUilîey,  (pii  s"empi'essa  de  le  prévenu-  et  de  lui 
demander  son  amitié  ;  mais  il  le  trouva  froid  et  réservé, 
(pioi(|ue  poli. 

M.  Lleut(dot  ne  tarda  pas  à  avoir  des  doutes  s;diitaires  sur 
la  valeur  et  1  utilité  des  anciens  règ"lements  ;  mais  ([uand  M.  de 
lUilVev  lui  envova  un  mémoire  détaillé  sur  l'histoiiH^  et  les  intérêts 
de  1  Académie,  bien  loin  de  l'en  remercier,  il  se  plaiii;-nit  (pi  il 
lui  avait  ^()ulu  donner  des  lec'oiis  :  il  écouta  les  discours  des 
sots(pii  regardaient  M.  de  Hulî'ev  comme  l  ennemi  des  directeurs. 
Sesj)réjugés  augnuMdèrent  j)ar  le  refus  (jue  lit  M.  de  lîulVey  de  le 
prendre  j)our  arbitre  des  dillerends  (p^'d  lui  supposait  avecM.  Iloin. 
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1res    eourls..On    sétait   proposé,    jioui'   convainere   le    pu])lic-    de 

le  faire  imprimer  un  xolume  des  meilleurs 


1  ulililé  d( 


.eademie,  ( 


)u\ra<,'-t^s.    pieeéde    de    lliistoii'e    de    lAcadémie.    Celte    hist 
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il  I  aurait  écrite  avec  plus  de  haidiesse  el  de  nohl 


esse  :  mais,    nai 
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nt    j)oui-    M.    Michaul,    il    navait    pas    voulu    l'entr 
j)rendre.  Or  M.  Michaul  lil  à  «^rand'peine  ^élo^•e  de  M.  dAnl 
(pu   lui  trouve  médioci'ement  écrit    94  .  Knlin,  M.  de  liull 
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etlre  (jui  contenait  sa  démission  de  sa  j)lace  de  secré- 
i'st  viai  (pie  peu  aj)rès.  j)ar  la  voix  de  M.  Iloin.  il  fit 
pail  a  I  Académie  de  son  iej)enlir,  l'eprit  malj^'ré  lavis  de  M.  de 
HulVey)  ses  fonctions  de  secrétaire  et  lit  des  excuses  à  M.  de  lîulTev 
(\\\\.    en    avant    pitié,   le  l'cvut   che/,   lui 
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/  Aciidrnnc  97  ;  le  Hhcllv  //  in:;ii/  clé  lu  (hnis  un  (/incj'  en  pfésmcc 
(l'une  fffnic  du  ftNu//-e  de  ht  uhiison  98  ,  (/ui  nrnil  eu  In  fnihlrssr 
de  fie  pns  SI/  op/tuscr  ef .  (fUnufue  pureuf  de  M.  de  //////V'//,  /// 
Inehelê  de  ne  pus  l  nverlir  de  In  trnhisrni   f/u'on   I ni  prépnrnil . 

A  In  s('nnee  suien/i/e,  M.  de  liu/fei/  voulul  li/'e  une  i'ép(Uise 
npol<)(jéli([ue  99  nu  libelle  de  M.  \lichnul .  Il  en  nrnil  n  peine  lu 
(juel([ues  phrases  qu  il  /uf  inlerrofupu  pni'  les  ncndihniciens,  (fui 
le  priè/'eni  de  ne  pns  continuer^  disnni  (ju  il  n  nrnil  pns  hesnin 
d  npolof/ie.  Il  eut  In  e(unplnisnnee  de  se  reiuh'e  n  leufs  insinuées  : 
ninis  les  /^rouillons  /ireni  notmnei-  des  co/nniissni/'es  100  p<uir 
e.rnininer  les  deu.r  nu'inoires,  prélendnni  les  jin/er.  En  min 
M.  de  liu/fei/  de'elnrnil  f/uil  n  nrnil  nueune  juu'Ienlinn  person- 
nelle, (fue  loul  ce  (fud  nrnil  prnposi'  néinil  f/iie  pmir  le  hnn 
ordre  de  l  Aendi'uiie,  nin/ind  on  nrisernil  dnns  un  lenips  plus 
fnvnrnhle  :  il  rui  le  désn<iréinenl  de  se  roir  runiprtunis  nrec 
l  insolenl  (fui  l  nrnil  insulh\  el  ju'p'  InnI  bien  (jue  tnni  pnr 
l  Acnde'/nie     101   . 

rSiir  ces  cnfrcfaites,  M.  Mich.uil  pai'lil  pour  ses  vova^cs 
ordinaires  à  Paris,  cl  M.  Maini  l'cpiit    les  fonctions  de  st^crôlairo. 

Mais  une  nouvelle  (juerelle  éelala.  M.  lloin  eonlinuant  à 
mettre  le  trouble  dans  l" AeadéinicM'l  à  contrarier  M.  de  liulVcN, 
celui-ci  lui  écrivit  inu'  lettre  détaillée  sui'  lirrej^ulaiMte  de  sa 
conduite  :  il  lui  raj)pelait  les  politesses  dont  \\  Taxait  cond)le  el 
l'invitait  à  l'éprirner  son  tiuineur  102  .  M.  Iloin  lit  paît  de  celle 
lettre  au  j)lus  ^l'iind  sol  de  lAcadéiuie.  (piOn  v  a\ait  \iveinent 
drapé  103  :  ^elui-ci  eul  à  son  touilindisci-él  ion  d'en  parlei- :  ])veï 
celte  alVaii-e  lit  beaucoup  de  bruit.  M.  de  lîulVev  lui  dixersenient 
ju<;é.  (Juanl  a  M.  lloin,  d  s'absenta  (jutd(jue  temps  de  lAeade- 
nne  pour  boudtu'  et  roni^'ei'  son  IVein  :  mais  il  fui  bientôt  rappelé 
pai-  1  aj)pàl  de  sa  pt'usion.  D'ailleurs  celle  leeon  lui  a  fait  le 
plus  <^raiul  bien  :  elle  a  contribut'  à  le  l'endi'c  plus  sa^e  el  plus 
modeste.  Mars  celte   conxersionne  s'esl  opeic'e  (pic  dans  la   suite. 

Démission  el  départ  de  M.  de  \illeneu\(\  chanecdier  de  l'.Vca- 
démie.  Le  cabale  des  nu'coideids  en  ressent  une  maligne  joie,  el 
y  trouve   l'occasion   de    fornu'r   un  projet   (|ui,   mieux   conduit  cL 
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mieux  concerté,  aui*ait  produit  la  perte  de  l'Académie  et  l  aurait 
peut-être   reploni^ée  dans  son  ancien  avilissement.] 

Il  nrnil  pour  hul  de  fnire  noininer  n  In  plnee  de  ehnncelier  de 
I  Acndéinie...  M.  Miehnut^  h<)innie  ril,  hns  el  rnnipnnt,  doni  ils 
nurnieni  disposé  n  leur  (/r('  el  r/ui,  éinni  devenu  l'ennemi  do 
M.  de  liu/J'eip  lui  niirnil  donné  InnI  de  désnr/rénienls  qu  il  se  sernit 
j^rohnhlenienl  relire  de  l' Acndéinie. 

Les  conjurés,  cnr  c'élail  une  rérilnhle  cou jurnlion  104  .  eni- 
j)loi/èrenl  huiles  les  basses  rnnnœurres  du  /nensonç/e  el  de  l'nrlifice, 
leurs  nnus,  leurs  prniiques,  leurs  connnissnnces,  des  femmes 
même  (105  .  jiour  séduire  les  directeurs  de  l'Académie,  qui,  déjà 
In  plupnrl  indisposés  conire  M.  de  liulfeij^  prêtèreni  l'oreille  n  la 
calomnie. 

Celle  conjuralion  se  Iramail  chez  M.   Bouillel...  Ils  rinr^enl  à 

houl  (h'  séduire  les  esprils  faibles  de  l' Académie  ;  mais,  se  dé/iani 
de  la  probilé  des  bons  académiciens,  ils  se  qardèrenl  de  leur 
confier  un  pnfjel  donI  lin/amie  les  aurait  révoltés.  Il  transpira 
cependant  dans  le  public  qu'il  se  tramait  quelque  ehose  contre 
l'Aca(bunie  ;  la  plus  indiscrète  des  femmes  106  était  dans  la 
confidence  :  elle  ne  put  s'empêcher  de  dire  qu  il  arriverait  dans  peu 
(b'  (jrands  événements  à  l  Acafb'mie. 

\M.  de  ilull'ey  y  faisait  |)eu  d'attention,  vivant  dans  la  sécurité 
fpi  insj)irent  la  |)rol)ité  el  l'honneui',  ([uand,  le  matin  du  jour  où 
on  devait  procéder  à  la  nouvelle  élection,  un  académicien  107 
lui  i-endit  visite  et  lui  dit  (|ue  M.  Michaut  l'était  venu  voir  |)our 
obtenii'  sa  \ oix  :  il  avait  refusé  de  la  lui  donner,  ainsi  tjue  de  tenii" 
le  secret  (pi'on  voulait  exi<4"ei'  de  lui.  M.  de  llutfey  fut  étonné,  mais 
non  ellVayé.  Il  pi'il  à  l'instant  son  pai'ti  :  la  force  de  son  coui-age 
et  (le  son  esj)ril  lurent  le  salut  de  l'Académie  108  .  Il  alla  voir 
successivenuMit  un  des  directeurs,  de  ses  parents  109  .  un  des 
séducteui-s  de  celui-ci  110  .  et  un  académicien  dont  il  connaissait 
la  faiblesse  111  :  ;iux  deux  premiers  il  lit  honte  de  trahir 
l  Académie  :  le  troisième  eut  honte  d'avoir  été  séduit,  et  promit 
de  ne  pas  aller  a  la  séance.  M.  de  Hulfev  se  rendit  ensuite  à  l'Aca- 
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(leinic  :  il  airi\;<  ;i\;nil  riicinc  iii(li(jU(''c.  pour  .iNoii-  le  temps  de 
s  ahouclKT  a\L'c  It'.s  ])t)ns  acMlriiiiriciis  ;  un  des  plus  /v\vs  {{2 
Mi-i'ivii  (les  jMY'iiiiei's.  (jui  dexiul  furieux  au  leeil  de  la  eoujural  ion. 
M.  (le  Hullev  (K'clai-a  ipie  le  seul  nioveu  de  la  taire  eehouer  elail 
(le  i-euuii-  les  voix  sur  laucieu  évè(pie  de  Ti'oves  113  .  doul  l.i 
préseiR-e,  les  talents  el  la  di-iute  en  iin])oseiaient  aux  diieeleuis 
et   même  aux  eonjui'es. 

L  assemblée  tut  des  plus  nombreuses.  Il  s'\  trou\a  (pialie 
(lireeleui-s  114  .  M.  Kleulelot.  (pii  présidait,  ou\rit  la  séance  par 
une  reelamation  au  nom  de  M.  \'ilt(\  absent,  et  des  autres 
(liivcieurs.  eontre  les  nouveaux  statuts,  laits  sans  leui'  j)ai'tK'ij)a- 
lion  115  .  Il  j)iesenta  ensuite  1<(  démission  de  M.  Mieliaut  pour 
la  placi'  de  secretiure.  où  M.  Maict  lut  élu  unanimement.  Il  pio- 
posa  (pia\anl  de  |)roc'(''der  a  l'elec-l  ion  du  ehanceliei',  (Ui  décidai 
comment  se  comj)teraient  b's  \(.ix  des  fiertés  et  celles  des  (uiclcs  et 
(les  neveux  :  j)roposition  partiale  el  captieuse,  (pu  tut  décidée 
contre  les  re<;les  nu'ine  du  Palais,  a  la  pluralité  des  \oix.  en 
faveur  de  la  cabale     116  ...j 

M.  (le  lUi/J'efi,  en  (fiiniilr  de  jn-c/nicr  olJicicr  de  iAcudciinc, 
pîil  hi  jfrfrofc  cl  (/('Nion/ni  /'/fn/inf'/^tnrc  dr  fniro  lU)  Jïnii  rjmi.i^ 
dil  (fil  il  ;ii\nl  (dr  niwrl i  f/ ii'il  s'rhii/  j'onnv  une  cnhnlc  rn  fnrciir 
de  M.  Muliiuil,  (/ui  nciiil  hrHiur  In  jd/icr  de  (li;nic<diri\  (ju'im 
l(d  lnniuifi\  huit  ihir  s;i  If/tssr  iinissnucr  (jiic  /hu-  s;i  pcrson/tc,  ('hid 
i/n/z'/nc  de  l'orcftpcf.  (fur  ce  scrnil  dcshonorcr  l'Acridc/nic  t/uc  de 
le  iKumner.  (juc  l.i  cinssc  des  hnnornircs  fnn/'niss;n'l  nom  lire  de 
sujels  dnjiu's  de  celle  idiice  Iinnor.t/de,  lel.s  ffin  .1/.  In/icic/,  crcf/iie 
de   Troijcs,  M"  de  lirnsscs^  (deurdcnni  el  Le  (dm.i-, 

iM.  PtM'rcM  aj)puva  ce  (b'scours  au  nom  dt'  la  classe  des  pension- 
naires et  demanda  (pie  l'exclusion  fût  donnée  à  M.  Michaut  j)our 
avoir  bri«;ué  les  voix.  In  dirt^cfeur  117  ,  ami  de  M.  Michaut, 
répondit  ({ue  cétail  rexclure  (pie  de  ne  pas  le  nommer.  (]epen- 
(lant  M.  Fleutelot  reconnul  (pi'il  avait  été  indit^nemenl  tiompé. 
Il  en  eut  honte,  j)arla  tout  bas  aux  directeurs  (pii  étaient  à  ses 
ccUés  et  les  lit  revenii'  de  toute  pi'é\ention. 
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Il  y   eut   six  \(»ix  pour  M.  Michaut     118    :   tout  le   reste  fut   en 
laxt'ur  de  1  ancien  é\é(pie  de  Trox  es. 

Les  conjurés,  r/uoi(/ii';ui  désespoir  d'êlre  jnis  j,our  dupes^  se 
criirenl  <ddnp\s  d'applaudir  pour  cncJier  leur  houle  el  leur  eou- 
l'usion  el  d'il  lier,  nu  sorlir  de  l'nsscfu  hiée,  se  /nire  écrire  chez 
l'érèf/ue  de  Tro}p\s.  Ils  if  /ueuèreul  même  M.  Miehnul,  qui  les 
ulleudnil  /utpnliem meul,  ')  (/ui  ils  fireul  pnri  de  leur  désasireuso 
nreulurc,  cl  le  c(uisolère/il  de  In  perle  des  honneurs  qu'ils  lui 
tirnienl  piu'pnrés. 

Le  Inomphc  de  l'Acndcuiie  sur  ses  enne/nis  lui  j)roeura  les 
jtius  (jrnnds  ncn/ilnt/cs.  Ln  houle  dont  il  les  coucril,  les  railleries 
du  publie  119  ,  le  uu'-pris  (jénérnl  des  honnèles  (jens  humilin  leur 
insolence  el  les  jcin  dnns  une  telle  cousiernniion  qu'ils  n'oni  plus 
ose  depuis  j'nire  éclnler  leur  hnine  réduile  à  l'i/zi/juissance.  Leur 
chef  '  les  nhnndonnn,  honleu.r  de  l'aroirélé  el  des  écarts  où  Lavait 
jeté  son  nmour-j)r(tpre.  Il  s'est  ctunporté  depuis  d'une  manière  à 
j'nire  oublier  ses  é(pireiuents. 

Le  nouvenu  chnncelier  cherclia  à  si(/naler  sr)n  zèle  pour  l'Aca- 
démie pnr  qucUiue  sercice  important.  M.  de  Mujfey  lui  avait 
communiqué  depuis  longtemps  combie/i  il  serait  honorable  pour 
cette  Compaifuic  d'nvoir  pour  protecteur  le  prince  de  Coudé  '  ; 
mais  en  même  temps  il  lui  avait  j'ait  sentir  avec  tjuel  seeret  cette 
ajjairc  devait  être  conduite,  de  peur  d'essui/er  les  oppiKsitions  des 
directeurs,  jaloirr  de  leur  raïuf  et  de  leur  autorité.  Il  jjrojita  do 
cet  avis  et  se  trouvant,  aii.r  Etats  d'Autun,  à  portée  de  demander 
cette  (/race,   le  prince  de  Cmilé  la  lui  accorda. 

I.    M.  lloiii    v.  noie  lOt  . 

■2.  I.o.iis-.Ioseph  (le  Bourbon,  prince  de  Coudé  .  1 73G-181S  ,  o-ouverneur 
de  iioni-o-n(.  jus(|u\Mi  1789.  Il  venait  de  se  disliu-uer  à  Johaunisbor^-  el 
;■'  l'iiedhei-.  {:\.s(  lui  .|ui  plus  lard  sera  le  cliei'  d.'  la  ianieuse  armée 
d  euii-rés  connue  sous  le  nom  d'armée  de  Condé.    \'.  dans  le  Morcurc  dij. 

pus.^ini  .  le  iccildcses  \isilcsà  Dijon  ci  des  leles  données  en  son  honneur. 
I.ahhé  Dehenv  a  cilé.  (Tapivs  les  mss.  de  I^dl'ey  mais  on  la  (rouvail  déj-i 
dans   le   1"    volume   des  M>'m<>ln's  de  l'Acnd..  p.  iio:;,,  la  fable   allé-oriquc  : 

■  i-a  Xi-nc  cl  le  Lautiei-  ■  (pie  Huirey  lui  en  sou  honneur  h  la  séance 
pid)li(pic  du    |S  juillet   \  7(',r,. 
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Xa'{  honneur  ;i(.'Ii('\'.i  de  (It'lruirc  los  pr(''jii<j;'('s  désavantaq-oux 
(lu  public.  1)  autres  sui\  ireni  :  la  i't'CH'j)ti()ii  de  M.  le  niaiijuisde 
la  Tour  du  Piu.  eoniniaiidanl  eu  I>our<4-o^iie  120  .  tl  i(dle  de 
M.  Anudot.  iidendaul  121  .  Ils  fui'ent  re^us  soleinudlenuMd  (d 
Ton  admira  rcdo(|ueiice  de  leurs  discours    122  .j 

M.  (le  /iii/fci/  nrnif  jn'ocurr  ;)  IWcndrinir  drs  fnp?))/)rps  dislin- 
f/lK's,  (les  haimcuf's,  dos  dons  de  foufr  osprcc  :  tnnis  (die  inniKfUnil 
encore  de  reee/n/s  pou/'  se  soii/enu'  <free  (h'eenee . . .  Il  nrinf  depuis 
linuflemps  des  rues  ;)  ce  suje/  :  tnuis  direrses  eirconsfunees,  l'en  rie 
el  In  nuiliee  des  ennemis  de  I  Aeiuléniie  en  urnienf  fehwde  I  ejfel . 
Il  nrnil  pensé  (fu  en  e.reifuni  ht  liUêj'nlilé  de  fjuehfues  (fens  de 
lettres  opulents  et  (p'néreu.i  pour  un  oh  jet  f/ui  donnerai  il  //  leu/' 
luun  el  ;)  leur  tnéinoire  une  illustration  (dernidle,  if  piuirniil 
purrenir  ;)  en  tirer  un  fonds  (jui  formernil  des  rerenus  ;)  I  Ae.t- 
(h'/nie.  Il  trouni  d.ins  .sv/  juin  il  le  cet  homme  de  lettres  (jéné- 
reii.r    123  . 

M .  le  nhin/iiis  du  Terniih  pur  n  mi  lié  pour  M .  de  liu/J'eip  se 
(h'Ierminii  ;)  donner  ;)  I  Acndihme  de  l)ijon,  dont  il  <'t;iit  hono/'^ire, 
une  somme  de  di.r  mille  lirres  pour  fonder  un  pri.r  de  ht  rnleur 
(h'  iOO  lirres.  Pur  cette  Hhérulité  I  Acu(h''mie  put  ;ipplif/uer  // 
ses  hesictinsi  communs  les  ,UH)  lirres  de  l'ancien  pri.r,  </iii  n'étnit 
pus  fomU'\  et  l(H)  lirres  restiint  du  rerenu  du  fon(hs  de  }I .  du 
Terniil . . . 

[M.  de  lîulVev  cul  Tadresst'  d'v  j<»iudi'e  d'aidres  revenus  mal 
emploves;  hrtd"  il  lui   piocura   ainsi   plus  de  (JOO  li\res  de  renie.] 

-l/.  de  Ihi/fei/  essui/n  (htns  lu  suite  (h*  cette  uffuire  toutes  h's 
cont  ru(hctioiis  possihles  ;  il  u  eu  des  peines  m  finies  pour  u/'r<i(dier 
(/U(d(/ues  murffues  ih'  l'cconnaissunce  ;)  liupird  de  M .  du  'lerniil 
(124  .  ^ii  fermeté  et  s;i  constunce  mit  triomphé  de  tous  les 
ohstiicles  :  mnis  en  der/'/ut-on  t  l'ourer  (fuund  on  fuit  le  hien  ? 

\V\\  des  plus  i^iands  vint  de  M.  de  Fontet  (e,  JupiiM.  de  HulVex 
avait  cédé  la  place   de  chanccdier.  et  (|iii    ne    lui  en    sa\ait    aucun 


gré.  Il  était  à  Paris  lors  de  sa  nomination,  où  il  resta  plus  de 
deux  années  en  qualité  de  député  du  Parlement.  A  son  retour, 
jaloux  des  succès  de  M.  de  lîull'ev.  il  ne  daig-na  pas  venir  présider 
à  l  Académie,  (d  il  était  encore  à  Paris  f[uan(l,  les  trois  aimées 
expiri'es,  on  procéda  à  de  nouvelles  élections.  Son  absence  per- 
|)étu(dle  K^  lit  oid)lier  j)our  être  continué  dans  la  place  de  chance- 
lier, à  laquelle  fut  nommé  M.  de  \'illeneuve.  Il  attribua  cet  oubli 
;»  M.  (1(^  lUdVey;  son  envie  et  sa  jalousie  rcHloublèrent  quand  il 
aj)j)rit  la  donation  faite  à  TAcadémie. 

Il  ne  pouvait  en  faire  inlirmer  l'acte,  enregistré  pendant  son 
absence  :  mais  (piand  TAcadémie  sollicita  des  directeurs  l'appro- 
bation des  statuts  et  (|u  il  lui  ({uestion  d'appli(juer  à  son  })rolit 
la  valeur  de  rancien  prix,  îdors  il  sintri^^ua  pour  tracasser.  11 
s'arma  de  motd's  respectables  :  la  «gloire  du  fondateur,  le  res])ect 
dû  à  ses  volontés  :  avec  ces  grands  mots  il  séduisit  les  sots  et 
les  ignorants;  les  fennnes  même  voulurent  s'en  mêler  125  *.  il 
alla  troubler  linertie  de  M.  \  itte.  il  s'apj^uya  auprès  de 
M.  rieutelot  de  lautoi'ité  d  un  magistrat  (jui  en  jugeait  sur  son 
rapport  126  ;  il  lit  <les  mouvements  pour  faire  agir  le  Parlement  : 
mais  il  y  avait  perdu  son  crédit  :  ce  corps  ne  voulut  pas  s'en 
mêler. 

Poiu"  concilier  les  avis  oppt)sés,  un  j^arent  de  M.  de  Fontette 
127  proposa  à  M.  de  Terrail  de  consentir  qu'on  donnât  alterna- 
tivement son  [)rix  et  le  prétendu  prix  du  fondateur.  Mais  M.  du 
Teirail,  instruit  par  M.  de  Hull'ev  de  toutes  ces  tracasseries,  refusa, 
sur  son  conseil,  de  si»  dé|)artir  de  ses  droits  (d  des  eni^age- 
ments  conti'aclés  avec  l'Académie;  il  lit  réponse'  en  conséquence 
à    M.  de  lîrosses. 

/  ne  contradiction  plus  fâcheuse  à  I  Acudémie  et  plus  difficile 
ù  supporter  lui  rint  de  lu  pu  ri  des  fermiers  (phiéraux  (^128  .  Ils 
lui  firent  lu  demunde  d'une  somme  de  "i.lS"^  livres  pour  un 
prétendu  droit  d  umortissement  (h'  lu  somme  de  H). 00(1  livres 
donnée  pur  .M .  du  Terruil  pour  lu  fondu  lion  du  prix.  Quoique 
ce  droit  ne  soit   réellement    du  (/ue  duns   le   eus   d'ucquisilions   de 
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ji>u(h  ]inr  ffPDs  rh'  fiinnt-fNnffc  jtour  >h'(lnfn fn.i'jrf  lo  roi  iJc  la 
jUTh'  (jll  il  l'.ill  (le  SCS  (Iroi/s  </./ns  les  m  iifut'ions ,  l'.iruri  (<•  <l(>  CCS 
jci'iiiici-s  j)r(''l('n<l;iif  I  ctriKhr  /us(^/jr  si/r  irs  (jdii.ifinfts  fnifcs  m 
nf<fi'!i1 .  L  Aciult'tnir  l'il  dresser  (les  n/rn/n/rrs  rmiiJis  de  relisons 
so/fdrs  fioii!'  (hdriiire  eellc  m  j  iish'  iirclciil  ion  ,  ijiii  jUreiil  ('mnijvs 
il  M  .  de  (  '.ou  ricil  les,  i  îi  1 1' ii  d;i  n  f  drs  f'innrn-es  nour  celle  nnrlie. 
M.  de  l^u/Jefi  s'.idrcss.i  ,)  M  Ir  m;ir>/nis  dr  l'niilnui  129i, 
iiieiiihre  de  I  .\c,(d(-iiiie  cl  he,ni-/fère  de  M.  de  (  '.niielcil les,  iloiil 
les  hilenls   cl    I  :i  ninii  r  i>ni!i-  les  I  .cl  Ires  cl   les  Sciences  so/i  I   cnnniis. 


f  (  )il    t(ill\  llll     (ruilf 


I  ;iiis;ic|  KHI    :    m<  )\  ciiii.iiil     un    cciiiin^'c   (juc 


f<'i';>il  !  Ai  adi'iiiic  (le  toiih.ils  SU!'  l,i  r»()iirL;-<)L;-n»\  (nr(^llr'  ;i\;iif 
jicijuis.  ((.iilic  un  cmli;!!  sni  1  ll()|(l  ^\v  \ \\\e .  cxcnipl  dr  ces 
droits,  (die  nv  ^ciail  jdu.s  in(|Ukdi'i'.  M.illicuicns.-incnl  M.  de 
(  Inui'lcillcs  nirmriif  ;i\;inl  (T-iNoir  l'nl  ii'di^cr  s;t  dicisKin,  d  les 
(ciinicrs  ^-cnéraux  .11  ont  prolitc  pnni  icnouvtdci  leur  dcMiiaiule. 
(|u  ds  Nculcid  hirn.  discnl^ls,  pai-  n-ràc'(\  rt'duirc  de  nmilii'.  \\^ 
oui  111.1MIU'  suipiis  un  aiirl  dn(l(.ns('d  (jui  condamne  rAcadiMiiic. 
Maigre  les  nou\cdle>  deiuaiclie.s  de  M.  de  iJullejv,  elle  e>|  ciietjre 
drnis  l'ineeî'f  il  udc  de  leur  succès.  1 

M .  du  l'ei  i.iil  s'éhûl  iinnim'hiUsê  ii.ii-  le  Jjien/'.in'  le  ^diis  u/inur- 
hiiil  (Jll  il  j>iil  reiKJre  nu.r  1., 'lires  el  siirinul  .1  I' .\e;ide//iie  drnis 
les  ei  rcoiishi  n<i's  <>u  elle  se  Imi/r.iil  ;  //  ,ir,iil  il  mil  ;)  toute  su 
rec(,iiii,iiss.iuce  ;  mais  on  leu<j,ujed  peul-elre  inulijie  lui  ;)  eu 
e.iiijer  une  lurn'ffjw  <[u^on  iiejuil  I ni  refuser,  ij uehj ne  rêjnni loince 
iju  <ui  eut  il  1,1  lui  accorder.  L'ahhi''  Le  lHanc  .130,,  lejele  el  lil- 
leraleuf,  <-oii n II  jhi f'  jd iisicurs  iuicj':iijes  el  surifuji  unrses,  tcnhi- 
lircs  ini/, Hissantes  pour  ohicnir  une  jdace  à  VAeadeniie  Ida/ieaise, 
ne  ni  jias  jjIus  loi  I  Académie  de  Ihiou  ac^juerir  de  la  c('lidu'ilé 
(fu  il  ciuieul  le  dessein  d'en  dm-enir  ineinbre. 


1  lu  m 


!0n  lui  aurait  volontiers  accorde  une  place  dacadt  inuK  i; 
i-esi<lanl  ;  mais  il  voulait  td  iv  lu  uiora  ifc  131i.  L"  Acadi'-nue, 
(lej)UFs  sa  ridorme.  11  aeeordad  plus  ces  places  (ju'à  des  pcrs(  .11  nés 
dune   naissance  (d   d  un  raiii;  disl  m^ui"  el  aux   membres  des  trois 


académies  (le  Paris.  Xéanmoins  raMx»  Le  P)laiic,  tirant  parti  de 
la  iondaLion  de  M.  du  Terrait,  eug-a^^ea  celui-ci  à  demander  poui- 
lui  une  place  «riionoraiiw  L  Académi(^  fut  f'oi't  (Mid)arrassée.  Elle 
s'en  tira  iui-énieuseuKMd  en  cmovant  à  M.  du  Terrail  une  ])atente 
acadcmiipif  pour  «pi  il  la  lu^nplit  lin-mème.  G  est  à  ce  titre 
humiliant  (pie  1  ahhc  I,e  lUane  fut  admis  parmi  les  honoraires. 
IMusiems  autres  personnes  d  un  état  nu^liocre  ont  indiscrète- 
m(ud  ambitionné  c^(^  litre  :  un  protesseiu-  (\e  mat  lu'inat  npu^s  132', 
un  i;;)rde  du  corps  133  .  des  avocats  134  .  de  sim|)les  ecclésias- 
ti(pies,135,  et  painn  ces  <lerniers  un  honoraire  de  1  ancienne 
académie  136  ,  <|ui  TaNait  (pnttée  depuis  vini-d  ans  et  (pu.  ayant 
rendu  un  ser\  ice  im[)ortant,  fut  décoré  du  même  titre  dans  la 
nouvell(^:  mais  \oulant  conserver  son  droit  d'ancienneté  137  .  il 
s'est  privé  de  1  iionneur  (|ue  1  Académie  lui  axait  accordé  [)ar 
reconnaissance,  t.e  service  rendu  a  1  Académie  par  cet  ecclésias- 
ti(pie  consistait  en  ce  (juil  s  était  démis  en  sii  faveur  d'une 
ancienne  tour  où  il  s'était  proposé  de  faire  des  obsers  atioiis 
astronomiffues  138  :  mais  il  n'ax'ail  trouvé  personne  jiour  h^ 
secondiM'.  L'Académie  n  eut  pas  de  peine  à  obtemr  du  prince  de 
Coude  un  bievet  de  concession  de  cette  tour,  où  elle  se  piopuse 
dans  la  suite  d'établir  un  observatoire. 

Aitres  lanl  d  ohsiacles  el  de  cou  Iradidious. . .,  [Académie  fut 
ampletneni  dédomimiffée  de  foutes  ces  infortunes  iipparentes  par 
les  lionneur.s  duni  elle  fut  coinhlée  pendant  l  année  Il(l(t. 

Le  jii'ince  protecteur  île  L  Académie  étant  renu  à  Dijon  pour  1/ 
tenir  les  Etats  de  sa  province,  elle  cul  I  Jionneur  de  le  harani/uer 
à  son  arrivée  et  à  son  di'part  139  ;  //  didnjna  jirésider  son  assem- 
blée pu  1)1  i(/ lie,  composée  des  j>ersonnes  les  plus  distimjuées  de  la 
Jiou/'ijoyne,  de  l  un  el  ile  l  autre  se.re,  et,  de  la  main  (huit  il  venait 
de  foudrof/er  les  ennemis  de  VEtat,  il  couronna  l'auteur  f/ui 
avait  remporté  le  prix    140  . 

J^e  Jjustc  du  prince  ni'l,  sculpté  par  un  artiste  Ita/iile.  faisait 
le  principal  ornement  de  la  salle  d'assemblée  qui  retentit  de  ses 
louanges  ^142). 

M.  Lange,  —  Histoire  secrcfo.  5 
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FIISTOIRE    SECHÈrr    IX:    LACAnKMJF    ])V    niîON 


GT 


Il  p!<>!ni(    ;i   r Académie  de   Faire  portei'  à  son    suisse    \.<    li\  réo 
<li'   Il  iii.iison  (le  (]()iiilt     143  .  'I   '1'     liu  i  n  \  ^  >\  (M*  son  jjoi'trail   ,144. 

M.iii\nr-;("  in^pii'.'ihoii  flr  M.  Muin  l't  d.-  rniici-'ii  ihèqijp  do 
li'oyes,  (|in  niaiHjueicn!  i  oecasinii  «h  Ihm  xihui'  auprès  du 
j)i  iiK'c  il-  don  ti  un  lahirau  a!lt''j^"<  )ii(  j  ui-,  pci  1 1 1  j  m  i  ii  i  i  I  i  ii  h  ■!  i  \  p<  1 1 1 1  ii' 
en  innn.-durr  145  .  ^'''  hiMciu,  lii^sô  sur  uin'  t.ihli-,  Jc\iiit  la 
proie  d  un  N.det  de  clnnnhre,  el  à  priuc  le  jinnee  sul-il  (|u  il  en 
l'Iail    le  possesseur. 

l^e  i>us(c  <|miiI  mm  p.-d'lc  plus  Imu!  cl. il!  li'préscuf  d  uu  rilii\c!i 
«^•éiiért'ux  '  qui  ne  cesse  de  etuiihiii  i  Acadéuue  d.-  --e^  lumlails. 
Outre  le  luisfc  (hi  [Miucc  dr  (]ond(''.  il  a  donne  een\  do  maré- 
clianx  de  \,uil>.in  r\  i\<-  (lliaïuillx,  ceux  (iu  prc-^uicnl  .Iimuimii.  de 
lio^-^ui'l,   dr    I'\'\rrl.   (j(     X'dl.iirc,   lie  (  a  cl  li  1  11  M) .  d'     l!,fni(';ni   cl    (!•■ 


l*ir<fii  146  .  !.'■  i»u-.h'  (in  présidenl  I'hmiIik'i  .i  rie  .»|]rri  a  I  Aca- 
dciiiir  piU  le  |H-c>idcnl  de  lioui  1  m  »iui«.-  147  ,  >oii  pr(it-!ils,  orné 
d'une  !ii.!i:ni(i(pie  <4'aine.  î .  .\<  idi'iuie  l'en  renuM'cia  ■!  le  pria 
daecepirr  uu^'  pl.iee  d  honoraire,  dt-nl  s(^s  l.ileii!-  le  l'eudaitMil 
(li<^"ne.  l'uilin  ''I  11'  -e  !ii  un  pl.n^n-  de  pl;ice!'  p;n'nn  fons  c(^s  huiles 
Celui  <!e  son  hieiila  il  eu  r.  (I<miI  le  su'ur  Atiii<  |  hn  lil  itréseut. 
l'dle  le  lil  dccort'i  d  une  -.nue  .^culplée  avec  ai't.  char«^-ee  d  une 
Mî^ei'ip!  lou,  (les  ni'uie--  dr--.  1.1'  (î<iu\  e(  dcs  s\'!nl  H  ili  ■-.  i\  liisloirc 
ualurelle  don!  il  ixiiî  donne  un  ni.iL;u  ilupie  cahinel,  dans  le(|U(d 
ce  hus|(>  lut    pl.iC('   '148).  I 

/'fnt/./n/  vcflo   tenue   des   Jùff/s...  elle    eul    le    (îésiHfrétneiil    do 

receron  jirrsij ne  m.dij i-é  elle  un  poè/e  \  iA9  '////.  j>>iur  se  jj/i-.sc/iJer 
il  J'  \r,nhin i(\  nhiisn  du  nom  ifn  prince  de  (^(tndi  .  ijn  il  nvint  cru 
céhdn'cr  d,in.s  un  jfoème  nlle(/of'i(/ue.  M.  /-  l'uijji'ij.  'jm  eoniuds- 
snil  eesujel...,  nr  j>nf  pniiif''rher  s/i  r'i'cp],fi<>n . . .  deu  f  '/u'  J'umîrjii 
inlfnduil  ;)  lAnhinie  furent  les  premiers  //  ruuf/ir  d>-  U'ur 
rjini.i-  cf  :)  sid  liciler .   '/  nr/>^  nés  un  nées  nprcs^    i.i    r.nlnil  nm  de  s<ni 

nom. 

Il  n  <(  jh/s  été  le  seul  'jui  .ve    ,so//   rendu  i/nlifj/w  du   /nnn  d  ncH- 
dé'fn'iriai     150       Moins   de    e(nnplnisinice     duns     l^ulmission     des 

1  .    -M.    Le   Ueiux,    s  .   ii.    i  il . 


Vf 


»;       il 


sujets  Huntff  fourni  ù  rAcadcmie   innin^  d'occasions  d'exercer  sa 
sévérité. 

[Mais,  en  dej)il  de  M.  de  Hull'ey,  plusieurs  acadenncieus,  et  sur- 
fonf  le  secrétaii'e.  ]>référaient  à  riionneui-  de  i'Acadénne  le  pdit 
avantage  d  obliger  leurs  protégés  (i51).J 

M.  de   Ilu/fei/   nul  en   (eucre  phisn'urs  inojiens  jxuw  ;i /frnufdiir 
Ih  (lumpiufrtie  di'  l;i  persécution   de  lu  /nédiocrité    i52).  Celui    y/// 
réussit  Ir  niieu.r  fut  le  rèiflement  qu'il  /il  faire  au  eununenccnient 
d<-  hi  n'f<n'ni(\  ijui  sfnfunif  (fuo  les  associés  non  résidents  seraimf 
tenus  d'enrot/er  au  moins  un  nnrra(fe  à  l'Académie  dans  rcsjjace 
de  trois  années,  à  peine  île  radial'nm   de  leur  nom.    (d>lle  sa//e  loi 
réprima  les  préten /ions  de  j,lusieurs  de  ceu.r  i/ui    ne  ehercha'ient 
qui'  r honneur  d'un    vain  titre   sans  (racculler  a  le  nierUer    153  , 
et  dr/irr;i  l  Acadrmir  di'  plusieurs  sujets  au-dessous  du  /m'dincre 
154  .    /.a    morf   ri  fjuehjues  événements   favorables  lui  en    enle- 
vé/''///  plii.sieu/s    autres     155  .   qu'elle  Jugea  j>eu    diqncs    de    ses 
retjrets. 

Si  M,  de  Ihi/feii  travailla  à  éli/ujnerde  l' Académie  les  peisonncs 
jteu  dnjne.s  d  //  é/re  admises,  il  s';/pjdir/ua  encore  avec  plus  de 
soin  il  lui  prornrm  h, us  ceu.r  f/u'il  croi/ait  pouvoir  l' honorer  ou 
lui  être  u/ilcs.  Il  lui  proeura  plusieurs  illus/res  Ihuirquiquons 
156  rn  d\m/reeux,  de  r  Académie  Française  i57  ,  le  comjtro- 
/////  avec  le  chancelier  de  V Académie  de  Dijon,  pour  lequel  il 
se/,n/  /onpmrs  piqué  ifaenir  de  ffraud.9  ménaf/ements ;  mais,  sui- 
vant le  st/stème  qu'il  a  toujours  suivi,  il  se  cru/  obligé  de  j, référer 
le  Inen  public  au  bien  parlieuiier. 


jCependuil  il  i)ersévère  dans  le  dessein  de  procurer  à  TAca- 
dénue  un  ,l,it  lixe  et  une  conslituliou  unniuable.  11  prolite  des 
Inuiivnses  dispositions  rprd  trouve  en  M.  FK^delol.  deuxième 
(Urecteur,  ébranlé  malgré  son  nnlécision  et  sa  déiiance,  et  en 
M.  GauLlnci',  troisième  directeur,  detenniné  à  ne  rien  faire  (jue 
de  concert  axec  M.  Fleutelot.  Celui-ci  consent  enlin  a  faire  de 
nouveaux  statuts  et  indi(|ue  chez  lui  des  conférences  poui'  v 
tr;)\  ailler. j 
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//  ('//  e.rvlul  M.  (iolof,  dont  Vospril  Jiurdi  ol  indrjjonflanf  fui 
l'Iiiil  susjjrc/ .  lluuruil  drsirr  vu  Cfrliirr  .ii/.ssi  M.  de  liii/fr//  :  /nuis 
il  se  troiwnil  à  lu  h'Ic  de  l' Acndrnur  r/t  I  nhsotiro  du  cJauu'cHcr  : 
ainsi  il   devenait  névessuire .    M     l'ieulelol ,    f/ui   se    d('/iui/  dv    s(>s 

jij'ripjTs    JijijiinrrK,    lui  ojtposu    M      '/'     l'^<n)frfl(\  fin  il  cfinisil  pour 
second  d  .iiii.iiii  plus    vfdnnfivrs  ffu  il    ii  vlml  pus  /uni   dv    M.    dv 

lin  If  r,,. 

('.rlii'ni-'i  I  v;i  rn'dl  .1  m'a  M  M.ivcl.  scn'i'fuirv  dr  1  \i;id'' m  n\  ;) 
prrp.ij-cr  les  ni,(lrri,i u.r  //('cessuires jjoi/ /  J'.nfc  une  itprrul ion  sidnlv 
cl   ulilv. 

Ils  (liH'Ssri'i'iil  un  |)r(i|i't  (le  rrLilt'inciit  ;i(;i(lt''ini(  |iit'.  ijii  iK  pi'i''- 
S(.'nl('ri'nl  ;i  I  cxanicii  de  M.  I  Iciilclul  d  di'  sitii  coiiscii.  M.  !•  Ini- 
Udol  lit  [)('ii  (r()l)|('(.'(  Utils  ;  M.  <lc  l'onlcllc.  m.ili;r<-  l<ii\ic  ([u  il 
(.'il  a\all,  h'oUN.i  jx'ii  d  ar(  iclcs  cssciil  icls  a  n'Iorinci  :  il  s,i||;k1i;i 
à  ((ii<>l<[ii("^  (^])S(M•^'^ti()n>>;  L;Taninial  icalcs  (M  à  ('lian<4"('r  la  lournuiM^ 
(le  (juchjiics  phrases,  l'jiliii  ccl  cxaincii  se  Icrmiiia  150).  M.  d*' 
HulTcx'  \il  a\('(' plaisir  la  (in  de  ces  tal  i^aiil  es  (•<  udcrciiccs  :  il  cul 
Ix'soui  de  loulc  la  paliciuc  a  Lupiidlc  il  si'laii  \  oloiil  ai  rciiiciil 
i'rsii;-iu'  pour  l'ssuxt'i'  Cil  silence  les  desa^  reinciil  s  (  pi  allée  U-rcid  de 
lui  causer  desgens  (pTune  hasse  ];il(»nsie  .iniinail  conire  lui     159  ., 

L  ussvni  Idvv  lies  pvnsnni  n;i  i  rcs  fui  des  plus  I  u  ni  ul  I  lU'Uscs . . . 
L  iif nni';i ncv  vl  In  pnrvssv  nlhiivnl  cire  pi'nscii les  :  un  des  plus 
Z(dvs  srcInh'Ul's  dv  rvs  vicvs  160  s"  //  dfsinnnn'ii  p>i/'  In  Itnsscssv  vl 
I  indvvvnvv  de  ses  scn  1 1 invn  I s  cl  de  ses  pmpns . . .  fj/n'h^ lu's  nhsvr- 
vn  lions  rni/uvs  cl  m  ni  dnp'i'cvs  j'urvnl  Iv  rcsullnl  de  cvllv  nsscin  hh'c  : 
ils  vUnnfvrvnl  Iv  plus  nncivn  dvnirc  vu.r  161  d  vn  fnwv  Iv  rnp- 
jKU'f  n  In  si'unvv  (phn'i'nlv  dv  I  .  \cndi''jnn\ 

('('Ile  svnnvv  si  hnuj Ivinps  di'sii-vv  pnr  Ivs    lions  nvndi'in nnnis  se 
linl  en /in. 

LOralciU'  des  inceonteuls  pul  à  peine  lire  (piel((ues  phrases 
décousues,  ci  il  lui  si  inaladroil  (pi  il  clio(|ua  j)ersonnellenienl 
son  prot(H.'leui\  ce  (pii  rournil  une  occasion  f'avorahic  d  aiii^-nien- 
lei"  les    rcNcnus  de    1  Académie  aux   dépens  de  ceux   donl    il    elail 


f 


I 


p.   ,    .'. 


iiismiRt:  sKciuVri-:  de  l  académie  de  dijon  î»  * 

chargé  (le  soutenir  les  intérêts  (162  Tn  académicien  (jui  avait 
toujours  montré  du  /èle  et  du  désintéressement  163  ^c  démas- 
(pia  dans  cette  séance  et  j)er(lil  j)ar  sa  ni;iu\aisr^  conduih  1  es- 
time (|ue   M.  de  Ru  lie  V  avai!   !<  lujours  eue  [)our  hn 

^ij)rès  l)v;iuv(nip  (le  discussions^  on  sncri/ia  à  lu  pui.v  vl  u  l  i/n- 
porlnnilt'  (fuidifuvs  ur/icles  peu  ln>p(nin nls  164  ;  loi/s  les  ,iiii ms 
fiirvnl  uullu'ii I nf  nen/enl  eonp'/'ni''s  vl  snj n<--s  pur  hnile  I  Acudvniir 
et  ses  direrfeurs     165  . 

(M.  de  liull'ev  s'applaudit  de  ce  cou{>  dauloiiU'.  ipii  humilia  h^s 
hrouilloiis  cl  les  insolents  et  ()!)lii;-ca  les  paresseux  au  tra\aii 
annuel.  Lcur^  productions,  il  est  \rai.  turent  ])eu  dii;nes  d  une 
l.H»iine  Acadeniie.  cl  jdusicurs  cinploverent  la  ruse  v[  1  adresse 
pour  éluder  la  loi  ;  mais  du  moins  aucun  n'osa  j)lus  rcMd'reindre, 
et.  les  nouxcaiix  pi'iisioiiiia ires  n  avant  pas  la  mènuMuduli^eiice 
;i  espérer  sur  le  iiuM'ilc  de  leurs  ou\rat;'es.  on  était  assuré  (pi  il 
ne  se  prescnlcrait    plus  de  sujets  indignes  du  nom  d  académicien. 

M.  de  liuirev  est  recdu  \  ice-chancidi(M'.  Il  ne  s  v  attendait  pas: 
mais,  l  ancien  e\é(pie  de  IVoncs  avant  été  réélu  chancelier,  on 
n  osa  donner  au  \  ice-chancelier  un  successeur.] 

M .  de  /lufl'ci/  fui  moins  put  lé  de  cet  lion  n  vu  r  (fuv  dv  l'ovvu- 
snni  (fu  il  lui  procuruil  de  vonlinuvr  ù  v(nisuvrvr  svs  svrvivvs  ù 
I  Acudenuv . . .  Lu  ijloire  d  être  utile  ù  une  (Jo/npw/niv  dont  il  l'Iuil 
un  des  chefs  le  di'donunu'p'ui I  de  l  ini/rutit udv  dv  svs  nivin hrvs 
et  des  di'su'i l'ionents  (ju  il  en   essufpiit  (liuquv  jour. 

L  Avudi'iniv  inuiufuunt  dv  plusivurs  vhoses  nvvessuires  uu  jirif- 
tjrvs  des  Seie/ices  et  des  Arts,  M.  de  liu/fvij  vn  uvuit  drvssv  une 
liste  ruison née ,  ;)  dessein  d  v.ivitvr  vn  su  fucvur  lu  (p'nérositv  des 
uvudéniivivns  putriotvs.  M.  dv  tu  Tour  du  Pin...  //  rit  Iv  titrv 
d'un  livre  rure  et  précivu.r  166;...  qu'il  tvnuit  dv  lu  /nuni/ivvnvc 
du  roi  dvs  I )vu.r-Sieilvs  :  su  ijétiérosité  Iv  détvnninu  ù  s'vn  détu- 
vhvr  vn  fureur  de  I  Avudéniiv . 

\.  n  académicien  pensionnaire     167    aui^inenta  sa  hihliotluHjue 


i^ 


r.  '.: 


o 


aicHAin»   hi;   liiiii  ^ 


(le  c'iiHjuaiilc  \()liinu's.  I.;i  MMiot  lir((u<'  <!('  rAcadiMiiic,  doiil  \c 
loiids  a\ail  ('Ir  doniu'  j)ar  le  londalcur.  avait  rie  considrrahh»- 
nu'id  au^nu'idiH'  lanl  pîir  dos  achats  dv  li\rt's  choisis  (juc  par  la 
libciahlc  dvs  acaih'inicicns  cl  d 


es  savanls  clraiiiicrs.   Mais  cil 


c  a 


(oujouis   c(c  mal    raii^t'c  ;    j)lusicin's    Ixms    lixi-cs   oui    cic  j)crdus 
(168  . 

Le  nom  des  hiciirailcurs  lui  iiiscnl  sur  un  tahlcau  (|ui  lui 
place  dans  la  salle  de  rAcademie.  lanl  j)our  l'aire  honneur  à  hun- 
<;-énéi'()silé  (pi(>    pour  exciler  pai-  leur  exemple  tous  les  académi- 


ciens rulics  a   les    imiler.    rour    lémoi^-iier    sa    reconnaissanct^   à 
M.    du    TiMiail,    rAcademie    lui  d( 


manda    son  j)orlrail,    (|u\dle  a 


l'ail   placer  a  côté  de  celui  du  fondai 


eur 


Oiich 


fi/r   prrrof/r'tnrr  cf   (juvJtfur  i>niilvurc    (fuc   M.    <Jr  fiu/fci/ 


ml    foujnfu's  Hitjtorlrr  (hitis  le    ^jou fcrunncii I  de  l'Arnd 


C/lllC 


cni'ourn     (tii  i 


7 


/' 


7    osl    il 


hutnnific,    (U'Iui    don/ 


es    ('réncincnfs     ,ni-drssns    de      In    jn'iid('ti<( 
ni    jini'Ici'  frrnil   jihilnl    le     sujet  d'un 


on 


'unU 


'/ 


('  (jue  il  une  hislowe  serwuse,  si  les  suites  (lu'il  n  eues  et  hi 
réhdu'ifé  (fue  les  innuniis  phwsmits  lui  ont  dn/nu'e  n'in-nient  /n/ïuc 
sur  le  soft  de  I  Aeiulénne. 


Le   1 


OIJH 


ment  (pi  occupait  rAcadénne   Taisait   partie    (\e  la  mai- 


sf)n    (lecana 


le  ;     les    d 


oNcns     du    Lailement      ne    1 


;i\  aien 


H  m  a  1  s 


e    maison   se    liouNan 


hahilee  cl    l'aN  aient    louée    à    has  prix.  (]c|| 

vacante,    un    particulier    riche      169     proposa    di^i    augmenter    li 


o\'er    v 


t    d'v   F; 


1  Académi 


lire    les  avances    des  ré|)aral 


ions,   à   condition  (lui 


i'  se   ( 


ispenseiait   (renli"<>r  jiar  la  porte  principale    170 


i  cession 


Va\  échanj;-e  de  cette  renonciation,  M.  de  lîulVev  obtint    1, 

a    1  Académie    de    (pi(d(puvs    i;ah'tas.    oi[    l'ut    j)lacee    la    collecl 


ion 


d'histoire    nalurelle.    La   nouNcaule  d( 


e    ce    nreseni    a 


Iti 


ra   dans  ce 


hinet 


l 


)en( 


lanl 


pitdcpies  mois,  un  concours  des  |)ei'soiines  les 
plus  distinguées,  et  surtout  des  dames.  M.  de  lîulVey  se  donnait 
la  peine  i\  y  introduire   les  curi(>ux.    Leur  nond)reux    concours,  et 


suitout  ccdui    di\s  dai 


nés,  (Ici) 


lui 


;iu   sauxai^'e   loca 


tair 


il    en 


lit 


des  plaintes.    \L  de  lîulVev,  compatissant  à   sa  laiMesse.   sahslml 


d'aller  si  souvent  à  l'Académi 


e  pour  contenter  les  curieux 


^ 
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Sur  ces  enlrelaites,  un  olUcier  ^énéial  171  connaissoui"  en 
histoire  nalui'elle,  et  recommandé  par  M.  de  la  Tour  du  Lin, 
désira  xoir  le  cabinet.  M.  de  liulVev  s Cmpressa  de  raccompa^iUM', 
avec  un  homme  de  lettres  de  Dijon.  Le  \isiteur  s  absent;!  un 
instant:  on  sCn  apercent  à  peine...  L'Académie  était  alors  v\\ 
xacaiiccs.  A  la  rentrée  M.  de  liuM'ev  apprit  a\('C  le  plus  grand  éton- 
nemcMit  ([U(^  l{\s  domesticpies  ch^  M.  lîcM'nardon  s'étaient  plaints 
(pie    1  ('t  lan^'cr  (pii  (dait    \cmiu   à    T  Académie    était   descendu    dans 


h 


le    1 


I    cuisine    (le    la   maison,  (tu  il    s  elail    servi  d  une  casserole  poui 


ih 


S(nuai'c>r  un  Desom  pressa 


nt 


M.  de  liulVe\  .  au  désespoir  de  cette  aventure,  recommanda  le 
plus  grand  secr(d .  h'ile  lui  ci^pendant  rendue  pul)li(pie  j)ar  1  in- 
discrétion d  lin  médecin    172  ,  et  amusa  la  \ille  pendant  plusieurs 


mois. 


M.    1 


ernardon   la  connut    aussi,   mais   la    prit    au  Ira^upu 


11  résolut  de  ne  permettre  rentrée  dc^  IWcadémie  (pie  h^  \v\\- 
drcnli,  jour  de  ses  assemblées.  M.  de  RiilVey,  cpii  ignorait  sa  coIcmc 
(d  ses  intentions,  s'étant  prescrite  comme  de  coutume  ])oui' 
entrer  à  1  Acadc'mie.  r(»(^*ut  l  a  liront  de  se  x'oir  rcduseï'  par  les 
doinesl  npies  d'un  htcataire  rentrée  d  une  maison  où,  par  sa  place, 


il  a\ail    plus  de  droit   (pie  lui-même. 

Il  en  lit  à  1  Académie  des  j)laintes  améres.  Il  lut  résolu  de 
demander  raison  an  doycMi,  (pii  était  tenu  de  l'ournir  à  1  Académie 
un  logement  commode,  honnête  et  déccMit  .  Mais  le  doyen  se 
rejeta  sur    les    directeurs,  (pii    axaient   lait     le    bail    du    locataire. 


1 


1 


our    ne    j)as  .  s  eml)ar(pie!'    dans    nue    allain^   aussi    complKpuH 


11; 


.1 


rAc;uléinie  noinm;i  l  é\è(|ue  de  Tro\es  et  M.  (iuvton  de  Morveau 
jiour  négocier  ;ivec  M.  l>ern;u'don.  ^Lns  on  ne  j)ut  lui  taire 
;(dmettre  (pien  1  ;d)sence  du  ch;incelier  le  \ice-ch;mccdier  (hiI  les 
mêmes  droits.  Il  est  d  ;(ill(Hirs  j)rol);d)le  (pie  lé  \  t'épie  de  Tro\"t*s 
l'ut  fort  ;nsi^  de  ne  p;is  réussir  et   de*  donner  ;i   M.   de*  Hntl'ey  cette 


espèce    de   désagrément  pour  le  [)uiiir  de   l  avoir  trop    bien    rem- 
jil'icé    173 


M .   de   liuffefi ,    n bnudouui'  jnii'  sou  corps    et    p;ir  les  directeurs 
duns    une   a/pure   f/ui    reijnnhiit  plus  I  honneur  et  I  ;ir;inf,i<je  de 


i«» 
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J  Ac'Khhnir  ifur  hii-inrinc,  ne  jn'icn  /his  ,)  jn-ojms  d'nlh'r  ji/us 
loin  cl  se  i>r(n,(>s;i  d' ni I oiidn'  In  jin  ildii  hnil  (jiii  th'shonoi'ni I 
cru.i-  ffui  1/  n  mie  fil  pris  jtnrl . 

I  La  sottise  de  M.    lîcinaidoii    ii  en  tiouxa   pas  mnms   des   admi- 
i"<«t('ui-s  .  174  .  M.  (le  lîullry  ii(>  s'est  veillé  deux  ((Uc  par  le  mepiMS.  I 

L  Acn(h'>mi(\    dnns    ce     /r////>,s,    rc'-ul     Imis    nssoch's   fnils    noiir 
I  illush-er  cl  rii(mni-ci\   ibml  dcii.r  cinicnl   lloiu'ti unj nous  ;    .1/.    Ir 
rhrrn/icr  de    Iiou//Iers     175  ,    co/t/ni  jntr  /es  (ji-nces  cl  In   U'nèrclc 
de    ses   itorsics,    M.    fircuze  (176  ,    s/    ccichrc   jjnr  le  nnliircl  cl   In 
renie    de    ses    lnhlenuj\    cl   M.    de    Chnjnu     177\     inlendnnl   de 
rnni'inc  n    liresl .    C'csl  n  ses  soi/ts  (/ii'(,/f  csl   rcilernhic  du  relnhlis- 
setnent  de  /'Acnde/nie  de  mni-'inc  :  il  n  fml  n  l' Aendcnue  de  Dijon 
des  présenis  de   tnnrcenu.r  i,récicu.i'  d' hislnire  nnlundlc^   (h, ni  elle 
n  eiu'ichi  son  aihinci . 

Xlal-M-é  les  tdloi'ts  ohstinesde  M.  de  Riin\"y  |)()ur  <»l)leiui-  (pToii 
fixât  le  ii()iid)i-e  des  et  raiit;-eis,  des  \  ues  peisoniudles  et  ranioiii- 
pi'opre  des  acadéniieieiis  jX'iisioiiiiaires  setaieid  (»pj)()sés  à  la 
coiitectioii  (11111  aussi  sa<^-e  rèi^lcment. j 

(yhnntfu'il  dùl  n/)i)n/'lcnir  e.rclusive/neni  nu  jn-csnicnl  de  jn'o- 
poser  les  sujels  n  recevoir,  un  Ito/nme  (fui  lui-nnonc  nurnil  de 
refuse  s  il  II  nrnil  /ms  élé  /■ecu  dnns  rnnciennc  nrnd<''inic  178 
s  nvisn  de  prit/tosc/'  de  reccroir  un  ninl/uoiinlicien  d'Aïucrrc  179 
r/m  lui  cinil  recnni mnndc  jinr  un  nmcnl  de  celle  ville.  Ce  nroc, '</,•' 
irrcf/ul/cr  rcvolln  rAcndéini<\  (fui  fil  cj-ninincr  scvèrc/ncn/  les 
(nirrnfjes  du  jiroposc.   cl  lui  don  un  /'c.rclu  ion. 

(Les  cabales,  rain()ur-|)i'()pi-e.  les  petites  passions  se  Taisaient 
é.^'aleineiit    sentir   dans    le     ju-^cnient    des    prix     180  .  ' 

Celui  de  IlilL  doni  le  sujcl  rcjnrdnil  le  cnnni  de  /lnun/fi>/ ne, 
fui  ;nljin/e  il  ri/n/cmeur  de  celle  iirovince  181  ,  dniil  ii>uvrn<je 
élnil  inférieur  n  celui  f/iii  n'ohiini  (fuc  l'ncccssiC  fin  ne  (fuc  ce 
dernier,   dnns  In  querelle  des  ill us  cl  du  Parlement  nvnil  monlrc 
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jnihlnfuenicnl  une  pnrlinlilé  ffuinvait  déplu  n  celle  Conipni/nie  182 

/.e  prie  de  1/(1!),  dont  le  sujcl  élnil  l'élo/fc  du  chevnlier 
llnipird  183  .  supéricureineni  Irnilé  pnr  M.  Cnillnrd,  de  l'Acn- 
d('/nie  des  licl les-I.el I res ,  fui  dminé  n  un  oratorien  184  donI  le 
sli/le  di/fiis  clinrinn  cl  cnl housinsnin  le  secréinire.  Son  rnpporl, 
trop  l'nviU'nhle  n  ce  rhéteur,  enlroinn  In  niultitude  contre  l'nvis 
des  c'ininiiHsnires.  L' A''n<léniie,  pour  répnrer  cette  injustice,  mit 
M.  (inilinrd  nu  nonihre  de  ses  honornires. 

[Nouvelle  niar(|ue  de  pati'iotisme  donnée  par  AL  Le  Goux  :] 

(^.  est  n  ses  soins  cl  n  si's  sollicitntions  (jue  In  Boiirqo'/ne  fut 
redevn/de  de  rclnhlissenien I  de  l'iu'ole  de  dessin.  Il  l'nvnil  pro- 
téijée  ilnns  son  hercenu  et  lui  procura  ensuite  lu  protection  des 
Etats  de  In  province.  Il  j'ornin  le  projet  d'i/  fonder  des  pri.c  185), 
///  frnpper  des  médailles  p<nir  les  vaim/ueiirs  et  désira  que  l'Aca- 
démie en  fût  le  ju(p\  Ce  projet  eut  son  e.récution  la  première 
année. 

I  M  dheui'euse.n  Mil  ^^.  Le  doux  mécontenta  les  Élus  en  néiili- 
^eanl  de  les  consulter.  Aussi  les  moyens  de  conciliation  imai^i- 
iiés  par  \L  de  Hull'ey  échouèrent-ils  tout  à  l;i  fois  j)ar  la  mal;idresse 
de  M.  Le  Goux  et  par  Thost  ilité  des  l^lus  186  .  AL  Le  (}oux  (^it 
li(Ui  de  s'en  ap'rcevoir  ([uand  il  voulut  l'aii'e  une  seconde  distri- 
hntioii  de  prix  à  l'iuole  de  (h'ssin.  M.  de  Voj^vs.  professeur  de 
celte  école  187  ,  avait  ordi'e  des  Llus  d'empêcher  les  élèves  de 
composeï". 

M.  Le  Goux  s'en  j)lai<;-nit,  pendant  l'Assemblée  des  l^^tats. 
dans  la  (Ihainhre  de  la  noblesse;  il  j)orta  même  ses  plaintes  au 
prince  de  (^ondé.  cpii  lui  lit  une  i'éj)onse  vag^ue  et  polie,  puis, 
insli-uit  par  le  secrétaire  des  j^lus.  AL  de  Blancey  188  .  h^'pava 
d  une  défaite  189  .  AL  L(^  Goux  abandonna  son  j)rojet,  ([uoi(ju*il 
eut  lait  a  cette  occ  ision  des  déj)enses  considéi'ables  })our  la  <;'ra- 
vun^  des  coins  des  médailles  des  prix  (ju"il  avait  eu  dessein  de 
fonder    190    '. 

i.    I(i  liiiisseiil  les  notes  de  Hutlev. 


7i 


liKIlAlll)    i»i;    |;i  |-Fi;\ 


[En  cc[[v  lîU'inc  iimiée  ITl'»!),  le  priiur  de  Coude,  (orninc  trois 
ans  auparavanU  assista  a  la  sraïu-c  |)ul)li(|ur  dr  rAcadt'inic  '. 
Ce  fut  à  celte  seaiiee  (jue  le  j)lus  anc-ieii  diiveleui-  présenta  a  ce 
piiiice  le  premier  volume  des  Me, noires  de  lAcademie.] 

Mnlhnironscnonf  cr  rolutnr,  (fiK/Kfur  /,ir(ll/\  fui  in,j>ri,nr  ,irrr 
plus  <l('  iirccii/ihi/jni,  nue  h,  pru,lrn<-e  ne  fe.rnjea//  pnur  s;,  prr- 
feeUnn.  Des  hn^iilhnis  .n-rnull/rs  (fui  dontinnie,,/  /' .l;,(/rnne  se 
/irenl  u/i  ridn-ule-  p,nnf  d'hunneur  (l'en  narlerer  l'un i>rrssinn 
pour  fHjuvoir  le  préscnler  nu  prince  pr<,lerleur  peinhuif  les  fjnfs^ 
er  (lui  rH'ensinnnn  plusieurs  /),u/e.s  >jrossn'res  h, ni  d;ins  l'unpres- 
siu/t  que  duiis  hi  rêdneliun  -. 


lé.' 


r.à  encoiv  les  sa-es  eouseds  de  M.  d,.  lîulTev  ne  l'uivnl  j)as  ec-ou- 
-  I.es  ou\  ra-es  lus  dans  c-etle  seaiu-(>  l'uivid  moins  -oùtes 
(|ue  ceux  cp.e  le  pnnce  eidendit  en  ITOti  :  ils  étaient  plus  savaids 
et  plus  methodicpies,  r[  par  eonsécpieni  moins  a-reahles  =.  I /as- 
send)lee  lut  aussi  hrillante.  Le  prinee.  haran-ue  par  M.  de  JlulVev  à 
son  arrivée  à  Dij*,,,,  le  fut  a  son  départ  par  M.  (iuvlon  de  Mor- 
veau,   axoeat  général. 

M.  de  Kull'ey  estime  (pic  la  protection  d"un  prince  du  san-  est 
|)<»ur  une  académie  plus  -lorieuse  (piutile.  ("n  protecteur  duii 
lan-  moins  eleve  a  cliance  de  prendre  plus  d  mt eret  au  sort  de 
la  compa-nie  (pii  la  choisi,  cl  de  jusli(i(.r  ce  choix  par  ses  ser- 
vici's.  l>uis  TAcademic  ne  peut  -nere  s'adresser  direclement  a 
im  j)rinc-c,  et  dès  lorsi 

quoi  ilr  plus  hurnilninl  pour  un  <<u'ps  rrsprrhihir  qur  d'rire 
fnrer  dr  fnirr  ///  mur  n  dr.s  suhnllrmes  rf  d'essui/rr  Irur  mprne 
ri  snuvenl  Irur  ,nsnlrnrr:>  Lrs  philnsnplws  uni  dr  h,  j^eine  it 
snssernr  //  des  /,,,ssesses  qui  suni  luurnées  en  hninl u<le  p;,nni  l,s 
ifcnsde  h,  Ciuirel  luus  rru.r  qu,  irqnreiil  ii  In  furluiw. 


1.     2(i    Il<)V(MllI)IV     i:»)!)      MiI^;Ml.|,     \'o/,.s    ri    ,/,>r..    p.     ^M»    . 

■2.    Dijon,  C.uissr,    I  TC-.l.   V.   ,,;,o^.  ,;,  ,   |,,   |,,,,,  .j,.,    ,   ,.;,,,'^,,.,   „^ 
■^    \.   Milsiiiid,   Xoh's  ri  d,,,-^^  |,^   o.'iO. 
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!  Après  tant  de  services  l'cndus  à  1" Académie,  M.  de  Hulfev  était 
en  droit  de  jouii'  tran(piillement  du  fruit  de  ses  travaux.  Cétait 
le  dexoir  de  1  .Vcadémie  d'honorer  uni(piement  de  sa  confiance 
ceux  (pii  par  limrs  s(M"vices  s'étaient  acquis  le  droit  de  la  mériter, 
(-et te  (]ompa<^"nie.  j)()ur  son  malheur,  se  conduisit  autrement. 
Comj)osée  d  lionoraires  cpn  x  eiiaient  rarement  aux  séances  et  de 
pensionnaires  (pii  n'écoutaient  que  leur  amour-propi>{\  leur  inté- 
rêt et  leurs  alVections  j)articulièi'es.  elle  sut  mauvais  gré  à  M.  de 
Hullev  de  son  amour  pour  la  \  érité  et  le  hon  ordre,  cpii  lui  faisait 
démas(pier  les  petites  intrig-ues  et   les  petites  vues.j 

M.  Mnrel.  niédeein,  liunnne  hardi,  etil repretuml  cl  snns  prin- 
eipes^  d  un  espril  inquici,  snns  cesse  ntjilé  pur  une  imnqinniion 
finiqueuse  el  luu  jours  livré  ii  l'enlhousins/ne,  crut  devoir  profiler 
des  disposilions  de  l' Acndéinie  poiw  snlis faire  son  nmour-propre 
et  s/i  pnssion  de  dominer.  Il  fil  l'odieu.r  projet  de  s'enipnrcr  d^ 
i  autorité. 

Il  chercha  à  supj)lanter  M.  de  Hulfev,  (pii  seul  pouvait  s'oj)poser 
à  la  réussite  de  ses  projets  ;md)itieux .  Par  ses  mensong-es  et  ses 
intrigues  il  travailla  à  augmenter  les  sentiments  de  haine  et  de 
défiance  ([ue  les  directeurs  avaient  conçus  conti'e  M.  de  liulfev.  Il  ne 
nc''glig(M  aucune  occasion  de  It^  rendre  odieux  aux  pensionnaires; 
il  s  intrigua  pour  s'attirer  les  relations  et  la  corresj)ondance  des 
académiciens  étrangers  cd  j)our  les  indisj)oser  conti'c^  lui. 

M.  <le  lîulfey  s'en  plaignit  j)ar  lettres  à  M.  Maret  lui-même; 
mais  loin  d'en  recevoir  des  c^xcuses,  il  en  essuva  des  insolences  ; 
M.  Maret  osa  le  taxer  de  prévention  et  d'injustice.  Il  riposta  j)ar 
un  mémoire  détaillé  de  tous  les  sujets  de  plainte  (pi'il  avait 
contre  l(>  sc^crétair<\  (udui-ci  lui  réj)ondit  (ju'il  avait  fait  un 
portiait  l)ien  hideux  de  son  caractère  et  de  sa  conduite,  el  lui 
l)roposa  de  prendre  l'Académie  pour  juge.  M.  de  HulfcM-  se  serait 
indignement  compromis  en  acce])tant  celte  [)roj)()sition. 

M.  Maret  en  avait  troj)  fait  pour  reculer.  Mais,  poui^  le  secon- 
<!('!' (d  pour  appuyer  l'autorité  ([u'il  usur])ail,  il  choisit  M.  Gelol, 
le  chargeant   de  tout    ce  (pi'il  y  avait  d'odieux  et  de    mallionnéle 
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flans  les  {)r(^j('|s  (ju'il  voulail  (\ivc  rriissir.  I.cur  iiisnlciuv  ircul 
plus  (le  l)(.i-iH's  :  ils  (li^jx.saiL'ul  a  leur  -rc  do  j)l;|(•,•^,  drs  prix, 
(les  tonds  iiUMiif  de  rAcadéniic  :  le  pi(''si(|,.n  t  '  iicdad  plus  rcoulc 
<'l  bientdt  u('u(  ()lus  m  cix'dd,  ui  consid.'ialiou,  m  aulnnU'-. 
Kniin  Al.  de  Kull'ey,] 


K 


//r  rojiniïf  m  rcnr^lr  ,//i.r  /n.iu.r  p/'rsc/t/s  ni  rsin'rnncc  dr  rrin- 
hhr  lo  h<m  ordre  rnlii'i'rmrn/  drl nul . . .,  i,ri/  l;i  sn.jr  r>''s,,l iifini} 
dr  sr  dénicf/rp  dr  In  y/Avrv  de  ricc-chn nrcHcr . 

[Tue  insulte  «pi  on  lui  lit  aciicN  a  de  le  drcidci'  :  M.  Marct  lui 
rctusa,  pour  les  académies  dont  il  faisait  pai'tie'.  (pedjpics  excni- 
j)lan'es  des  M<'>nii/ires  inipriniés  (|ue  IWeadéniie  setail  reseives 
pour  en  faire  des  présents. 

I.a  mort   de   M.    X'itte,  (pii  sui'xint   sur  ees    cnlrelailcs    el    oeea- 
sionna  des  clian^-ements    dans    la    diicclion   de    lAeademie   ■,    lit 
aussi  iveonnaiti-e  la  mauvaise  admiinst  iMt  ion  (piil  a\ail   laite  des 
sonunes  données  à   IWeadenue   par   le  fondateur,    ee  (pu    autorisa 
cette  (]omj)ai;ine  à  demander  des   donuna^'es  el    iideréls  eonside- 
l'ahlcs  à  si's  héi-itiers.  \f.   d(>   JlidVeN  .  mccoideid   et   las.    résolut   de 
ne  i)ren(lre  aucun  intei-él  dans  celle   alVaire.   Il   parlil    poui'  l\iris. 
Pendant   son  absence.     lAcadenue    fut     \  ivcment    NKpuétee   pai' 
le  commis    des    fi'rmiers  ^-enéraux    pour    le    paicmeid    des    diods 
(ramoi'lrssement  de  la  fondation  de  M.   du  'j'errad.   M.    Maivl.   cpii 
lU'  doutait  de  i-ien,  ouhliaid    ou  lei-nant  d"oul)liei'   les    nu'conteii- 
lements    (péil    avait    <lonnes  a    M.    de    jîull'ex  .   lui    éci'ivif    à    Païa's 
pour  le  priei-  da-ir  auprès  des   fi'rnnei's  <;eneiau\   el   du  j)rnu-e  de 
(.oiule.  M.  de  liull'ev    ne  lit  aucune  réponse'  .'i   cette  lettre  ni  a  plu- 
sieurs  autr(\s,    (d.    s'il   s'occupa   (piand    même  de    celle  allaire.  ce 
ne   tut  pas  avec  son   /ele  oïdinaire  :   rini^rat ilude    de    rAcadenue 


I.    ("- esl-ii-diic  le  cJiiiiKH'licr     l'oiiccl   de   |;i    Piviéic.  de    ITr.j   ,"i    1772^. 
-•    ^-'"^     .•ic;i(l(''iiii('s    rl.iiciil      ccllo      de     iic^,.  iic  m .     I*;,ii.      \' d  l.dV;!  iiclic    cl 
(  di;d()iis-sin -M.iinc     \  .    ii.   i  7 

•■J.l'leiilelol  de  l?énen\re,  soti>-d,,\ di  d   deiixiéiiie  dii'c-ctenr  depuis  17(;l\ 
dcvini     doyen    «d    picmier   d  ircclciii'.    Mîiiiclcl    de    Mnn.l    de\inl     deii  \  imie 
direclenr.  l':ii  ccdle  même  .niiu'e   I7(i!),  |{.i\iol   dexiid   eiii()uieme  dire.deiir  .1 
la  \)h\cv  (le  Ixousselol. 
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l'axait  fort  l'aient  i.  Ilcurousonient  j)our  T  Académie,  M.  Le  Goux 
lui  |)réta  la  somme  sulUsante  pour  satisfaire  l(\s  fermiers  géné- 
raux '.  Il  lit  plus  encore  :  n  ayant  pu  réussira  fonder  les  prix  de 
ri^k'ole  de  dessin,  il  employa  les  fonds  (pi'il  destinait  à  cet  o])jet 
à  i  achat  du    terrain  propiH^  à  former  un  jardin  des  plantes  -'. 

Mort  de  M.  du  Terrail  '.  M.  Marcd  écrivit  à  M.  de  Hutîev  pour  le 
complimenter  au  nom  (h^  lAcadémic^  sur  ce  triste  événement  : 
mais  M.  de  HulFey,  doutant  de  la  sincérité  di»  ce*  compliment,  ne 
lit  point  de  réponse  à  cette  Kdtre,  se  réserxant  dc^  le  faire  de  \  ive 
voix  à  son  retour. 

■  Occupations  de  M.  de  HuU'ey  à  Paris   :    malg-ré  tout,    il    reste 
attaché  aux   intérêts  de   l'Académie  et    travaille  à  lui    être   utilej 

PII  formnDt  drs  Jinisons  nrcc  les  plus  savants  aradémiciens  et 
nuires  j,ers(nnfes  célèhres  et  s  instruisnut  nuprès  d  eu.r  des  choses 
ridutires  nu.f  mnlières  ;i(nd('ini(fues .  Il  fît  présent  à  plusieurs  du 
r(d unie  des  M('/i}()ires  de  l  .  {endémie  de  Dijon,  s' empressa  d  assister 
au.'  s('anees  puhlif/ues  des  direrses  académies,  fréquenta  souvent 
la  Bihliol lièffue  el  te  dahinet  d' histoire  naturelle  du  lh)i,  visita  les 
plus  célèhres  eahinels  de  tableau. r  et  les  monuments  où  l'on  jteut 
jmi.ser  des  con nn/ssances  utiles  au.r  sciences,  au.r-  arts  et  aux 
bel les-let très. 

A  .son  retour  de  Paris,  M.  de  Jhi/fei/  s  occupa  du  projet  de 
donner  sa  démission  de  la  place  de  vice-<diancelier. 

m 

[Il    choisit   pour    la  donner  le   jour    où    M.    iiaviot  \    nouveau 


l.  \'.  I'.  i'audol.  2i.'K  r.  X\  :  "  Emjunnl  de  SiW)  livrées  {)oiii"  payer  le  droit 
damori  issemeiil .     • 

1.  Ihid.  —  \'.  1.  ;i(le  de  d(Miatioii,  souserit  ])ar  Guylon  de  Morveau  el 
Mai(d,  l'id  passé  le  1 .{  l't'x  riei'  l77.'-{  par  le  iiolaii'e  Hé<4'uillel  F.  liaudol,  9, 
p.  ht",  comple  reinhi  de  la  séance  du  10  lévrier  :  reinereiemenls  de  l'Aca- 
dcMiiie  à  M.  Le^oiiz  .  V.  Milsand,  Xofps  <'(  doc,  p.  .TfO  id  siiiv.,  le  récit  de 
l;i  I  laiislalinii  des  cendres  de  L.  an  .lardin  holanicjiu',  on  (dles  sont  encore 
a\('c  son  buste. 

:\.   .Inin   1770     V.   Handot,  2f3,  1".  X)\ 

K  Ciniliaume  Ha\iot,  né  en  i";Ut,  conseiller  1703;  maire  1770-84,  jmis 
l'eci'Ncnr   ;^ênêial    des    liuances  de  Boui-^o^ne     Des  Maiches,  p.  9;>  , 
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(IiroctcHu-,  (l(>\ail  l'aiii'  sou  eutivr  à  rAcadcnuc.  Ce 
luimilUu'uso  '.] 
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ul  mi(>  scanc'o 


Aj^rrs  los  <lisrnnrs  il'usa^ic,  M.  de  lin/])',/  p.rj.nsn  ffiir  L;  i^Uiro 
dv  virc-rhnnndipr.  Ufir  des  in'rinirres  dr  l'Acndrinir,  rh,,/  nvlii^l- 
loiNcI  i>rirri'  drs  fnnrUnns  hnnnn, hlcs  ,fui  hi  runslihionl  i>;ir 
I  usiirpu/iuii  de  suh;,llrnu's  h;,rdis  ri  m I rej^renn n fs  y///  s,-,rri>- 
(jonienl   une  nuinr'ilé  iudécvnle. 

^Oiandr  luincui...  M.  \Lnv(,  ,jm  s,'  ivconmil,  Iciila  niala- 
(l«-nil<'m('nt  (le  se  justifier.  M.  de  Hullcv  Ir  uicuaca  de  l.,v  ru  |d(Mn(' 
acadéiuie  !a  copie  du  luéiuoiiv  (ju'il  lui  avail  cuvovc  ;  sur  (jU(U 
1  Ac-adrniic  decada  I  unudi  iicusciucul  (jue  M.  dr  lUiircv   iviiu'Ui-ait 

'■  '^  .i'""*''  '■'**•  Jl  <•-'  nni.Mix  ,1,^  rnnip;.ivi-  1,-  rrrh  .|,.  I},,ir,>v:,  1, 
vers,,. 11    (.riinrMr  ,|.Mnir(>  p;..    Ir-,   lJc:;,>(,v^  de   T  Ac;,.  |,mii  !,•     \  ,    f.   21»),.' 

"  M.  (le  Hutlrv  ;.  ivpirsrnlr  ,|nr  ..,  saule  cf  .m,  ;,.,.  ,,(■  lui  j  Huuir  I  t  ;u,ui  1 
l'Iiixlc  l,n,v  IcsIcu-lK.us.lc  vuv-r|,..u<clu'r,  cl  il  ,,  yv\v  rA.;,.  I.mu  ir  ,  !,•  wvv- 
V.ur.;,  (l,Mui.M<u.  ,!.•  I,-.  |,|;, rr  hnu.uahlr  .jud  oc.u|m-  ,|r|Mns  la, 2.  1  ;,  (•,,ul- 
^ '•'- '' '' "•  *  1  "  '  •"^'  ["■'"•"••■••'  .lriv,-nuu;,i....uo.  dr  h-u.  l<-s  mtm.,..  i  u  .  |  ,.  .il  ;,  u  K 
'l.'"'^'-''''    ''""^'.^     '"'■■'    'V.ldusrl   .,,,1   Mid    C.ud.KUl    d    (MMd    (Uir.MV   lui   rhv   ulilo, 

"'';"'*''l'''"    d"'-'^^'*-    '•<\i^'vl     I.-.    d.MuisMMU   ,,ur   r,Hs;,d     vv\     arad.uuicirn  ri    a' 
•  nivlr  .junu    pmcrdriail    iur.'ssa  u,  u.r  u  1   ,,    r.drcl  h  u,  <  lu  n    ^  M'r-rl.a.U'r  li,u.  . 
M;n.     HulfrN      uriad      pas    luninur    a      rloullrr     s..,,      ivsstud  nurui        \     la 
;'^'"'"'*"    ''"    ■'    ^'"'"-   ^î^"'-'   <I'-<Imim    .|n-        apirs    aNmr    sarriHr    a     raineu.    d.- 
'•'    !'■'"   ^'''    -'""-'Ixl'l*'    ;■'    dnrl.,ur.     rrprnrl.rs    |a.K     par    uu    pailu  uliri      .sr-, 
sur  sa  .•.)i„ludr  <laus  |  vy.vvrwv  d,-s  Inu.'l  u.us  d.'  sr.urtairr.   drut    rAradrmio 
'  •■'   '""""■<■••   'I   >'r    pnuvail    dissiiuul,.,    la    d<Hilr(ii    .pTd   rr^sridail    dr  1rs  xnir 
'■*'!'''"'''■*'    ■"'    -l'-l'-i'^    <'f    rrai:^uait     T,  lu  prrss,.  ni    ,p,-,|s    pouvain.l     f.-.iiv    sur 
';t|"''    '^''   ''''"'^   d'"    '"'  SOrai(ud    pas   lushuils  dr  c's   lails.    Sur  (cllr   pr,.p.,- 
silKui   i(Mis   M,-ssU'urs    (s/cl  oui    d,a-lar,'    uuannuruuud    ^pu',   M.    Mar<-I    avaiil 
loujoiirs  ui.Milr   lapprohalinu  .|r  lAra-Iruiu.   par  la   luainrir  (huit    il    a    rnu- 
i;^'   '*'"  l'"ich,>ns  doid  ,dlr   la  rliar:,,-.  d  d.'xaii    rirr  rassuré  sur   \v.  disr.aus 
'''^"'    ''   '■'   '''^   '"■"  *'<•  ^''   pl^Hii.lrr  par    la  rouli.'UUV    (p.  ils  srrauud    <lrsav,.urs 
dMus  louirs  ocensioiis  par  huis  1rs  .•.(•Mdéuii.uMis.  ri    d  a  rlnuMlr  a  dMuurr 
*'   '•'   <-'»"M>'«^-'ï't''  r(.iinuril  a   lad  jusipTa  préscnl.  des  prru^rs  .\v   sou   /rlr» 

Ia«  h)  a,.ul  (Milin  fui  lu,,  uur  Irllrr  .\,^  M.  d,.  j>,riu-uvrr.  dirrrirur  .lisaul 
*'  <I>mI  tallail  procéder  a  Irlr.'lu.u  duu  Mrr-rhaurrluu  .  puis,p,r  M  .\v 
Ihilïcy  sélail  driuisdr  rrllr  plarr  .pTil  parnissail  aN<ur  drsir.-r  ri  i.r  pas 
'-■'II^Mldrr  pour  rrllr  clcctinu.  ^u  .p.d  ur  prrxnvail  pas  Ir  unnnvuX  nu  d 
poui'rail  se  rcaidrc  à  la  \illr    ■    //j/V/.,  1.  221). 

C'csl  Ir  prrsidrul  ^v  Brosses  qui  lui  rlu  v  irr-rliaurrlita'  ;.  la  phu  ,•  de 
liullry  ri    sur  Ir  refus  i\v    Lri,^  ui/-(  itula  ud  . 


t- 
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sou  uiéiuoire  jK)ur  le  suj){)i'iuiei\  M.  d(^  UulTey  protesta  quelle 
u"a\ail  aucuu  droit  de  le  deuiauder,  et  Tou  coutiuua  à  se  quereller 
au  sujel  de  sou  uiéuioire,  jusf{u'à  ce  (jue  M.  Haviot,  j)ar  une  polis- 
sonnerie indigaie  d'un  ma^isli-al,  le  lui  escamota  dans   sa  poche. 

La  démission  (h^  M.  de  Hull'ey  lil  beaucoup  de  bruit  à  Dijon: 
la  conduite  et  les  prêtent  ions  de  M.  Maret  luirent  univcM'selleuKMît 
blâmées  des  homiétes  i'HMis. 

Mort  de  M.  Michaut;  il  s'était  déshonoré  par  un  mariage  mal- 
honnête '.j 

0//  iteul  d'ire  (fue  V Académie  (jiufunlt  henucou]»  en  fuisHiil  de 
linreilles  perles,  (ùdle  de  M.  dui/ol,  mi  des  pe/tsionnaires,  fui  de 
celle  esjière.  Quoiffu^if  fùl  en  Inut  f/enre  /iu-dcssous  du  médiocre, 
/>///■  le  rre'dil  de  .ses  proleeleurs  il  fui  nommé  procureur  général 
du  (.onseil  de  Corse,  el  I  Aendemw  fui  heureuse/nenl  délirj'ée 
(fuii  membre  i  nul  de  el  même  nuisible  '. 


I  .    \  ,   noir  (>(). 

2.  \muiiu,''  procureur  Ljc'Mit'u'al  au  (lonscil  suj)éiieur  de  Toi'sc^  dès  170y,  il 
dniiiieia  sa  déuiissiou  d  aradéiuiricn  <]e  Dijon  Ir  12  axril  1771  V.  Raudol 
'*,  I.  Il*'  .  lîidTry  réléhra  son  drpai'l  dans  Ir  (lisi  i(pu'  suixant  F.  Baudot  2'iA. 
l".  102    : 


Hes|)uil   ad   ('orsos  Ar;ideuiia  doela  (iuinhnii, 
Doelitrrl    iiidocdus  (piod   siuiul   ipsr  l'nil. 
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NOTES    POl  II    SEiniIî    A    LlIISToIIiH    bECllKTE 
ni:    L'ACADÉMIE    DE    DIJON 

[Le  chiffre  en  italique  est  celui  de  la  note  correspondante  du  manuscrit.] 


1   (/) 

«  Depuis  I;i  naissance  des  Lelti-es.  elles  ont  toujours  été  cultivées 
LU  H..uryo-ne.  Le  \vii«  siècle  a  fourni  de  bons  littérateurs  (|ui  s'assem- 
blèrent chez  M.  Laiilm  pour  lesrullivcr  en  société.  J.es  principaux 
membres  de  cette  société  furent  M-  i.e-oux.  Duniay,  Baudot,  Nicaise, 
La  Afonnoye,  Moreau,  avocat  -énéral  de  la  Cbambrc  des  Comptes. 
Ce  dernier  fit  un  discours  sur  l'utilité  d'une  académie  à  Dijon,  qui  lut 
imprimé  in-4  en  1693  *.  » 


Y 


it^ 


*^ 


2  (.^) 
Vices  de  constitution  de  la  première  ucndthnie. 

Les  principaux  sont  :  u  lo  d'avoir  confié  la  direction  de  lAcadémie  à 
des  personnes  cpii  par  leur  état  n'ont  communément  aucune  connais- 
sance des  Lettres  et  des  Sciences,  m  aucun  ^oût  pour  leur  culture  ; 

t2^  de  les  avoir  établis  nominateurs  des  places  de  lAcadémie; 

3*^^  d'avoir  établi  u,,  concours  entre  les  pensionnaires  pour  les  prix 
et  d'avoir  tait   les  directeurs  ju^es  de  ces  prix...  ; 

4«  d'avoir  ï\\é  k  six  le  nombre  des  bonoraii-es  : 

5«  d  avoir  établi  un  secrétaire  à  -âges  non  académicien  ; 

6"  d'avoir  laissé  lAcademie  sans  aucun  londs  personnel  ; 

r  davoir  établi  des  classes,  et   d'en  avoir  établi  une  de' médecine 
art  aussi  anti-académique  que  ceux  qui  le  professent,  et  une  de  morale' 
qm   ne  peut  être   traitée  supérieurement   dans   une  académie  de  pro- 
vince -.  »  ^ 


I  •    1  .u  Hibi.otluMp.e  de  la  n  Ule  de  Dijon  possède  ce  discours  D.  sur  Vétabli.- 

^H^   'crmTl    l\  ''f-'-'^T'^'  ^^--   ^-    -^^^   ^/^'  />^/-.,    Bi],l.  Dijon, 
-O.Sk,     CI.  Ihst.  .h'  I  Acad.  par  Maret  [Mém.  </e  I'Ack!..  1     pa-e  ix 

-.    liaisons  lon-uemenl  développées  dans  la  suite  ,!e  r.nniat^e. 

y'i.  L\SGE.  ~  Jlisluiie  secnHe.  ^ 

o 
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^2  RICIIAHIJ    iJi;    Ul  FIT-Y 

3  (,ï) 
Les  (Iwecleiirs  de  I  Acndêniie. 

«  Ils  ont  accompli  le  proverbe  de  riù-rilure  :  Si  Cfiecns  ciecunt  <iiii;i(. 
nnilji)  in  furcuiii  i  ncidi'iil .  Lcui'  »  <  m  k  lit  île  était  laite  |>lut.  4  i».  nir  dclruiic 
(\\\c  pour  éditicr...  »   ' 

(  )i)<tiii.i( inii  (l('<  (lii'ecteiirs  à  ne  p^--  rcclincr  le-  j),it'|i('<  \  icieu^es 
(lu  pl;!ii  (in  Iniulaleiir  ;  —  les  pTicc^  de  !  Aiadcmic  {Inmiées  non  ,in 
mérite,  mais  a  la  laveur  cl  ;i  l;i  sollu'italiiui  ;  —  les  ^'•ens  de  di-^tinction 
exclus  au  prolil  des  i^en.'^  les  plu-  "-idtal  Uu'nes  :  —  auh>i'ih''  mal  enlen- 
due  (pii  a  r/'v-idle  lese^pril>  cl  occasKunie  la  de>ei'li(Mi  ilc^  meilleurs 
sujets. 

i  {4) 

'<  l/e\perieucc  a  appris  (pie  le  ueiiie  des  liniirmiUiiHuis  était  peu 
ra\(U'al)le  à  tout  établissement  utile,  leur  esprit  peu  >()uple  et  porte-  a 
la  raillerie.  1/euvie  qui  les  domine  les  eu^a^e  à  blâmer  les  meilleui'es 
choses,  à  jeter  du  ridicule  sur  ceux  (pii  ^élèxcnl  ou  >«e  distiuuuent 
pai-  leur  mérite  et  à  ti"a\'ailler  sou\  eut  a  leur  nuire,  ce  (pu  a  occa>-ioiine 
le  i)roverbe  satiri«pie  ipii  (pialilie  les  ;^eii>  de  cv  caractère  de  -  cousins 
de  Houi'gogiie  -  ». 

5  (.9) 
((  Su/i'ls  ;u\'idt'nn'(/ucs.  » 

I*<ir  exemple,  le  pré>ident  IJouliier. 

H  11  joignait  à  une  science  profondi^  beaucoup  de  mérite  et  un  urand 
u-a^'C  du  mond(\  ce  (pu  est  fort  rare  parmi  ie>  -a\,iiit<.  H  a  passé  pour 
i;rau(l  littérateur  et  bon  cidlicpie,  tpioiipie  le^  disputes  littéraires  cju'il 
eut  a\ec  uu  /oïle  moderne   "'  aient  répandu  ipud(jues  doutes  >ur  la   jus- 


1.  L(.'^    prem'uM's   direclenr^.    furciil    :    L;niliii.    \'itle.    Thoiii.is.     (Juaiié    cl 

Burteui'. 

2.  (ate  pai-  l'abbé  Oebeiai'.  p.  2Ni-:s. 

',\.  Kroma^-eol.  le  pèi-e,  professeur  à  l.i  l'.ieulti'' (b^  Droit  :  nnlTev  rejx'irlei'a 
de  lui  (note  'i'»  .  —  Sii  pol('Mni(pie  avec  le  prt'sideiit  Houhier  coimiieiKa  par 
la  crili(jue  «piil  fit  de  Toux  iMut'de  T..  i  iil  il  iiK-  :  .i/v/ '///  l^ui'lcinoiit  dr  Dijon, 
(lu  19  juilh'f  I72i).  r<>l;i/if  ■■!  '/es  f>'sl;iincn/s  I72t»  ;  cfllc  preiuièic  (picridle 
dura  ein»!  ;uis;  il  en  éelal;i  une  seconde  en  I7:>;>  ;i  propos  dn  Irailé  de  l'>.  s///' 
l.i  dis^olulion  du  t>i:i/-i,i;/i'  jxiur  <-;iiisr  d' intpuissnnci'.  ()ii  lrou\er;t  daii>  la 
Bih/i()f/r<ii)hip  miirrr-sid/i'  de  Miehaiid  \',  p.  -MO  les  titres  des  nombreuses 
l>roelnires  (pie  -.e   jelèreiil    m   In    lelc   les  deux    hidlii^éranls  ;  mais    on    <'*\ilera 
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tesse  de  son  discernement,  il  voulut  l'aire  des  vers,  mai>  il  j.rousa 
qu'il  n'était  pas  né  poète.  On  peut  dire  (ju'il  a  vu  les  derniers  moments 
du  règ-ne  du  «^enre  de  science  qu'il  avait  embrassé.  On  né!ïli<xe  et  ou 
méprise  actuellement  le  savoir  :  on  ne  se  pi({ue  que  desprit  et  de  -oût. 
A-t-on  ^ii^né  au  cli.m<^e  ?  la  fjuesti(m  nest  pa<  décidée.  » 

Autres  «  sujets  académique-  -  écartés  de  l'Académie  de  Dijon  : 
-  le  président  de  Brosses,  le  président  de  Hutrev.  M.  Houillet, 
avocat  -énéral  a  la  Chambre  i\e<  Compte^,  M.  de  la  Cour,  conseiller 
au  Parlement,  et  plusieurs  autres  qui  cultivaient  les  Sciences  et  les 
Lettres  avec  distinction.  » 

6  {6) 
M.   Pouf  fier,  /'onduleur  de  /'Ac/uJémie  de  Dijon. 

«  Ce  ma-islral  à  qui  l'Académie  doit  sa  fondation  n'a  pas  joui 
pendant  sa  vie  d'une  grande  réputation.  Il  avait  de  l'esprit,  mais  son 
esprit  était  dur  et  caustique.  Ses  mœurs  étaient  antiques  ;  il  manquait 
d  usage  du  imuide.  et  sa  façon  de  vivre  a  toujours  eu  quelque  chose 
de  singulier.  J.e  long  u.-age  du  Palais  l'avait  rendu  un  juge  éclairé  ; 
mais  ses  passions  inlluaient  quelquefois  sur  son  jugement  au  point 
qn  il  alï'ectait  d'être  toujours  au  Palais  d'un  avis  contraire  à  celui  d'un 
magistral  qui  fut  son  ennemi,  contre  lequel  il  poussa  la  rancune  au 
delà  du  tombeau  en  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  le 
priver  des  avantages  qu'il  se  proposait  d'attacher  à  la  place  de  doyen. 
Il  avait  déguisé  assez  adroitement  pendant  sa  vie  que  l'orgueil  était  sa 
passion  dominante;  mais  son  testament,  qui  en  est  un  monument 
authenti(jue,  ne  permet  pas  d'en  douter,  quoiqu'il  ait  tâché  de  le  cacher 
sous  (\c>  vues  patriotiques.  La  petitesse  des  moyens  qu'il  y  emploie 
pour  opérer  de  grandes  choses  ne  donne  pas  une  idée  avant'ageuse  de 
>on  ^énie  et  de  son  esprit  '.  » 


de  confondre,   comme  fa   fait    Beuchot    ibid.,  X\\  p.  231  ,  Fromaoeot  père 
avec  son  tils  J.-B.  Fromageot,  né  en  1724,  dont  11.  nous  parlera  au'ssi    n    -^4 

el  :\x). 

Sur  le  ])résident  Houhier  (1673-17t0i  et  ses  ouvrages,  v.  le  P.  Oudin, 
Coninu-n/arlus  fie  ciU:  et  serij)(is  Johannis  Buheiii  [l)[]ou,  1746  ;  Fabbé 
Papillon,  liild.  des  auteurs  de  Bounjinjne,  art.  Bouhier  ;  Fabbé  dOlivet. 
I)isef,urs  pour  In  réeeption  de  Voltaire  (successeur  de  B.  à  FAcadémie  Fran- 
çaise) ;  Ch.  Des  Guerrois,  Ae  président  Bouhier,  sa  vie.  ses  ouvrages  c/ va 
Inhlwthhpie.  Palis  ls:>:i  ;  Emin.  de  Bro-lie,  Les  portefeuilles  du  président 
Bouhier,  Pans,   18%;  labbé  Deberre,  ouvr.  cité,   D'  partie,  ch.  1",  v{  pass 

1.  Hector-Bernard  Poulfier  ^D):;8-173(>\  conseiller  en  1681  '  Petitot, 
1).  Ij-M  .  Son  lestaincnl  a  été  publié  par  Milsand  Xotes  et  doeuments...^ 
p.  1  ;'.t-20(t  .  Son  éloge  par  Lantin    Dijon,  17o4  .  ' 


J^V 


i^iS?^  - 


.)  '. 


Ni 


I 


iii(.ii\iii)   m;   lu  I  Fi;v 


0    ma.i^islrat   omieiiii    de    Poiitliei-   ('lail    Laiilni  '.    ( 


1 1  <  > I ('    [ 1 1 1 1 


rieure  précisa  les  eaiises  el   les  ell'els  de  lein-  haine 
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M.  Lanlin.  -ous    un  extérieu 


imcsse  et   de  l'esprit,  mais  il    lavait   d 
ressentait    de     l'éducali 


r  niais  el  emprunté.  ea(diait  de  la 


ur.   caustique  et  singulier.    Il 


ils  (I 


n  ne-^lij^ée  (pie  sa  légitimité  tardive  avait 
un  père  connu  dans  la  rej)ublitpie  des  Lettres,  mais 
Irop  -alanl  pour  \\n  magisti-al.  il  ne  dut  son  état  qu"à  la  faveur  dun 
mariage  sul)sé(pienl.  Il  se  piqua  d'imiter  la  conduite  et  la  galanterie 
de   son    père   et    ne   se    résolut  de  légitimer  son  iils  qu'à    un   âge   fort 


occasK^nnee 
ilani 


a\auce 


^L    Laiili 


n    a\ 


ait    (pielrpie    goût    pour  les   Lettres  :    mais   ses    talents 


littéraires  n  égalaient  pas  ceux  de  son  père  ni  ceux  de  son  l'rère  mort 
jeune,  (pii  eulli\,i  la  j)oesie  IVaiH'aise  a\ec  succès.  Le<  discours  qu'il  a 
laits  à  l'Académie  en  qualité  de  président  manquent  de  goût  et  delo- 
(pience.  » 
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M.  Lantin,  doyen   du   Parlement    et   premier  directeur  de   1 
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n  était  pas  orateur.  Il  j)arla  de  l'établissement  nou- 
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Les  mitres  directeurs  de  lu  première  Académie. 
aura  occasion  dans  la  suite  de  l'aire  connaître  M.  \'itte, 
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imposait  (pianv    jL;ens    peu   connai>s(Mii-s.    t'n    ori:neil    bas    et    c>nifnie, 
une  méchanceté  lioni^ueoise  lui  tenaient   lien  despi-it.  l'jitin.  si  on  a  pu 


le  sonpçoniUM"  d  en  a\oir.  il  I  avait  si  laible  qu'il  craignait  les  revenant 
s'étant  lait  \eiller  assidûment  par  (\c>^  ,L;arde>  depuis  la  mort  de  ; 
femme  '. 


M.  g 
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/narré,   procureur    -éneral   du    Parlement,   (piatriéme  directeur 
a\ait  (juelques   talents,    (hi    savoir   et    du    mérite  ;    mais    il    était    ru 
tourbe,  hypocrite  et  impérieux-. 

M.  Burteur,  maire  de  Dijon,  ciiujuième  directeur,  a\  ail  de  la  boni 
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hii  pei-mit  d'ètic  reçu  <aiis  examen  ;i  inie  charge  déconseiller    ITln.  l'(>tilot 
p.   iS.'i.  Conseiller  de  !7I()   à   I  TC.'l    )l>'rrure  dij .,  p.   .{'.i,    noie   ;   mais  Hull 
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raiiçois  (hiarre,  sei^^iuMir  de  Qninlm,  conseiller;  a\()cal  ".'iiéral  h.'.t' 


procureur  j^^énéral  ITOU  Pelitot.  p.  -iCiii  .  Direclenr  en  tTid;  reiii|.Ia(e  eu 
celle  (pialilé  17i'.»,  date  de  sa  luoii,  I'.  Hiudol  2^;^,  par  (  lenreaii,  iiv(.c;d 
f^éiiéral.  -  il  élail  le  père  de  Louis  Onarré  de  (juintin,  ([ui  ;i\aiL  reçu  dès 
\~1'\  des  lelli'es  de  provision  pour  le  re!U[)lacer  dans  sa  cl 
son  lonr  directeur  de  l'Académie    ( 
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de  Dijon  de  17;U  à  I7a0.   Dèmèh's  avec   le  ParlemenI,  puis  a\ec  le  |)r(Miii('i 
président    Fyot    de    la    Marche    Claude     Philibert  ,     ([ui     le     Hul     deslituci 
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en!  par  Tari.  2»)  du  pseudo-cal.ilo^ue  des  Oi/rr^tf/fs  (junnl  i/r/;i  ////.s  ,7//  /oiir 
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/♦^'///•s  doTAcud.  de  Dijon     pai'   le   piocureur  (  lou^ety  :   .1  1 


K'monl  ranee 


à   M'"""   les    Direiieurs    de    IWcad.  sur    Ti 


nipossibilil 


é    {\e  parler  longtemps 


ans  boire  un  coup,  par  M.  Burteur  »    .\lilsand,  A'o/^-.v  el  d(>('um''n/.<,  p.  .'U)2 
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la  bouche  duii   bach, 
plus  d*obéisv;nice.   » 


.M 


essieurs.   il  nous  Tant  moins  de  science  et 
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fiel r,i lie  de  jj/iisieurs   u  hoiis  ucudêmieien 


.">■  » 


;<  M''^  Michaul.  ,Ioly.  ('ocquard,  Bodier,  .lurain.  Aublanc,  peiision- 
naii-es.  se  retirèrent   ' . 

M'"^  Loppin  et  l'^tbarcl,  honoraires,  sans  notilier  leur  i^elraite.  ne 
sont  jamais  rentrés  a  rAcadémie. 
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op|)in.  do 
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on    n  aura   plus  occasion    de    parler,    connu  depuis 


•1( 


1. 


sous  le  nom  de  M(uUmorl.  devint  i)résidenl  au  ParlemenI  de  Dijon. 
C  était  un  homme  plein  d'honneur  et  de  principes  :  il  déclamait  haute- 
ment contre  le  vice  et  les  vicieux  :  mais,  ne  montrant  qu'une  vertu 
sauN'a^e  (h'qiouillee  de  tous  les  a<^rémeiils  qui  peuvent  la  l'aire  aimer 
et  pi'atiquer,  on  écoulait  ses  discours  comme  les  rêves  tlun  citoven 
atrabilaire.  Il  a\,iit  en  ell'et  beaucoup  d'humeur  et  de  singularité  ;  son 
esprit  était  petit  et  minutieux  :  il  traitait  en  ;;raud  les  bagatelles,  qui 
occupaient  plus  séiMeusement  que  les  allaires  importantes.  Il  était 
oins  ferme  qu'opiniàlie.   (Tc^t   avec  cette  opiniâtreté  cpi'il  osa   tenir 
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tête  à  riKuiime  le  plus  accrédité  et  le  plus  impérieux  i  .\P  de  Moiiti<iiiv, 
Irésoiier    des    iùats     et    prépara,   en    rhumiliant,    la    catastrophe    qui 
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deli\r,i  la   nourn'O'jne  de  ce  tvran 


M.  de  Montmorl  saj)plicpia  aux  mathématiques  pendant  plusieurs 
années;  c  est  à  ce  litre  (pi'il  l'ut  reçu  académicien;  mais  ses  alFaires 
domestiques  et  les  occupations  de  la  ma^dstrature  lui  tirent  abandonner 


•etl 


e   scH 


cnce,   qui    exi<;e   dans    ceux    qui    la    cultivent  une  justesse   et 
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ne  précision  dont  son  esprit  n  était  i)as  doué 


II 


j)ort;i   la  sin^u 


lariti 


pisque   dans  ses  auKnirs.  11  se  moquait  de  sa 


II 


taille  et  de  sa  ti,i;ure,  et.  se  ju,i;eant  peu  propre  à  être  calant,  il  se 
Ixuaia  pendant  sa  jeunesse  à  des  amours  crapuleux.  On  attribue  sa 
mort  et  rimbécillité  où  il  tomba  à  des  excès  qu'il  lit  pour  <;uérir  sa 
femme,  qu'il  estimait  d'une  jalousie  trop  bien  fondée  -.  » 

13  (IH) 

«  Les  sieurs  Baudot,  Fournier.    (^haussier.  Piébaul,  Melot.  pension- 

1.  Aublanc,  vic;iire  de  Xolre-Dame  de  Dijon,  P.  I7fl.  —  Hodiin-,  ijrêtre, 
P.   13  janvier  17  il   iMilsand  .  Il  sera  ({uestion  |)lus  loin  des  autres. 

2.  (iermam-Anne  Loppin  de  Montmorl  1708-1767  ,  conseiller  [l'.\[,  pré- 
sident 17:;2  Des  Marches,  p.  10  .  Il  était  parent  de  M.  de  Brosses,  ({ui 
rappelle  "  ami  intime  des  lignes  droites  ».  11  raccompagna  en  Italie  Fois- 
sel,  Le  présiden/  dr  lirossos,  p.  .^9  ,  II.  1740  Milsand  . 


I 


i 


A 


E- 


S^ 


allnchée 


RICflA 


niFFKY 


0  restèrent  à  l'Académie  (jiio  pour  '[(^nir  de  !;i  iiin(li(| 


lie  i>ension 


leur  place,   qm    se  t  roii  \  ,ii  t   (loiiblée  pai-  l.i    rclr.iilc    de  leur- 


contreres, 


I 


ii;  ii<  M'iince    c 


(    I, 


I   {)ai'(.'>be  dans 


lacjuellc    ds    nu\    cr<Mij)i  ont 


pi-onve  qn  ds  claicMil   indinncsdn  nom  d'académicien-.  MM.  Cl 
Melol  el   Jjebanl,   >il  est   pcrnn>  de    le-  pistilier,  sont 


lan-sier. 
moiii-  condam- 


nables :  iï-i  el.iienl   l'^iiorants    de   bonne    foi 


a\'aK'i 


(    il 


.1    Ix-nnonne 


ans  aucune  prétention 


Ced 


ermerensci'qijiil  an\  étrau'H'rs  le>  laniiii 


e>, 


le   droit.    1( 


¥ 


oui 


e.-    matncmalKjue-,    sans     saxoir    aucune    de 


r  les  sieur>  iiautlol   el    l'\)ur!ner.   ils   joit^iKiienl  linsol 


ces    sciences, 
en  ce  à  1  i*:  lie- 


ra n  ce 


14  (/.9) 


l 


es     premiers    honoraires    furent 


M.  [ 


du   doyen   du    ParlemenL    M.   de    Hullon.    t 


oj)j)in.    M.    Lantin.    lil: 


rop    fliyiie  de    cette    place 


mais 


qui,  étant  absent,   ne   pouvait    la    remplir  suivant    rintention   d 


n 


rondateur,  M.  Taphinon.    a^re-^e  de  11 


ni\ersilé,  axocal  et  littérateur 


medioci^e 


.M.    h 


abarel,  chantre  de   la  cathédrale 


M 


(le 


H< 


(M^as, 


méj)artisle    à    Notre-Dame,     directe 


ur 


médiocre. 


-    e 


t,    d( 


enuis 


SM 


'1 


171" 


M.    I 


de     dévotes     et      prédicateur 
éauté,     curé    de    la     parois-e 


ean.  » 


M.  Taphinon-  h  axait  été  misa  la  tlolill 

I 


e  sous  le  prétexte  d'une  cor- 


respondance avec  le  j)rince  de  Cellamare,  amhassadeur  d'I^spa-ne,  lors 
de  sa  conjuration;  mais  le  véritable  sujet  de  sa  détention  tuf  le  crédit 
d  une  famille  puissante,  qui  craii;nit  les  suites  dune  inlri^nie  a\ec  une 
femme  de  qualité,   du  lils  de   la((uelle  il  était    j)récepteur  à  Pans    ..  — 


ru 


ne  no 


te  ult 


erie 


ure  rend  c<niipte  du  discours  cpiil  prononça  le  jour  de 
l'ouverture  des  conférences  académnpies  13  janvier  ITH  :  u  II  se 
perdit  dans  les  nues  avec  la  fumée  de  rencens  dont  il  parfuma  les 
mânes  du   fondateur;  mais,  à  l'exemple  de    Pinclare,    qui   chantait  les 


\ 


I 


l 
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lOUJ 


iUf^es  des  dieux  quand  son  héros  ne  lui  fournissait  plus  de  matière, 
il  se  jeta  bru-quement  '^ur  l'élo-^-^c  de  la  ville  de  Montbard  sa  patrie, 
anciennemeni  c^elle  des  plus  fameux  bardes,  qui    n'était  pas  alor-  con- 


nue comme  e 


Hu!l 


on  H 


N 


lie   1 


'té  d 


1  ele  depuis  par  la  célébrité  {[ue  lui   a  donnée 


«  M.    I  abb;'    f'abarel  '    est  Ihomme    le  m 


oui; 


ecclesias 


tupi 


ans  UK ém- 


et 


pro] 


)V 


1 


)OUl 


M.  (1. 


el.il 


sans  nonneur,  il  a  nasse 


partie  de  sa  vie  dans  la  débauche  el  dans  Tint 


V 


la  1)1 


plus  Jurande 


riuuc 


*on  es 


jirit 


[\Q 


)ent 


rester  tranquille  :  il  n'est  rien  d<»nt  il  ne  cherche  à  se  mêler;  il   obli<:e 


l'un  el  dessert  l'autre,  fait  sa  cour 


aux  dépens  dautrui.   Aussi  dan<;e- 


reux  ami  qu'ennemi,  il  ^ait  s'introduire  par  souplesse  dans  les  familles; 
ais  bientôt  il  y  rè^ne  en  tyran,  y  souille  le  feu  et  la  discorde,  el  linit 


m 


par  se  faire  chasser  quand  il  a  fait  tout  le  mal  dont  il  est  capable...  11 
a  fait  un  voyage  en  Italie  av«c  M.  le  premier  président  de  la  Marche, 
qui  leconnail  et  le  méprise,  mais  qui  ne  peut  s'en  passer...  >» 


M.  de  Hepa; 
acquis  (juehpie  i\ 


iimple  mépartiste  d'une  paroisse  de  Dijon  ;  il  a\ail 


'j)utati 


Ch 


ion  dans  la  (Jian'c  par  les  intrigues  des  dévote 


les  di 


qu  il  diri^caii  cl  le  défaut  d'orateurs  sacrés  qui  j)ussent  l'eifacer.  i/orai- 
son    funèbre  de    M.  le    Duc,    qu'il    jirononça  à   la    S''   Chapelle,    dans 


ad  no 


lie    il 


•h 


droili 


paria  maladroitement  des  amours  de  ce  prince,    parut   aux 


connaisseurs  une  déclamation  peu  dif^ne  du  sujet.  Cn  discours  nn^rale- 
ment  boullbn  sur  le  vin.  prononcé  à  l'Académie  et  imprimé  à  sa  honte, 
qui  lui  attira  la  censure  de  son  évéque,  détrompèrent  .sic  le  public 
sur  ses  prétendus  talents...  Les  dévotes  l'accablaient  de  présents  qu'il 
a\ait    la   complaisance   de   recevoir.   Sur  le    besoin   qu'il   témoigna  un 


jour  axoir  dune  eu 


ilott 


e,  il  en  reçut  dou/.e  de  velours  dans  la  semaine. 


Lu  mari,  peu  satisfait  de  la  fréquence  des  pieuses  libéralités  de  sa 
lemme,  qui  a\ait  commandé  un  calice  ciselé  pour  lui  en  faire  présent, 
eut    1  adresse    de   substituer    dans  l'étui    une   seringue  à  la   place    du 


il 


calice, 


I.    Cliaussier    Déni 


sand  .    Mort  en  1781    F.  Baudot  -ZV-l  f 
Melot,  médecin,    P.  17iO    Milsand 


s  ,  médecin,  né   au  Val-Suzon  en    ITO'.t.    I*.    17  fd     Mil- 


F  / 


la'ébaut,  vicaire  de  Saint-Nicol 
l^audol    I  Pierre  .    inéd 


is,  iiioit  en  !7r.:-{.   P.    17  »()    ,/,/,/. 


1791  [ibid. 


eciii,  ne  a 


\alloM    ( 


Il   1712,    P.    I7i(».  \' 


v»' lé  rail 


Fournier  'Nicolas  ,  médecin, 


lie  a 


M 


on 


17  U   iihiil. 


peiner,  iiioil  en   1  7S2  ;   \\    \  H 


ivn 


Oi 


d 


n  reparlera  d  eux  dans  la  sinle  des  noies 


2.    Avoeal  au  Pailenient  de    H 


1746.  11  a   lai 


onr<4<)L;ne,    ne  a 


M 


ont  ha  !'( 


inor 


à  Di 


|(>n  en 


sse 


fr 


pinsienrs   discours  pour  le  prix  déhxpienee  de  rAeadéinie 


ançaise  et  une  traduction  des  Leltr 


es 


de  C 


yuignonm 


II 


leeroii  et   Hinliis    (i;i/ci-ic  lunif 


p.  209-211), 


\) 


t.    II.    <■.  aoni     I7f0     Milsand  .    On    a 


vu 


rehaite.   ilavail  eessé  de  venir  à  TAcadénne,  II 


note    la     (|ue,    sans  notifier    sa 


rer 


II.  S. 


essaiera  plus  tard  d'y   ren- 


l)a^e  I).)  ,  (d  y   rentrcMa  etreclivement  en  1775    F.  Baudot  2+: 


r.  M)  .  V.   F.  Baudot  '.»,  la  liste  des  le^t 


u 


res  faites  j^ar  lui  à  F  Académie, 


h 


2.   lou  Derepas  ,  ehanoine  de  Féglise  Notre-Dame,  mort  en  17:iS   Giraull, 
//o/c,  |).   ."{12:  V.  Baudot.  2t3.  Il  avait  aussi  prononcé  l'oraison 

é.  w^    fi,  cilé   par  Deberre. 


.S',s',</S   mil' 


1) 


funèbre  de  Fonis  XI\'    Bibl.  Dijon,  Fonds  .lui 

p.  22U  .  A  1  Académie  de  Dijon,   il  lui  des  discours  sur  les  bienséances,  le; 


maladies    de 


esnril 


les    clia<rrins    ( 


le    I; 


1    \  le 


a    c 


rili({ 


ne 


le   1)1 


a-iia 


l.   1; 


cause 


des  erreurs  dans  la  recherche  de  la  vérité...    (drault,  p.  312-3 


^r 


90 


luciiAm»   i)i;   nri  Ki;v 


M.  Maiiblano  de  Marteriel   ' 


^  ice  à   T. Académie  en  I 


e  })i(jna  d'aNoir  rendu    un  «irand  ser- 


u 


pou 
elat 
les    1 


r  honoraire 


Il  d 


1  pmeurajil  M.   Léaulé  -,  (1( 


oven  de  Saiid  -Jean 


que  ce 


le  d 


evait  sentir  que  celle  place  convenait 


monis  a  son 


académicien  ordniaii'e 


AI.  ] 


aii'îues  anciennes. 


Il 


s  adonna  à 


la  pi 


éaulé  passait  pour    saxoir 


esprit  systématique  dans   lelude  qu'il  en    fit,  d  t 


lysKpie,    mais,    portant    un 


xrir  la  xénté, 


ill 


II 


axait  de 


la  d 


raxailla  j)eu  a  ticcou 


ou 


supériorité  ni  élévation  dans  lesprit.  I 
eatifMi  bour<^eoise.   Il 
\ 


ceui-  et  de  la  politesse,  mais  ai 


K'une 


mourut  en   I7HI 


e  sien  se  ressentait  dune   édu- 
f)ar  la  maladresse  diin  cliirur- 


len   académicien  '  (pii,  dans  l'opération  de  la   taille.    1 


une   hémorragie   par   la    section    duiw   v 


ni     occa>^lonna 


des  rc'^rets  et  lit  faire  >on  élo-ed 
M.  labhé  Hieliard    ■>. 


eine.  l/Academie  1 


ni  accorda 


ans  une  de  ses  séances  pul)li(pies  par 


4 
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ri^'^norance,   le  mau\'ais  ^oû 


t  et    la    mauvaise    xolonté   des    académi- 


le  dégoût   des    bons   sujets,    qui    se    lassaient  d( 


iner 


les 


ciens, 
sourds  ; 

le  dclaul    de    rej^i^li'c    et   de    rédacteur.    Tabus   de    ne   laisser  aue 
mémoire  à  IWcadémie; 

la  \ariation    de    la    [)résidence,    qui   tombait   souvent    sur   le    moins 


un 


cana 


1' 


ibl( 


\cruh 


(h 


18  [2:)) 
r 


einicieiis  (in/nes  d  un  niei 


'/ 


lie 


nr  so 


rt 


«MM.    Ilom.    l''romafi:eot,   Barberet,  et,  depuis.    MM.  Chardenon  et 
Maret,  dont  on  aura  occasion  de  parler  dans  la  suite.  » 


15  {^0) 


19   '25 


M.  1- 


l'ut  choisi   à   I 
médecin 


ournier,    etranoer  qui    a  ce  litre   était  exclu  par  le  londat 
"a    recommandation    de    M.     \'itl(>.    dont    il    était    d 


eiir 


e\  enu 


les  (1 


Le  londs  des  pen>io 
onze  pensionnair-es.. .  j^ji 


16  {2/) 

Ils  nelail   (pie   de  (VM)  Iini 


es.   a 


es    Inrenl  re-jlée 


abolit  le  concours  pour  les  j)ri\.   Ce  fonds  a  pi 


paii; 
lil 


iiTOv  entre 


(le  \'in''t  années, 


n.ir  la   (lelil)ération  (pii 
plus  (|ue  double  au  bout 


iiv   al)us   ( 


loni 


jout 


17  (22) 
il  a  été  ((uestioii    pbi^    ji;,,il     imle-    •_>  t«| 


o 


er   encore 


les    (piei-elles    perpétuelles    .!<'>    nu'decins.     n.it 


p(Ml( 


loil 


iiujuielc 


{ 
làch 


a\ide.    curieuse    el    dominante 
(I 


pu    'a     plupart     pour    leiii- 
le    académique     lisaient    les   cahiers    (pi'ils     avaieni     apportes    des 


écoles 


I.    1) 


irecteui-  en   17  ï' 


On 


I 


I  l.éatdté  ,  IGHU-I  ;:■)!»  ,  licencié  en  di^ul 


é-iale  delà  paroisse  (le  Saint-Jean.   11.    IU7.  S 


<-i\  il  cl  canon,  dovcn  dv  la  col 


e( 
.li 


1.    1 


ni-  SCS  onvraû-es.  \ 


*2,    p.    :}87.   Il   avait  In  à    la    Société  lit!,    de  M.  de  \] 
>rél 


nir 


Papill 


oi 


e\  .  (Ml 


i-}Z  nn 


(Useours  prelniiniairc  a   nn  ouvrage  sur  la  Théo-onie  ddlésiod 


discours  sur  les  Mus 
dn  d 


es  el    la    suite    dn   discours  sni'    la  Tl 


e,  en  IT.'i.'i  nn 


rendu  dans  le  P''  registre  delà  Suc.  lit 


nis. 


lectures  à  TAcadéi 


nie,  V.    I".  H.indol  U, 


UM)<;()nie    comj)te 
1<'>'^,  p.   tO,  Nii,  120  .  Pour  ses 


;•{.    Lire  IT.'iO    tal)l<>  I-'.  lîiindol  2  f ;r  f.  :^  I 


L   M.  H 


OUI. 


notes   \:\  et  'li] 


V 


f 


^ 


N\ 


Directeurs  en  I  7  16  (  Vit  te  excepte 
MM.   Ihomas,  Hurteur    v.  note  10),  Darlav,  Genrea 


lu.  —  '<  M.  Har- 

lay,  mousquetaire  avant  d'être  magistrat,  avait  conservé  dans  la  robe 
le  ton  de  son  premier  étal.  11  ne  parlait  que  de  ses  camarades,  de 
chevaux,  de  revues,  de  combats,  de  bravoure...  Il  dit  en  j)leine  assem- 
blée que  M.  FouHier  aurait  mieux  fait  de  fonder  une  académie  pour 
monter  à  cheval...  •>  Avare;  prétentions  nobiliaires  L 


«  M.  (lenreau.  a\(icat  général  du  Parlement,  successeur  de  M.  Quarré 
dans  la  |)lace  de  (piatrième  directeur,  n'a  rien  fait  pour  l'Académie 
(pii  mérite  (pTon  en  fasse  mention...  Caractère  composé  de  tous 
les  contrastes,  haut  et  bas.  humble  et  glorieux,  poli  et  grossier, 
ferme  et    faible,  complaisant  et  opiniâtre,  juste  et  injuste  '-...  » 

—  Portrait  de  M.  lîouhier  de  Lanlenay,  qui  ne  fut  doyen  que  durant 
(pielques  mois  après  la  mort  de  M.  Lantin.  «  Beaucouj)  d  esprit  et  de 
grands  talents  pour  la  magistrature,  mais  qui,  n'étant  pas  guidés  par 
des  intentions  pures,  le  faisaient  plus  craindi-e  que  resjiecter...  Il  fit 
ériger  sa  terre  de  Lantenay  en  marquisat  sous  le  nom  de  Bouhier.  •• 
Prétention^  à  la  ^'ieille  noblesse,  bien  que  sa  famille  ne  doive  la 
sienne  qu  à  la  magistrature,  «^  comme  toutes  celles  de  Dijon  »  •'. 


I.   Lonis-Marie-Nicolas  dArlav    1713-17811  ,  conseiller  17.3(i  (Des  Maicl 

48  . 


les. 


1.  Nicolas  (îenreau.  avocat  général  171U  ^Pelitol,  p.  2.">U  ,  directeur  en 
\1\\\    V.   Handol  '.I  . 

3.  Antoine  Bernard  Bouhier  de  Lantenay,  conseiller  1<>93  Petil(^t. 
p.  l"il  .  L'extrait  des  HegisIresdeLAcad.,  par  H.  V.  Baudot2f3,  f,  17  .porte: 
"  H)  décembi-e  17  il).  Mort  de  M.  de  Lanlenay,  doyen,  (pii  nest  pas  entré  à 
rAcadéniie.  » 


>' 
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20  {.28) 

L  Académie  ...  -■  a  été  loj^éo  indéfcmnicnf  pendiiiil  \iii,u(  aii>..  Les 
taiiteiiil>  dos  ik  adtMnicieiis.  aussi  antiques  ((u  iiu'onininde>.  elaieiil 
d  emprunt,  il  M.  \'il(e  a  l'clusé  de  Inurnii-  un  |»()ele.  des  eei-itoiiM^s, 
des  laliMues,  et  toul  ce  qui  pou\ait  procurer  la  (■(>mm(.(lil('>  d  la 
décence  de  cette  C()mj)a,unie,  dont  M.  de  HulVev  a  lail   les  a\ance>...   .. 

21  ^30) 

«  I.es  vrais  motifs  des  oppositions  de  .M.  \itle  tMaienl  l.i  crainte 
d'augmenter  le<  dépense- (pi'il  était   tenu  de  laire  poui>  IWcadcnne...  » 

22  (33) 


"  I.e  tondateur...  ne  connaissait  que  les  commis  ui-ellier>  du  I*arle- 
nient  et  crut  ne  pouNon-  rien  l'aire  de  mieux  que  de  leur  ,<s-imile!-  le 
secrétaire  de  IWcadémie,  auquel  ilattrd)ua  des  ^anes  de  |-_>(i  lixi-es... 
M.  Quarré.  directeui-.  employa  sou  crédit  [)oui'  taire  nomnier  secré- 
taire le  procureur  (loujet  son  parent  '.  (pii  au  bout  de  quelques  mois, 
s  eu  étaid  dé,-(M^ité,  l'ut  remplacé  par  le  s'  Petit,  commis  ^--relîier  du 
Parlement,  mais  du  consentement  de  .M.  \'itle  en  i-emit  ICxercice  an 
s'   Mori/ot  son  cendre,  (pii  la  exercée  piscpià  la  rérormc. 

Ce>  prétendus  secrétaires  navaient  d'autre  talent  (pu-  i\r  saxoir 
copier...  Les  registres  cju'ils  ont  tenus  pendant  leur  exci-cice  sont  des 
cliefs-crceuvre  diyuoi-ancc  et  d'incapacité...   » 

23      ryS) 

Les  mr'uii',i!,s   riradrinirictis   hri</iinicn/  el   (J)lenaien/  lu  préférence... 

«  M.  (ielot  V.  noie  '18  y  a  lu  un  discours  sur  la  liaison  cl  un  autre 
sur  les  diirérents  dénies  du  peuj»le  Iranvais.  vraies  compilations  sans 
méthode,  sans  style  et  sans  ;4-oùt. 

M.   (luyot    V.   note  t)'J    a   lu  des  discours  sm-  la   modestie,   le  honliciir. 


I.  Main-iec  (l.uijet  oudoii-el  es!  laii  leur  (liiiie  '/ .ihlr  ^/rnrr.i/r  ;i/iJ, .■,/>,'- 
/Iffiit'cf  .(hréçiri'  di'^  rd/fs.  drc/;if;i(n,/is.  h-l I ros  jinlonh's.  ni-(lnn/i;tftrrs,  /Vv/A-- 
inenfs  *•/  ./r/v/.s  <li,  Consr,/,  ini/>rini/'s  .■)  Di/,,,,  de  tlUUi  ;)  I7:i:i  |)ij.>n,  M.m - 
leret,  tTiiS;  v.  d,;  h-fir  hmir;/ .,  1.  p.  ',',')-!  .  H  ,.sl  aussi  lauleurde  iioiii- 
breuses  pièces  satiri(|ues  contre  IWcadiMuic  de  Dijon,  ("cnlcs  vers  17  11-:.'. 
On  en  trouvera  une  partie  dans  les  .Vo/e.s  cl  docuniorils  de  .Milsand,  p.  2^0 
et  suiv.;  d'autres  dans  le  2'  vol.  du  liis.  F.  Baudot  144. 


V 


le  parcbui  de<  injures,  (pii  étaient  de  vraies  homélies  dignes  dun  (Miré 
de  villa^^e. 

M.  (^haussier  \.  note  \\\  a  fait  la  lecture  d'une  dissertation  sur  le 
changement  du  (diyle  en  san}4\  (pii  linissail  par  ces  mots  :  <•  Paulin  brel" 
il  mourut  ■■.  et  une  autre  sur  les  hydatides,  qu'on  ne  lui  permit  pas 
d  achever  ' . 

M.  Melot  1 1)1(1. \  y  disserta  sur  la  resj)iration  des  animaux  et  sur 
les  préjugés  l'a voi\'i blés  ou  contraires  à  la  médecine  :  ouvrapi^es  informes 
et  sans  raisonnement,  di-^nes  des  tréteaux  d'un  opérateur. 

.M.  Liébaut  ihul.  a  discouru  sui'  la  chimie,  dont  il  ne  connaissait 
pas  les  premiers  principes,  cpiil  remplaçait  par  des  j)assages  latins. 

M.  Ivaudot  il)}fî.  y  a  trait(''  de  la  circulation  du  san^,  de  la  nature 
de  l'air  et  de  ses  ell'ets  sur  le  cor])s  humain,  du  ressort  des  corps,  et 
de  la  cause  des  lièvres  putiades  :  ouxra^es  mal  pillés  dans  de  bons 
auteurs  et  si  maladroitement  présentés  que  le  sieur  Amiot  son  beau- 
j)ère.  chirur^^ien  habile,  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  en  Técoutanl  : 
"  (^e  b...  d'àne-là  ne  sait  ce  qu'il  dit.    » 

M.  I''ournier  enlin  ihid.  et  n.  'it)  a  lu  dans  ces  séances  des  disser- 
tations sur  la  manière  de  traiter  et  de  guérir  les  lièvres  putrides,  sur 
les  diU'érentes  cjualités  des  \ins,  sur  les  qualités  et  les  inconvénients  de 
l'opium  :  ouvrages  s.nis  méthode  et  sans  goût,  et  d'un  style  bas, 
chargé  de  gasconismes  -.  » 

24  [29) 

X  M.  Iloin  \.  note  M)  a  lu  aux  séances  publiques  de  F-Académie  plu- 
sieurs ouvrages  bien  vus,  bien  pensés,  bien  écrits,  et  remplis  d'observa- 
tions curieuses  et  intéressantes  sur  di\erses  matières  relatives  à  l'art  qu'il 
professe  :  sur  le.>  différents  systèmes  de  la  génération,  sur  l'art  de  con- 
server la  santé  réduit  à  un  seul  j)rincipe,  sur  l'utilité  des  passions  par 
rapport  à  la  santé,  sur  les  cataractes  secondaires,  sur  la  rage,  sur  les 
maladies  épidémiqucs. 

M.  Kromageol  •'  brilla  dans  ces  séances  par  des  ouvrages  philoso- 
phicpies  écrits  avec  méthode,  éloquence  et  précision,  pleins  de  grandes 
\  lies  et  du  feu  (pii  animait  son  génie,  sur  la  politesse,  sur  l'éducation 
de  la  jeunesse,  et  sur  les  qualités  du  C(eur  qui  font  connaître  et  aimer 
la  vérité  ''\ 

1.  Le  !•"  volume  des  Méni.  de  TAcad.  contient  l'analyse  d'un  mémoire 
de  lui  sur  les  maladies  épidéniiques,  j).  xcvii.  Sur  les  autres  lectures,  très 
noini)ieuses,  l'aiti's  par  lui  à  TAcad.,  v.  F.  Baudot  9,  et  les  Mémoires  de 
lAcad. 

1.    \  .   V.  Jîandoi  '.1,    la  liste  des  lecdures  iaili's  pai'  lui  à  rAcadéniie. 

'.\.    11  s  agit  dr  l'roiiiageot  tils,    v.  note  38. 
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RrCHAIiL)    iJi:    HIFFKV 


NU ri:.s   i'orii   skhvik   a   l"fiistoire  skchkte 


M.    ('hardenon     v.   note   \'2     \    a  l'ail    lecture   d  excellents  inorcea 


u\ 


relatil's  à  l'art  (jifil  professait,  (jiii  annonçaient  un  opi'il  obserxaleur. 
pénétrant  et  anii  du  \rai,  sui'  les  incouNcnients  (ic>  ti-avau\  précoces, 
sui"  la  question  si  les  simples  lois  de  la  nature  appli(pices  aux  qualités 
sensibles  des  remèdes  peuveiit  <ul1ire  j)om-  en  expli(pHM"  rcll'cl.    Il   \   lit 


aussi 


lél 


o-ie  <le 


M 


roma^eot 


>e 


MM.   Perret  et  Maref,  l'eçus  pln<  tard  a  rAi'adcmie,  ont   lu  dans  l( 
ances  pid)li(pics  de-  ouxi-anes  rpn  denolaieni  de  l'esprit  cl  de<  talent 


e  premier  sur  la   |)olite-sc,  ci    le   second  sur  I  inoculati(^n  de    la    petite 


vérole 


25      U) 


I 


M.  l- 


l'oma^eot ,  onijinaiiT  ( 


le  B 


eaune,  axant  de  ^adonnei'  à  la  iuris- 


prndence,  a\ail  été  [)roressi'ur  dans  ri'nixersile  de  Pari^.  Il  \-  axait 
pris  cette  moi\i^ue  pédantescpie  cpii  déprisait  ses  autres  bonnes  tpia- 
lité;*.  Il  était  bon  littérateur  et  bon  critique  ;  mîiis  il  pigeait  en  \rai 
/oïle  et  axait  le  malheur  de  nrtre  jamais  content  de  rien.  Son  humeur 


<oi 


ml)i'e,  cha^rme  et  caustupie  le  rendirent  sic  peu  proj)re  à  la  société 
cl  lui  lirenl  des  ennemis.  Sa  criti(pie,  (pioi(pie  >axanle  et  judicieuse, 
etail  amère.  Il  criti(pia  san--  ménagement  (piehjues  ouximlics  du  j)re>i- 
dent  l^ouhier  x.  note.'))  et  s'écai-ta  du  ix'spect  (pTil  dexait  à  ce  re^j)ec- 
table  magistrat,  (pii  k 


lit 


menacer   de  puinr  son  insojcut-e 


II 


re|)on( 


it 


à  cette  menace  qu'il  ne  cr.ii^nait  l'ien.   ne  sortant   jamais  la  nuit   - 


V 


;o 


^Mie  pour  ti-aiter  une  maladie   de  M""'  de  Tav 


m 


fuidant  de  la  prox'ince,    qui,  pour  le   i 


aunes,  femme  du  com- 


IX er  a 


D 


DCnsion    ( 


le  1, 


i    x'ille.  ( 


le  d 


ijon 


lui  fit 


avoir    une 


eux  mille  tran 


SOI 


11   lo^^ement.   Sa  (jualité  d'étranger,  sa  hard 


es,  et   quatre  cents  francs  pour 


lesse.  son   etfronterie.    sa 
ounèreiit  de  la 


charlatauerie  lui  tinrent  lieu  d'esprit  et  de  mérite,  lui  d 
réputation  et  le  mirent  à  la  mode.   Il  aimait  le  faste,  la  boi 
la  dépense,  et,  poui'  pouxoir  y  fournir,  était  j)eu  délicat  sur  1 


d  actpierii 


nue  chère  et 


es  moveiis 


Sitôt 


qu  d   lut  reçu  à  l'Académie,  il  so 


n<;ea  à  en  tirer  parti 


poui^  <on  intéri 


t.  I 


ar- 


es intri«^ues  et  ses  mano'uvres  auprès  des  direc 


leurs,    il    trouva    moyen  de  faire   adju<ier   le  prix  à  d 
enxoxait    sous    le   nom  de  ses  ami; 
lui  en  remettaient  la  valeur  réelle., 
de  cette  fae(ui   de   I7i2  à    \i:)\\.    - 


es  ouvraires 


q 


u  1 


1 


qui,   se   contentant  de  Thonneui 


Détail  d 


es  |)rix  .<  escamotés 


toui-berie    en     I7i7.    l/.Académie 


donné  pour  mi 


it  d 


le  m 


prececlemmeul  donne  sur  les  avanta<;e^ 
M.  Vo 


—  «    ...On   découvrit   pleinement    sa 
sur  ses    insinuations  secrètes,  avait 
éme  prix  ^sic)  que  l'Académie  de  Marseille  avait 

que  le  mérite  retire  de  ren\ie. 


urnier  lit  coi)ier  j)ar  un  commis  de  l'intendance  1 


fpii  axad    remporte   ce   \)v\\  et  l'envova   au   co 


a  })iece  imprimée 


ncours   à    l'Académie  de 


Dijon  sous  le  nom  du  sieur  de  Saint-André,  in-énieur  de  la  B 


Mais    l'Académie    rec 


resse 


ounu 


t    l 


'h 


i  supercherie. 


et    M.    F 


ournier    eût    été 


cliasse  sans  la  protection  de  M.  \'itte,  dont  il  était  méd 
prima  les  j)ièces  à  conxiclion  '. 


ecin  et  qui  sup- 


.    26  (41) 

«  M.  l*'ournier,  lilsd'un  maître  (réc(^le  de  Lani^uedoc,  après  axoirpra- 
titpic  cpielcpie  temps  la  mé(le<'ine   à    Montpellier,   l'ut  enxoxé  en  Bour- 


I.   S 


ur 


M 


ne 


iiou' 


1  .:^(>, 


llini'l     à    Dilon 


en 


81. 

788 


Perrel    ,  (]|;nide  ,  ii 


V  ;i 


;ix  (jca 


,111 


l>a.l 


(Muenl    (le 


\'erd 
I) 


un-s. 


Doul 


)S    en 


lion.   Necrelaire  de 


lAcadémie     pom'    les     Helles-Lell  res      1 


)aur 


loi  -ivà,  r.  :r 


auteur 


iVOI 


>^pfr,i/i(nis   sur 


<I 


n'.r 


l) 


iis;i(ji's    (h's  itrorinci's  dr  Jift'ss<\    liin/ci/ 


h'  Il 


V.il 


nio/i' 


.'/ 


•/ 


ijon 
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(M 


Hciiciioi.   i.W'ii.    p.  :i2-: 


1 1  un    ( 


1  (  )  u 


e    ( 


Al 


CXIS 


roii     mipi 


■  >  .  <: 


do 


L''t  •    t 


!<•  M.   l''e\  rel   de   ["'onletle,   iinpr.  dans  le   i''  sol.  de  lii /i/iof/irriuf  hi: 


lor'ujno    (Ir    /,/    I^^r.i 


/!(■<' 


le    pluMcuis    (liscour-^    prononces  a 


icai  leinit' 


le  1) 


1  loii ,   sur   les 


piej 


u<;-es, 


a   polilessc.  h"^>  a\aiita<4'es  e 


les  cm 


ir. 


(le 


»as- 


>ion^. 


arci'iil    t)oui 


it,    Cl! 


l'i'ii' 


ftoiirn 


■L;in<jiioii, 
II 


a    I  )  a  I 


la  il 


a  m  1 1 1  e 


a     --eivil  iidf 


I'.    Handol 


p.    i22-;} 


ne.    (le 


-M 


ilsain 


:\-2A 


Ui     ;illrihiie 


er  dans  U's    loiieiions  de  seeretan'e  c 


l  ne    l'aille  d  impression  dans    les    Xoles 
a     ipialilc    de    m(''(leeiii    ri      If    l'ail 
Il    h'tfif    on  a   ri'impriim''    la    lii:i 


If 


début  ( 

pr(''cédeiiti'.  (pii  concerne  MarcI 

1.    Il  reini)orta  le  i)rix  de  morale  de  1743  sur  le  sujet  suivant   :  -  Si  la  loi 
naturelle  i)eul   [)oiter  la    sociélé  à    sa    perfection    sans    le    secours  des    lois 


^ 


27   [42) 


Le  f 


ameiix  .lean-,I; 


H 


acques  liousseau  était  inc 


ounu  quand  il  travailla 


pour  le  prix  de  l'Académie  de  Dijon,  qu'il  remporta  en  1750.  Ce  prix  1 


I  époque  de  sa  celé 
[lével 


briti 


ut 


*o 


n   esprit  porté  au  siu^^ulier  fut  excité 


f. 


opi)er  par  la  sin-ularité  du  sujet  proposé.  11  employa  d 


a 


)i,  à  soutenir  le  meii: 


e  mauvaise 


sonne,  une  plume  qu'il  aurait  dû   c 


xeri 


n 


té.    Ses  brillants   paradoxes    ont  séduit  1 


onsacrer  à  la 


lerxeilleux.  Sa  conduite  fut  un  tissu  d 
^e  piqu.i  d'imiter  Dio-^ène  et  di 


es  esprits  faux  et  amis  d 


u 


inconséquences  volontaires  :  il 


méprisa  les  secours  de  la  société  et  l'estime  d 


e  renclierir  sur  son  modèle.  Son  o 


rsuei 


1 


e  ses  sem 


blabl 


es  ;  1 


1  t 


rouva 


"'liiHpies.    » 


S 


on    discoin 


20.8 


ne( 


f.) 


laid 


II 


s  csî   conserxé   à    la    Hil; 


ciai! .  di 


isme 


M 


l'fC.    ils 


a  iissi 


cd 


CL 
I) 


iude 

nmax 


M 


dc>    Dijon  sous  la  cot(^ 


a  1  ■  !( 


>is  confondu    \ 


icau, 
D.   (•'^ 


connu  par  son  esprit  td    son 


1)( 


IIOlc   ,) 


son   fils,  avec    (jui  on 


i.    V 


notes 
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■n. 
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NOTKS    IM»1  15    SKHVIH    A    L  flISTOIRIC    SKCKÈTE 


\K) 


M.  (^hardenon  v .  unie  {'2  y  a  t"ai(  hM-liirc  d  (*\cc'll«'ii(>  morceaux 
relatirs  à  lai't  (ju'il  proles^ail.  (jui  .iiiiioiicauMil  nu  t,'>p!Ml  ohsrrxalciir, 
pénétrant  et  ami  du  Nrai,  sur  les  lufonvénients  des  ti'avaux  précoces, 
sur  la  (piestion  m  les  snnple-  lois  de  la  natui^'  applupiées  aux  (jualités 
>ensil)les  des  remèdes  peuvent  sullire  pour  en  explnpier  leirel.  Il  y  til 
.(ussi  1  éloi;c'  de  M.   i'romaj^eoL 

MM.  Perret  et  Mai-el,  reçus  p!n««  t.ii'd  à  lAcadémie.  ont  lu  dans  les 
séances  publicjues  de-  (»n\  ra^es  rpii  denniaient  de  l'espial  et  (\('<  talent-, 
le  premier  sur  la  politesse,  cl  le  second  sur  Inioculation  de  la  [)elito 
vérole  ^    " 

25     -fO) 

«  M.  I'^r(^mai;eot ,  originaire  de  Heaune,  a\ant  tle>  adonnei'  à  la  juri>- 
prudence,  a\ail  été  [)rol"esseui'  dans  IL  ni  vei'silt'  de  Paris.  Il  y  a\'.iit 
pris  celte  mor^t^ue  pédantescpie  cpii  déprisait  ses  autres  bonnes  (jua- 
litésr.  Il  était  bon  littérateur  et  bon  criticpu^  ;  mais  il  pmcait  en  \rai 
/ode  et  avait  le  malheur  de  nCtre  jamais  content  de  rien.  Son  liumiMir 
>ombre.  clianiane  et  causti(pie  le  rendirent  (à*/ci  peu  propi'c  a  la  socn-lé 
cl  lui  lirenl  des  ennemis.  Sa  cnlnpie,  (pioifpie  >a  \  ante  et  pidicieuse, 
(.■tail  amère.  Il  ci-iti(pia  sans  ménauiMnenl  (piebpies  ou\i"a,i;('S  du  pre>i- 
dent  l)oidiier  \'.  noie.')  et  >  écarta  du  respect  cpiil  (le\ait  à  ce  i'e>pec- 
lable  ma^'istrat,  ((ui  le  lit  menacer  de  [)iniir  si^n  insok'uce.  Il  répondit 
à  c-ette  menace  cpiil  ne  cr. lignait  rien,   ne  sortant   jamais  la  nuil   -'.  » 

.    26  (.//) 

'.  M.  l'Ouiaiie!'.  lils  d  un  maili*e  d  école  de  Languedoc,  api"es  a\-oii"  pra- 
ticpi;'  tpieUpie  temps  la  médecine    à    Montpellier,   lut  en\o\-e  en  l>our- 

1.  Sur  MareU  \.  note  81.  —  Perret  (Claude  ,  ne  ;t  \'ei'diiii->.d  )oiil)s  m 
t.-J",  luoi'l  h  Dijon  en  I78S:  asoeal  au  l-*arleuieul  de  hijon,  -.eert-tan'e  de 
1  Aciidemie  poiii  le-,  I  »ellesd  ,el  hc^  ITT..  1".  i^aiidot  2»-.'^.  t.  'VT  .  auteur 
(l"0/>.svv/',;//((//s  xur  /''S  ll!<<l(/*'s  i/fs  iiforutrcyi  di'  /i/'^'SSc,  l>il</i''/,  \  nhnnfrif  rf 
(  ii'.r  hijtui,  17*1,  iM-i-  ,  (ton!  \n|l;iirc  le  renierei.i  :2<S  ih-eeiu  hn-  ITTl,  c!. 
Beueliol,  I,X\  11.  1».  ;-{2-  ,  d'uu  (''loi^'C  d'Alexis  Piion  ini|ir.  ITT.»  .  <rini 
élo<4e    (If    M.    |-\'\  rel    de    l'^mteMc,    iui|»i'.  dau->  1(>   i-'-"  \^A.   de   lli l>liotli('<i if  his- 

/ori'jiic    '/'•    /./    I'^f.inc<\    cl     de    plusieur--    dise ■>    prononcés  ii    l'Acadéniie 

de  Dijou.  ^uc  h's  préjug-és,  la  politesse,  les  a  \  a  ulai^i'es  (d  lc>  (dVels  des  pas- 
sion-, l'aiceiit  hour^ui^'uoii.  la  pail'ailc  aiiiitu',  la  ser\dudf  1'.  Haudot 
•.»,  (',:i/('ni'  i>i)iir</.,  II,  p.  cJ'J-J  .  —  l  iir  l'aulf  d  ini|)ression  dans  les  A'o/p.s* 
>'/  doc.  de  Mds;in«l  p.  'S2l\  hn  afhihiu"  la  ipialdc  de  uuMlet'in  (d  le  lail 
débuler  <lans  les  l'ontdious  de  scendai  l'c  eu  h")6i-  on  a  it'inipi  i  luc  la  liiriie 
précédente,  (]ui  concerne  Marcl   . 

1.  Il  remporta  le  [)ri\  de  morale  de  17i-3  sur  le  sujid  sviivanl  :  Si  la  loi 
naturelle  [)eul  porter  la    société  à   sa    perfection    sans    le    secaaiis  de^   k>is 


^ 


V 


li 


♦^ 


^o^'ne  pour  traiter  une  maladie  de  M'""  de  Tavannes,  femme  du  com- 
mandant de  la  j)rovince,  qui,  pour  le  lixer  à  Dijon,  lui  fil  avoir  une 
pension  de  la  ville,  de  deux  mille  francs,  et  (juatre  cents  francs  pour 
son  lo^^emenl.  Sa  qualité  détran^er,  sa  hardiesse,  son  etfronlcrie,  sa 
(  harlatanerie  lui  linrent  lieu  (fesprit  et  de  mérite,  lui  donnèrent  de  la 
réj)ulati(^n  vi  le  mirent  à  la  mode.  Il  aimait  le  faste,  la  bonne  chère  et 
la  dépense,  et,  j)our  pouvoir  y  fournir,  était  j)eu  délicat  sur  les  moveus 
d'accpiérir.  Sitôt  qudl  fut  reçu  à  l'Académie,  il  son<;ea  à  en  tirer  parti 
pour  s, ,11  intérêt.  Parst^s  intri^^ues  et  ses  man(euvres  au{)rès  des  direc- 
teurs, il  trouva  moyeu  de  faire  adjuger  le  prix  à  des  ouvraj^es  qu'il 
envoyait  sous  le  nom  de  ses  amis,  qui,  se  contentant  de  l'honneur, 
lui  en  remettaienl  la  valeur  réelle...  »  —  [Détail  des  prix  «  escamotés  » 
de  cette  façon  de  I7ii>  à  ITjIÎ.  —  «  ...(^n  découvrit  pleinement  sa 
lourherie  en  17  i7.  I/Académie,  sur  ses  insinuations  secrètes,  avait 
donné  pour  sujet  le  même  prix  ,sic  que  l'Académie  de  Marseille  avait 
précédemment  donné  sur  les  avanta^^es  que  le  mérite  retire  de  l'envie. 
M.  iMiurnier  lit  coj)ier  j)ar  un  commis  de  rinlendance  la  pièce  imprimée 
(pu  avait  remporte  ce  prix  et  l'envoya  au  concours  à  l'Académie  de 
Dijon  sous  le  nom  du  sieur  de  Saint-André,  in-;énieur  de  la  Bresse...  » 
Mais  lAcadémie  reconnut  la  supercherie,  et  M.  Fournier  eût  été 
chassé  sans  la  protection  de  M.  \'itte,  dont  il  était  médecin  et  qui  su])- 
prima  les  pièces  à  conxicdion  '. 

27   (4^) 

"  F>e  fameux  Jean-Jacques  Rousseau  était  inconnu  quand  il  travailla 
pour  le  j)ri\  de  l'Académie  de  Dijon,  qu'il  remporta  en  1750.  Ce  prix  fui 
l'époque  de  sa  célébrité.  Son  esprit  porté  au  sin<,ndier  fut  excité  à  se 
développer  par  la  sin-ularité  du  sujet  proposé.  Il  employa  de  mauvaise 
loi.  à  soutenir  le  mensonge,  une  plume  qu'il  aurait  dû  consacrer  à  la 
vente.  Ses  brillants  paradoxes  ont  séduit  les  esprits  faux  et  amis  du 
merNcilleux.  Sa  coiulnite  fut  un  tissu  dinconséquences  volontaires  :  il 
se  pupia  d-nniter  I  )!ocréne  et  de  renchérir  sur  son  modèle.  Son  orgueil 
méprisa  les  secours  de  la  société  et  l'estime  de  ses  semblables  ;  il  trouva 


^lnl'l.^7^-     n      """    discours  esl  conserNc   a    la    Hd.l.    de    D.jon  .ous  la  cote 
L0.84.,,^,.-ll  eta.l.dil   aussi  Claude  M  ica  ull .    •  connu  par  son  esprit  et    son 
pedant,s,ue»(.l/P,r.  r///.,   éd.   hun.av.   p.  r,7,.   _    De   son   tils,  avec    ou,  on 
la  iMilo..,conloiidu    ^.note:,,   il   sera  <piestiou  plus  loin    v.  note  38  ■ 
1-    ^  .   notes  i;!  c\   23. 
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des  fliarmes  .1  \i\ie  inalheuicn  \  et  a  s<^  faire  des  ennends  ;  sa  jihiloso- 
phie  singulière  le  porta  à  t'iiir  le  honlieiir  paire  qu  il  \il  lc>  aiilres 
hommes  le  désirer  et  s'oceiiper  à  \c  elierriici'.  I^roscril  p;\v  arrêt  du 
Parleinriit  pour  le<  maximes  impies  et  dangereuses  de  ses  <)U\ra^e>.  il 
dé<lai,i;iîa  de  se  sousti'aire  à  la  ri^ueui"  des  lois  :  il  nirail  été  tlatté  de 
périr  inarUi-  de  sa  singularitt'.  Le  pi'ince  de  Conli  piil  pitié  de  sa 
folie  :  il  le  lit  enlever  maliire  lui  jtonr  ic    conduire  hors  du  l'oyaume.  » 

28  (25 i) 
In  ci>pr{(  faux  de  V  Acndêmie... 

M.  (ielot.  né  à  l*ouill\,  près  Senrre,  dune  famille  i-nslico-lxnir- 
f^-eoise.  l'MucalK'n  né^'lig'ée  ;  quelipie^  années  riere  de  proeureui  , 
épouse  la  lille  (i  inie  re\enden<e  rpn  Ini  a  pnicui'e  de  I  a  rirent  jioui'  se 
faire  l'ecevoir  avocat.  «  L  ne  \eu\e,  propnetanc  <le  I  olViee  de  prnen- 
reni'  du  mi  an  bureau  des  linances  de  Dijon,  séduite  par  son  ha  \ardaue, 
le  choisit  |)oin'  (  ii-todiiio<  de  celle  charge,  dont  elle  lui  laissa  le  casuel 
poui'  la    peine  de  I  exercer. 

M  .  (  ielol  a  d(^  !"es[)ril  el  (pi  eh  pie  app.irence  de  talents  el  de  >eiihnients, 
(pii  pemenl  séduire  ceux  (pu  le\oieiil  raierneiil  ou  (pii  ne  I  oui  pa»^  mis 
à  répreii\e.  Mai>  il  ne  ^■af;ne  pas  a  être  l'onnu  a  fond  ;  ou  ne  trome 
plus  en  lui  (prun  haxarJ  insupportable,  (pii  ahuse  de  sa  mémoire  et 
encore  plus  de  la  vérité,  un  homme  imj)érieux  et  ^n-ossier.  (pii  mampie 
de  principes,  ne  respecte  aucun  rani;  et  ne  connail  aucun  ei;ard  el 
(rantre  loi  ipie  -^a  \i)|ontt''.  Il  a  lonjour-v  tout  dil  el  tout  lait,  el  xcut  -e 
mélerde  huil  ;  cependant  il  ih'  iail  ipu^  du  hruil  el  Ire-  peu  de  besogne... 
Il  n'est  I)on  (pie  pour  un  couj)  de  main  ou  pour  dresser  un  mémoire. 
Il  est  encore  plus  ennemi  du  silence.  Apre-  a\(>ir  beaucoup  [)arle  <nr 
une  malière.  il  fut  prie  par  (pichpinii  <le  l'écouter  eutiii  ;  il  lui  repe>n- 
dîL  :  u   Mai>  >i    )c  \-ous  écoute,  je  ne  p, trierai   pas  !   » 

M.  (lelot  .ivait  depi  lail  pln-ieiiis  sottises  à  l'Académie  (juand  M.  «le 
Hnlî'ev  entra  dan>  ce  corps,  celle  entre  aulie-  daxoir  proposé  le  sujet 
du  prix  de  \lM),  reinporle  par  HiMisseau.  Mai-  lui  \«)\aul  du  zèle  et 
lui  croNantdcs  laleiiLs  el  de  la  bonne  Nolonh'.  M.  de  nulle\  -  athicha 
à  lui  et  le  cond)la  de  polilesses  et  d'amitié,  à  1  nitenlioH  de  >  en  -er\ir 
pour  tra\  ailler  à  réformer  1"  Académie  '.  » 

I  '  )n  verra  plu--  Insu  roimneiil  celh-  eoiiliaiice  j-arul  juslillée  d'abord, 
fi  fii^nile  lui  lr(-)inpée.  <  >n  \\\  ihm--  niir  .lulrr  note  de  R.  :  «  M.  Gelol 
étail  lianli.  bjivaisl  el  hnital  ;  avec  ces  iii;ui\aises  (pialités  il  ta  iiii|io-,iil  à 
|te;!Urou[)  de  i^'Cll^...  Il  a\ait  souncmI  ieiin  lele  à  M.  \  itie.  «jiu  ;i\:iil  la  -iiil- 
plieite  (le   \v  (a'aindie  et   de  le  eroire   !  ;iuleur  l'e  haile^  le-   i  t''\  >  i|  ut  ions  arri- 
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J.-J.  Ihnisscnu  couronné  pur  l  Acndémie  de  Dijon  : 

Ce  jugement  «  révolta  tous  les  «;cns  de  lettres  de  ll-Airope.  Une 
foule  d'écrivains  s'empressa  de  ven<,^er  les  Sciences  prétendues  outra- 
f^ées  et  de  réfuter  le>  paradoxes  de  leur  redoutable  ennemi.  M.  Le  Cat, 

habilfM'hirnrLjien  (h^  lîonen,  fut  un  de  ceux  qui  déclama  sic  a\ec  le 
plu-  de  chaleur.  Le  roi  Slani-la-  mémo  entra  en  lice  cl  crut  devoir 
employer  sa  plume  à  défendre  les  Lettres,  (piil  s'cdail  loujour-  lait 
gloire  de  protéger  '  ». 


30     46) 


/ 


((M.  l'abbé  Goulet    (sic),    chanoine    de    S'   Jacques    de    lllopital, 
auteur  de  la  l)ibli<»thè(pie  française  el  de  plusieurs  autres  on\  rai;es  de 


\  .    I  ni   1 


vées  il  J  Académie.   1!   le  disait   au   moins  ])ar  politesse  à  M.  de  i-iun'e\ 
en  accusait  (piaiid  il  parlait  à   M.   Gelol...  N.  'VA2. 

(dniide  (îelol  (  1 7 1 7- 1 77*.>\  Procureur  du  roi  an  l)iireaii  des  l'iiianees, 
(]";il).)rd  p.ir  eommis-^ioii,  puis  en  titre  après  la  mort  de  son  prédéeessi'ur 
.Pmh  l»,>l:uidre  I7'f7.  Arrfiorial  <!<'  hi  Ch.inihn'  (lr>i  (Jomptos,  [).  i-UO).  Il  était 
eu  I  7:;7  -e<  ret.iire  duu  petit  coik  «rt  l.oiiri^i'ois,  d'oii  les  preiis  de  qualité 
él;iieiu  exclus  M'TC.  d'ij..  p.  HH»-IH»  .  \".  V .  Baudot  U,  la  liste  complète  de 
se^  lectures  'w  lAcadémie  P.  17fi-,  Miisand  ;  eut  re  autres  :  lui  essai  sur  les 
dilIV'rt'iils  «;éuies  du  peuple  IVaiiçais  !  174());  une  «  exposition  de  1  ordonna  née 
militaire  (le  ("Jiaih'-  le  (Guerrier»  fl762'>  ;  une  dissertation  sur  les  eaiiaux 
proj)Osésen  Bouij^ouue  17()3  ;  une  exposit  ioii  de  la  (iharle  de  commune  de 
Dijon,  etc.  (rnhric  hoiir;/.,  1.  p.  :iH0-3«M)  .  Le  1  •''' vol.  des  ,V''///o//''',s(u'  lAead. 
conlient  de  hu  mi  iiiénioire  «  sur  les  a\aiita<^es  ([ue  l'un  [seul  retirer  de  la 
eu  11  lire  de  l;i    soNcuse  »   (p.    367). 

Comme  il  a\;id  propos»'  -i  rAcadtanie  le  sujet  du  prix  de  \~'mK  ce  fut  lui 
aussi  (pu,  le  SA  ;ioiit,  lit  r.nial  yse  d  ii  discoui"S  couronné  (V,  Mi^rciin-  (!<' 
I'^r:ni('<\  iioNtMiihre  ITitO,  p.  S2-n~i.  11  essaya  -  nu  peu  tard  —  de  léparer 
xoii  ericiii  en  li--;uil  ;i  I  Acadt'auie  (t7.jt)'  nu  imuiioire  intitulé  :  ■  La 
sociéh'  \tiiu('c  desalleiilals  d'un  misa u t h rope.  ou  réfutalion  «lu  dis(a)urs 
,],.  \p   jî(,u--e,ii!   -^iii'  ré<»'alilt''  des  conditions»  (F.  Baudot  9). 

1 .  On  1 1  oii\  ri  M  d,!!!-.  les  Xotes  et  docinnents...  de  Miisand  p.  'd  -y>2,  not(^"  hi 
li>le  de-  i)ièees  im|)i'imées  à  roccasiou  du  discours  de  Bousseau  el  rénin(^s 
en  17ot)  sous  ce  titre  :  -  Les  avanla«,'-es  el  désavanta<i'es  des  Sciences  ci  des 
Arts,  considérés  par  rapport  aux  nueurs,  on  le  pour  cl  le  contre  de  eetlt' 
imporlanle  matière  c>-l  d(d)attu  ;i  fond.  ^.  LondiH's.  2  vol.  in-«.  N.  aussi. 
Bibl.  de  Dijon  20. Si:»  L  des  ()bm'rvati<)ni>  sur  h'  dénaveu  <!<>  rAcudéuiip  'h' 
Dijon  iiiil>li>'-  j)nr«  le  Mercure  ^d'aoù/.  p.  90.  pur  Vniih^ur  de  In  Urfutation  du 
discours  du  ri/oi/cn  'h'  Cimrrr  Pc  Cat,  \.  p.  13  .  Sur  ces  Obstnvat ions,  el 
sur  le  ju^cinenl  de  I  Ae.id.  de  Dij(m.  \.  >Lnvt,  llistoiin^  de  l'Académie 
iMriii.  'h'  l'Acid.  !  .  Sur  le  ■  du(d  littt'rairc  ><  (jui  mil  aux  prises  Bouss(\ui 
et    le   roi   Stanislas,   \.  D<d)erre.  p.  L'et. 

M    I,\N<iic,  -     lli\h)ir('  st'ctèh'.  7 
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lill<'T;ihnH'.  inséra  dans  le  I  )icli()nnairo  de  Moréri,  à  larlicle  Dijon, 
une  san'l  inîc  satire  contre  rAcndéniie.  remplie  de  faits  faux  ou  fans- 
sèment  interprétés  '.  » 

31  1-^7) 

][,'ninires  .-  pi'ii  fiilrfcs    »  f<>urni<    't    l'n />/,('  (hnijrl . 

u  Ces  mémoires  lui  avaient   été   fMiirnis   par  M'^   .loly   <■!    (^M<plM(]. 
Hiii,    s'ét;in!     letirés    lé,i;éremeiil     h     lAcadémie.    Inrenl     i.ien   aises  de 

,n^li!i(^r  leur  rclr.iilc  un  rm.hiiil  publics  cl  .-ii  m  „  in.'n  I  ,t  ni  l<-  n.liniles 
de  cetl.'  cnuipa--nie.  Celle  faon  petite  cl  ha-sc  de  --'  vcii-ei'  iir  lail 
pas  reloue  de  icm    t  -rin   cl  de  leui*  esprit. 

|;.,1.1m'  .li>l\   i-t.Hl    un  CMMipilihur  ^r^^ur  dr  -énie  et  d'espril  ;   on  du 
iuniii>  Ir  i.cu  ipi  d  iMi  avait   était   des   plus  mal  t'ails.  Ses  s(Mi!iiu>miK  <i 

I  Sur  r.d.l.é  (MMij,'!  I(.'.)7-17()7  ,  V.  Hintp'.  nnn-f-rs.  \li.li;.inl,  I,  WH.  "'.i 
p,|,i,otlH-M,iic  l'-r;i!u;;iiM>  lui  (Mil  reprise  en  17:!'.';  il  m  r  x  j -i  e  |  ne  r  l.i  i  ivineii  I 
l-,,hj,.|  ,|;ni-  1;.  j.r.-f;.rc  ,|n  I -'  \  ni  ii  1 1  ic  ;  <  Ion- 1 1  n  ic.  ci  i  .  |  ii.  •!.  1 1 1.  ■  -nrtc.  cou  nue 
,.^     U>ehMns    (ine    l'.n     des^t-ni     (rni^lninc     ^ei    iinlieii    de    nos 


; 1 1 •     I ; I      1 1 1  ; n 1 1     le 


•oDiciil  l'f    ce  (inc    nous    ,i\(ins    ^ur    i  liii(|ne 


fielleuses     h!  Icr.-nrcs,     letn'     l;nre   e 

sc.ienec.  s,n  clenlii.-  l'^rlir   >\r    h  1 1 1  I  .'ri.  I  H  re ,  snr   c|,;,,,n.'  :nl,  el    leui'   nidepier 

,.^.,M.ils  doivenl    on   rl,ois,r  ou   .vjeler.    ■■     1,  p.    i\.     l.o.,Nra-e  n    JH  v<,|._n.    12 

|-',,)^|7:;,-,      (,      ;,    1,1, t    plus    «le    deux     nnlle    eoi'reel  ioiis    ;ni    I  )t</ ion  nnin'   de 


~e'.     •) 


Il  '  n  I    ; i  u    n  1  e  n  H  •     1  ,.>•>,    -    \  o 


MoiVu-i     éd.  de    17:ri.   1.    \oi.  netol.     el    un    ^unpi.ui 

j,,_t(.l.  ,  reiniprniH'  deux  lois  depuis,  neiis  hnijouis  s.-us  !,,  ummuc  date, 
,  ,',',,|,,,.^  ,|i|  (,.,  de  i>ou\elles  .diieMiies  .-e  premier  suppl.uueni  ,i\;n! 
,1,  1,1  ;,i,\  .j.'suiles.  .pu  le  lr()U\;iieul  \\\\'ri'\r  di,.  |;ins,MnsuM'  .  Un  second 
^„ppl,Muenl  p,:nul  on  I  7  VU  r2  vol.  n. do!.,  don!  les  .lesudos  lurenl  pi- 
s;d  Isl'.id 


(iMiiiei.  Mrinnirr^  hislnriqucs  <•!  /iff/'raires.   Li    ll.i\e.    I 


*>' .    \> .   ^<>, 


les  ou  \  raii'cs,  divisée  en  six  ehisses, 


<)t|     I  -J'.l  .  (  )ii   i  ron\  er;i   !;i    li-l  ''  de  ses  ,ni 
dans  les  ineiues   M(Mnones.   p.    |.î,--i20. 

(     esl    d:nis    le    Suppiennud     do     17  .'•    cpie    p;n  ni     iMclide    de 
DP,,,,,,      il     esl      inleressaiil    denleiidre     T.d.l  m-   (  .oujel    lu  r  même    m     d<.nn.M' 

'  Vsur    'un    n.emoire     nunmserd     de     \1  .    (  .u,  piard .     M''^     -"•''l^'i'      ivlnedes 

'   ■■;ii-,;u!   nu  desplus  he.inx  oiuemenls, 
V,    lit  |(''r;denrs    île    l:i    imuue     \  die. 


\  e  ;  1 1 1  (  M  n  I  e  <  i  e 


assemblées  ije  celle  (■omi)aunie.  iloni    i 

^,\     d'après    plusuMiis    lellres    (pie    «piehpit- 

,,>,,niis     el     esinues,     n,•;.^,nenl     adressées,    je     in  .dais     explupu'    avec    un.' 

p,p,,,,é    -pie     |e     .-rovais    permise,     .bavais     blAme,     mais    axée    modération, 

H,Mdnm-  réo-iemeuls  de   r.XcademM'.  approuva'   les  niotils    de    la    lehmte  de 

j.p.Vu.nrs    de    eeux    .pn    en    .xmeni     .bâbord    ele    meml.res,  ct    lait    entendre 

,p„.   M     de    liiilVoii  ibaNail    pas  ju-é  à   propos  (proi,    lin   donnai  dans  la    l'uMio- 

ll,,.Hue     des    :M,leui>     di'    b»om-o-m'     \r     I  1 1  le    daeadémici.m    de     Dijo!,...    .,    : 

„    hnpuhd, on,  déclare    liiilVey,    désavouée    pnr    M,   de   l'edlon.     pour    lii.lei.- 

h^H     el    insldiee  dans  s;,   iV.ponse  à   bAeadémie  sur   un   us;,„e  de   I  Aendemie 

desSeienees   de    Pans,    doul    b-    membres    n^ml    eoulmue  de    prendre  ipie 


il  res  d  aeademieieiis  < 


le    Loi 


lo  leS  ( 


«I    de   Herlin.    "     N.    >■'. 


I 
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ses  propos  se  ressentaient  de  sa  mauvaise  éducation.  Né  contrarianf  e! 
désobligeant,  il  ne  rachetait  par  aucune  bonne  qualité  le  désagrément 
el  bemnii  de  sa  société.  Lin  ré  aux  excès  d'une  sordide  avarice,  il  ne 
culli\<i  les  LcLlics  t|uc  pour  les  bure  servir  à  sou  iuLci^-l  et  le-  rendre 
pour  lui  un  objet  de  eommorce  dont  la  probité"  !i"('dait  pas  la  base.  Il 
riiiiia  !<•  sieiii'  Martei'cl,  son  libraire,  autant  par  sa  mauvaise  loi  que 
par  le  mauvais  débit  de  l'ouvrage  quil  lui  donna  à  imprimer.  Cet 
ouvrage,  qii  d  intitula  (Critique  de  Havle.  étail  moins  de  lui  que  de 
lalibe  P,q)illoii,  dont  il  pilla  les  papiers  qui  étaient  l(md)és  entre  ses 
mains. 

1/abbe  Joly  trompa  M.  le  chancelier  Daguesseau  en  lui  faisant 
entendre  qui!  erilifjuerail   Bayle  dans  la  partie  Ihéologicpie   comme  il 

I  i\ait  fait  dans  la  partie  littéraire.  «  t  en  l'assurant  qu'il  était  demandé 
à  Home  par  le  cardinal  Pallivaci  pour  cire  sou  bibliothécaire.  Sous 
ces  l'aux  prtdexles.  il  oblinl  une  pension  de  1  ."iOtl  Inres  sur  un 
bé  né  11  ce 

—  M.  Cocquard  avait  de  la  candeur  ct  de  la  probité  :  ses  mœurs 
étaient  douces  et  honnêtes,  mais  se  ressentaienl  dune  éducation  bour- 
geoise qui  axait  rétréci  cl  rabaissé  sou  esprit.  11  cul  cpielque  réputation 
au  b.ii'reau,  (pioupie  ses  plaidoyer.s  l'usstMil  froids  et  verbeux.  11  aim<i 
(d  cultiva  les  l.tdtre^  et  surtout  la  j')oésie  :  mais  n'élanl  pas  né  poète, 
sa  veine  ne  fui  jamais  animée  (pie  «l'une  fausse  chaleur  :  il  U'^  put  })asser 
(pie  pour  un  versificateur  exact,  poli  et  délicat.  11  travaillait  dilTicile- 
meid  (d  ero\ail  pouvoir  suppléer  par  un  travail  opiniâtre  à  la  stérilité 
de  son  liiiaginaLiou.  Son  amoui'-propre  blessé,  el  encore  ])lus  les 
conscdls  de  labbé  Joly,  dont  il  ne  se  déliait  pas  assez,  rengagèrent  à 
écrire  el   a  bnii-nir  à  l'abbé  Gouget  des  mémoires  contre   l'Académie. 

II  \(iulut  depuis   \   rentrer  a])rès  la  réforme  :   mais  n'étanl  que   --impie 

I.  Joly  Philiberl-Louis  ,  ehaiioiue  <]<•  la  (  "diapelle-aux-Hiehes  de  Dijon 
I7I:.*-S2'.  Ses  principaux  ouxra^o  :  I7lo<.:(.  de  Pa|)iiloii  !.Vc/v?;/'c  173S.  cl 
eu  U'Ie  de  la  lii hl iof hè'/ iif  (Ji'fi  aiih>ur:<  '/»>  Houri/ofjno)  ;  h^l(i;/('s  di'  (^m'h/uon 
;iiilciirs  l'r.in<:iis,  Dijon,  I7'f:2  neuf  sont  de  lui.d'api'ès  la  (i;ilerie  houiy .,  1, 
p.  !>r»(>  :  sepi  >.culeuu'ul,  dapi'ès  une  note  luauuscrile,  signée  Valbd.  cw 
Icle  de  rcxciuplairc  de  la  Dihl.  de  Dijon  :  li<'ni;u-(/nes  crifir/ws  sur  h' 
J)icli<jnn;iire  de  Jîui/lr,  Pai  is  Dijon',  174S,  'i  \.)1.  iu-lol.  :  'rr;iih''  do  versifi- 
cnlion  frnucahe^  dans  ICd.  du  Dirfionnairc  de  Hicludel  de  17r>l  :  17dilioii 
de  la  lUbliol/irtjiii-  des  /////c/y/'s  </«'  Hoii r</()(j ne  de  l'ahbt''  Papilhm  Dij<m, 
Oesventes,  174a,  2  vol.  in-fol.  :  Kdiliou  des  Poe.s/cs  nniirfl/es  do  la  Monnoye 
^Paris,  Hi'iasson,  17'f'»,  m-S,  (de.  (  d'.  D«d)circ,  p.  117-12:».  La  P>ibliothè(jU(» 
<le  Dijon  possède  de  lui  des  «Matériaux  pour  la  seconde  édition  d«^s  auteurs 
(le  liour^-o^^-ne  >)  67  l'euilhds,  1- .  I)au(lol  l'O'i  .  td  di's  "  Ohse'rx  allons  dliis- 
loire  uahn"(dle,  avec  (piebpies  pari  iculaiitcs  hi^loricpic;^  id  lillcraires  » 
(500  p.,  1".  Baudot  -222). 
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»ar   lin   anlic   (le    -f-   f  i  a  la  P(  m  a  I  (  mii  --,    liarhcau   (if    l;i 


iai\  (M'e  ;   lf    (  i  na  l  ihmiic 


r»    conl  it  II  i    (  K  11  \    éloii'cs   ( 


lf    M.  >\r    I 


lin     itar 


(Mac 


fUKMllf 


aiilre   par 


)iipii\      sf(Mctai 


C     (  lf 


If^  Talilf-.    I.a    lîihl.    <\r    \) 


\f  a<l.  (lf  ■-   I  n-ci'iplions    ;   if  (Mii- 
(Mi  possède  de  Im  inif  \a--lf  eorres[)on- 


daiaa'  ic lai  i  \  e    a  (MM   (  nu  rau'c.  de 


i:;iS  à    1771 


(  lf    .1  II  1  u  lif 


62). 


a  \  a  1 1    (M  Mil  pose    (Mic  (  mc.    (  I  il     I  'f  s 


M 


I  laaif  ~^.    p  1 1 1  -^if 


se 


l'itsi  (pu  <  îf  la  iiihliolhèip 


lf  (  lf 


M 


a  ii(  iii  I  11    (  U'    I  »a  1 1 1  pK 


h; 


(  Ml  \  rayes   !  ma  n  n- 
ic  passèreiil  dans 


(a'l!(   (lu  niai([ui--  de  Paiihiiv  (T Arg-cMsoii, 


P 


\* 


35  [8  7) 

J'n  intri(inul  (h'  I' .[cKlrmn 


M.  (iel.d    V.  note  'JH). 


36  {SS) 


M 


«  M.    U 


LU  ijen/iliionimc  de  Franche-ilnmic .  .  . 
lu  Champs  d  Assaut,  é-oïste.  menteur,  el  sans  autre  talent  que 


celui  d  (Miiiuver  son  moiu 


le.  dont  sa  l'cmme  mourut   '.  » 


37  (.90) 


M.   Harheiel.    docteur   en    médecine,    aval 


t    lo-    upeurs   douces   et 


honuèl 


es.  ( 


le  la   probité,  de  la  Ix.uhonne  el  de  la  candeur,   lue  min\ 


es- 


I  le  trop  tiuH( 


le.  dénuée  du  l<ni   incisif  (d  imposant  de  la  charlataneric 


ht  tort  a  sa   réputation   dans   sa  patrie.  Ce    préju-e  coût rilma  a  s.t 


f 


(n-- 


11  lie  el    ren<;aj^ea  à 


la    chercher  hors    de    la    lioiir-o-iie.    »   Médecin  a 

Toulon,   y  11    était 


liouru.  piii-  eu  <a>rse.  puis  médecin  de   la  marin 
i^raiid    pli\-iiicii    et  a  rumpiute   cimj   prix  c 


e   a 


lans  diverses  académies  de 


il 


(">l    I  II  I  (M'f ---a  n 


I   (|f   ia[i[irof  luM-  (\\\   [lorl  r:iil    |><'U  Hal  Pair  ^\ 


n  a 


I  race  <!»•  Im 


llullev    celui    (pie  lui  a  consaci'e 


M.   de   Brosses  (Foissel.   /-*'   ///''s/'/'v//    '/■ 


/ 


;/a»ssf',s\      p. 


isl.     cité    par    Des    Marches,  p. 


46'  :    "  D"ui 


1      fara(M(Mc     a( 


\\\ 


(1  un  esprit  |ii(iinpl .  aia 
expédilif  dans  sou 


l(Mil  fl  précis,  liou  jurisconsulle.  inellKHJKiue.  assidu 


\ail.  lié  avec  le  <;()ul  d    lf   lahail   < 


f -^  alla  ires,  sac 


haut 


se    lanc   de    ses  oc(mi 


pal  ions    une   espèce   de     plaisi 


(MU  i»l     '■>    dtMlifUM'    lf 


)()iul    ^\r   l;i    dini(  ulU 


à     1   f  \IK)S(M'   avf  f    llfl  lf  tf 


a    lf  (UaadtM'    a\('f  justesse, 

1< 


s'il  iif  (■(Mlail    p;is  sans  ikmuc  ii    Invis  (raulrui,    s  il  aiiiunt    a    laire   prévaloir 
,|  (pi'il  s"(Mi  était   prolniidfnuMil    pénélic  (ra\.infe.  H  meltail  [ilus 
lie  en    iiiaiii-    les    iiitérels  de  sa    (aiiuiia-uic  :   son 


|f    nHMI  .    ^'   r 


(lf  f 


iiaUMir  (Mif  (MC  a   pi  (MK 


(MU 


Dressemenl  a  la  staxir  (dail  f\ 


hfiuf .  Pies(jue  toujours  choisi  l\  cet  elîet 
j)Mr  la  <;iaiide  confiance  (jue  lui  uiérilaiiMil  ses  lumière-,  il  réussit  plus 
dune  foi-  en  des    occasion-    majeures,  sachant    s"a\istM'   des    expédu  iils  el 


con<luirf  u 


s    ressorts,    luchi    l'adresse  ;> 


a    P 


;i|  uMua-    et    dirii;(M'  sa    niaïc lie 


sans 


la  mettre  .à  décou\  til .  » 


)(  léjj^ué  par 


lf   Parl(MU(Mil   à    l^U'is,  à  roccasioii  de  Ta  iVaiic  Var(Miiie 


17r, 


\.  M<>r-curr  ilij ..   p.    lii.    il    lut   1  année    siu 


ivaiUe   un    ( 


commi 


ssaires  charii:és  de  reiidic    couipte  au  ParlfiiuMi! 


les    I  roi-    (a)usiMllei"s- 
;le    la  doctrine   des 


Jésuites  el  de  Uairs  élahlisscinenls    Morrurr  <li/..  p.    17a:   loissel.  j 
Mainhiiu    par    le    chaiicelicM-    Maupeou   dans    la    (/oiuimsslon 


lf    1771.  il  11 


survé(  ul    (pif  de    (pieUpies    mois  ii   l;i    r('prol)alion    pres(j 
accueillit,  ;i    Dijon,  ce  «  faux  Parleiueiit  ■■.  (Des  Marches,  ji.   t  I 
I.    Durliain[i  (TAs^aul.  ii  ])n\i\  U.  1750  (Milsaudj. 


ne    uii.-ip.iiiif    (|ui 


é\. 


Weit-WKMHoaaw.-. 


m 


lUCHAIM)    DI-:    aiFFKV 


>OTEvS 


l»(»rK    SKHVIll    A    L  illSTOlKE    SLCKKTE 


|(l.- 


Ih   b'rance  »     !»    idéaux    IT"^»*',  lu'sançoii    tT*>'V  î  \oii  I7<>!     IJouen  I7^v2. 
Sociélé  (rat^ricuUure  de  Paris  I7(>i). 

.l.tltusio    (le   ses  confrères   :    ils   puhlieiil  (juil   néj^liye  la  médecine 

puLii' cuhiN  cl   h(  |'lij\Mi,|ac  cl   1  hisloire  nalui-elle   '. 

38  (.9/) 


faiialique  el,  malgré  les  ordres  du  roi  qui  p 


rescriva 


ieiU   le  silence  sur 


ces  matières  peu  propres  el  pe 


l  peu  cnnveuables  à  occuper  uu  se 


culicr.  il 


eu 


t  la  lureur  de  do<;matiser  et  de  vou 


Inlr  fnir»^  do<    pr'xélvles.   ce  q 


ui 


le  lit  regarder  comme    un 
Besançon,    i[ui    clail    -ni    U*    [ 


homme    dangereux     par    1  arclieveqn. 


('    ndini    < 


r(d)lenir   couli-e  lui    une   k 


lire   de 


cachet  quand  i 


intMirtil  < 


le  la  !)elilc  vérole  dans  celle  \  ilie 


FrOfUftf/Cnl  fifs. 


39  [9  2) 


Il  était  lil>   dii   [Toresseui*  en  Ji'ai  ddnl 


!  I     a 


h^l 


ira    la     n 


ole^sion  d  a\ocal 


aa  iTcau 


mai--  il    n  1  (  I  u  l  ra    i  »  t  • 


(le     U<  Ml  (      1)1  Mi 


(,  (. 


été   l'ail    menlion  .  .  . 

aurail    pu  hi-iller  .lu 

l    liai...    el    nrélera 


eliN  i\r  plulo.soplie  eldliiumne  dc»l(tlit'-.   (mi   \\  se  serait  lail  un   nom 
M  la    mort    ii  cTil    Icriuiui''  trop  pr()!uj)tcm('ii  I    une    carnci'c  à   peine    eniu 


inencee 


II 


cachait  stv^  laients  sou: 


lexl 


erieiu" 


le  pi 


us  negligt 


( 


1  air  u  a  u  e  11  e 


et  singuli(U\    Iruil   d  une  ednealKMi    pédantesipie,    élail     lail    pninr  elni 
giier  de    lui    hais   ceux    cpii    ne    >  .illachenl    <pi  a     leciM-cc'.    Son    ^(Uiie 
ardent,  (pu    le  portait   au   singulier  et    à   rextfeine.   hii   lit    adoj»lei-  avec 
trop    de    elialeiir    les    seiiliuieiii-    (\e>    janséin>tes.    11    les  délendail   en 


a    « 


M.  lloui.  luailre  en  ihirurgie. 


lilsd'unchiruri^icn  d*'   l>i,!"n  rpi 


fui 


auI)ara^•an 


I   I  upuiis.  .  .,  a  de    1  e>pr 


rieux  el   bon   academici 


en.    Se 


>.  succès 


l  et  des  connaissance 

h 


il  e.»l    labo- 


d.uis  la  théorie    de    soi 


rt    lui 


(Mil    pi-niaire  uni'  p 


h, ce  a   rAcadémiede  c-hiruruic  de  Pan-,  cpii  a  Ir 


ses   ou\  raj 


•es   écrit-   avec  goul,    précision   e 


l    uu'lhode 


)a->c 


on\e 

nour 


u  a\oir    pa- 
UevosLie  on 


le     même   a\an 


tage   dan>  la    pratique, 


MM.    Leautc   cl 


L  clé    Mclimesdesa    maladresse.     «  l'ne  vanité    ma 


1  enl 


en- 


due  et  un  amour-propr*'  excès 
verra  d.in-  la  -uite  île  ce<  n 
tenue  à  1" Académie,   (pi  il 


al"   dégradent    >es   bonnes  cpialiles  :  on 
oies    la  conduite    peu    régulière    q 


UN     a 


a    \o 


ulu    sacrilier   à    -a    venge 


an ce    et    a  >un 


a  m 


our-propre   prétendu   ble 


sse  "  » 


>;irl  lei'e 


'(Ml  I  -^ 
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>■  u ,  lie  ;  1  (  a  1 , 1  11 1 1 ( M I . I  \ 


-<  .iialeaii 


1,1 1  i  iia^'c  e 


;i\    le-hm  .   \,    ,il)he     .Mieli;ui(i,   linx//'.  di's  Iio/n  inrs   /  / 1  ii>i/rPX  dr  lu  (  ^ôh'-d  (  h' 


1.  p.  38*.  A  ;   I  :  '(.'..  "  Doehair  de  i;i  I  :i.  tillé  de   M 


I  Ml  I  1  M'i  1 1(  i\  MLj'i'é^î'é  an  eoilèi^c 


mcn    iiiedeei  II  s    «le 


)i  |<  M 


)<MI.      .lUCKMI      |MIMIIUM'     llUMJccill    «le 


^   :i  iiiH>es.   I  M  ii-i(  Mine 


(le   1,1 


\ille  (!e   Immii --en-Hresse...  Dissertation  sur  le 


raiMH 


KMn  MM('iie'->  (In    Umiimm  re  el  e(Mi\  Ue  I  (Me(  Irnale,  cou  r<  mi  née  a   llordeaux 


I  ( |ii  1 1    \ 


;i   (Mil  re 


(Ml 


;i    a( 


■  •  n .  I  1 1 1  j  M ■  1 1 1 1  e e   1,1    1 1  K  M 1 1  e  , i  II  1 1 e e 


1  iiKMiK  M  i(\  auuiu 


a  .Kteinie  de  Lvoii 


.l"ii' 


e     le     I  Mi \    (Ml 


ITC.I 


snr    ce 


ij. 


(  ) 


(KMIe 


Mil    1  e  ^     (  ' ,  u  I  s  e  -    (Mil     1  (  )  Il  I 


HMis-,('i'    le     \ii!    ,    (iii("K    '^(Mil      les    iii()\(Mi~-     (le     im('\(MII1'    cet    ac(MM(Mi 


I  (Miie(  lici'    --nii^  (iiU'    |;i   (  iii;M  1 1  ('    du    \  i  n   i  lc\  MMiiie   inii  -  i  hic  .i   l;i    ->.)  iih 


I 


I     cl    d 


;  (    I M  e  1 1 1  e 


.niiiee 


f,| 


(Mid>orla    le    j  mi  \    (  le 


ris   de 


^ c ; I d (  M  M  1  e  (le    1  > c -. , i  ii c (  m  1   -^ 1 1  r  I : i 


iiiedh  lire   iieiiiu'M'e  (le<Milli\(M    l;i    \iuii 


e   (  M    (le     l;i  1  re    le     \  i  1 1 


t7r);{ 


a  \  e  c 


M.   ( 


arro.    (Mire    de 


h.nilKMl  I  re.    le     IM  1  \     (  1(  Ml  hic    de 


,  I    I  '  ;  1 1  •  I  ;  1 1;  e   (Ml 
I    Soei(''t('' 


(1  aiJ'rHMii  1 11 


■(•     de      hoi  K  M  I  .      -Il 


,1     iiKM  i  icij  l'c    ni;i  iiu'i'c    (  !  a  ineiK 


Ici-    les    I 


erres 


relal  i  \  (mikmi 


n 


(  n  II  (M  (Mil  es  (Uial  1 1  es. 


)    I  (Miinorle  (M1    I  d».»  h 


Soe 


ie!  c  (I   Al;  ruai  II  I 


i 


M  I  \  de  la 


I  re   <\i- 


i\  r 


I     les    111,(1,11 


I  I u  1  M  i  1 1 1  (  •   en     I  a  ' 1 1 


n    ,1 


lies  épidémeiMes  des  bestiaux, 
iissi   Iravailh'  à   l;i    ( '.(»lleel  ion    iieadéiniiiue   <iui   s'ini- 


Mime    ;  I    1  »  i  j  (  >  n  .     ;  i 


1)1 


l,nl    le-    Tahles    l'aisoniH'cs   d 


('s       I   1   ( 


ipie  <(i 
M-  I  treiniers    \  <  >\  unies, 


et    Iradiiil     j.ln 


-KMiis    leiiiih 


(  le 


iii(MM(  ri<le-    (les  (iurieux  de  la  iialure 


\ 


lei!i;iL;  ne.   >> 


L;i  Frafiri-  lil f<''rairr,   17ti*.),  I,  [>.   I~:i-H.) 


a'    Mis,    (les 


(>!• 


inres    aea( 


W 


u    n(M((Mls(' 


,iM\    (  )!>s(M\  niions 


(  le 


1.1    "-MC.    Iil.      tH'Z  ')   eoiiî 
\l  .     I  .ardillon    -m    les    cîTi 


!ll 


;i\ril   e 


-    lieu    17.) 


3j  el 


M  II    iiKa  iioi  ic    m  h  !  Il  U'   :   «  (  ioiii  i  ikmi 


ses   dill'(M(Miles  (pi.tlités,  a<4'il 

M( 


-m    le    c(  MO-    In 


;i  I 


,!  ! 


d  de  Un  mie 
l'c  la  ^'rêle  » 
l'air,  suivant 

I7.a3).     \  Il  1res 


[lSS(M'lal  loji-,  (i;iiis   le-,   .M(Mii()U"es  d( 


,c:id(Mnie 


1.  .1.  I 


roiiMiLii'o 


I    i:2i-i:a:v 


SOU\  e 


iil    eunlbialu    ;i\ce   son    père 


Mil- 


iid.   r,ii>(/r.  iifilri'fsr 


II,',   d.ilrri''  hoiirtf. 


avoeal.   assoeu'   de 


1,1    classe    <le 


piiVMqne  le 


u    laiixie 


1  1     a 


i:  ans)  el.  trois  jours  a|)res,  < 


le    la    cl 


asse  su 


inorale  :    j 


KMisionnaire    en 


17  il.    La    Ciih'rii-    houru-    1^'    *'"•    couronruM-    p; 


,cn(  ! .   ( 


le  Montpelliei'  e 


Ml    17a2  :  donhU'   (M-reur.  pai-'ia  i 


lui  eonronne    | 


!  1 


l 


\r.u\.  (le  Moulauban.el   (lenx  années  ( 
diss(M-tations,  nn  onx  ra<4e  in 


)1USUM1I- 


le  suite  (i7.')2  el  ^'-^  .  H  a  laisse,  outre 
1,1  ni.'   :    /a's    /o/s    rcch''fii<isli(ju<'s    hf-'S 


r/ 


f//>s    si'n 


1    dee 


/s    Lirr 

17:; 3  ( 


t's  ii;n!iis  \ 


/s  M7a.3.  111-12  .    V.    son    élo-'C.    p.n     (  diMrdiMKMi 


!. 


Ui-    les 


M 


i'fn<iir<'x  ' 


Ir    r.\r:i'l..  \.   \ 


) .    ( 


Xlil-i  xxix 


\'.    DelaMi- 


2X-\^-l 


"Il  1  H 


Il   a  \ a  I e 


;  1 1    (  1  i  I  o  1 1 1 1  ;  1 1  s  .  I 


reii\  (Me  -,  p 
iesaiieoii 


.eonee 


ii     le 


l^in- 


,/c  l!os;tnron,  séaiae  pnhl.  <!n  2'.>j;niviei 


237)  il  un   article    <lc 
de  174C.  ;«   I7i8  [lUdb'lin  <lr   l'Ar.Kl. 

1879). 


M 


mi;il;i'(  m  .   ce 


(;i;i.,,,!e   MicMull.  av:nt  de   Tespril   cl   <U' 


rtiUil  ion 


lier  d(Mi\    lois    ( 


il  venail  de  riMiipo 

(!(>  Moiilaiii);ui.   Il  plaidait  aussi 

an   harreaii,  (pioupTil  lut  bon  or;il(Mir 


le    suite  le   { 


Ml 


\    de    morale  di' 


TA 


cai  i(Mn  U' 


.(-sez 


1/uM 


II 


om     .it 


an  -.lacipie 


1  ;    mais  il    n  a\  ;nl    p 
Mi-rcurc  dijonfi.iis.  \ 

1 


!s   lad    l'M  i  une 


I.    M 


)•) 


p  :  I7VS     Milsand).    m  Cliiruroieu-^radue 


cuis  .    ne  .1     nii(Mi    t  rJ:i.   mon    en 

M. 


A  :   17  u 


MMlOMlMIll      de 


le    nriMiiiel     (Mii- 


rurgieii  dn  \Un  à  Dijon,  ^ 


hirur-icMi  cxIimmic  du  -rmid   lU'l 


I  MM  i  a 


l.de  TA 


(  adeiii  le 


de  la  luèiue    ville   et    associe   ( 


le    TA 


ead.     ro 


\ah'    de    clnriirLiic    de 


Discours    sur  rnlililé  de-  pas-ioiis    ] 


;ir   ranno 


hist<  M  i(| 


lie    de 


M 


'cl  il  ,   Mie(  lee 


-■;■) 


i::.  m 


1>P 

-8 


a   la     saille 
A  a  h'r:tnc( 


a\  l'C 


PMIIS.   .  . 

ini    éloox 


lilh'-i-;tir 


|_  a.Ji;    II.    p.     2\-l   .     l.a    (,.,h'rirhntir;f.     1.    p.    a<'3-i     iiuMi  t  M  Ml  ne  .  pie  h  [ 


I7r,u, 


(M'  nu's- 


ini; 


sui- 


des    ouvrages    (pi i 


a     nuhlies     dans 


les     M' 


•mol  r<'s 


les  I 


UM  nies. 


la    hillle.     1 


I     calMiaiMe 


la    vitalité   de-  (Ml 


l'anls.   \".  la    lisU 


iUlj 


KlCIIAllD    DE    lU  FFi:V 


0  [94) 


Le  premier  re(/i,sfre  de  l' Acudèmie,  de   1740  a  i7ô9  : 

«  ...Monumeiil  de  désordre,  de  paresse  et  d'i-iiorance  ;  lo  nioU  v 
soiil  la  pliiparl  estropiés;  il  e>l  ecn!  .],•  (onles  sorfes  do  m.iin.  ol  de 
l'»Lile>  sorLc>  de  .^Ules.  .. 

41  1)7) 

r  il  l<iiuht)n  (II'  Sfrrcf,)  ire  ; 
.l.-i).   lroni,(-col,   iiKMi  en   H.h'i    v.  n..t,.  :\H). 

42  ^.97) 
S(tn  confrère... 

M.  Chardenon.  —  -.  Il  ;,x,,(  <1.'  i  I, ..,,,„■,,,■.  de  h.  pr.,h,le  el  dr  I, 
l">iilioinie  joii.L^  a  de  lopriL  <ie.s  lak-n|.  cl  de  la  M-ienre.  11  exerça  la 
clunn-ie   asec   <n(uv<    dan<    le^    Impdaiix    de    Pans;    il   s-a|,,,l,(,ua    en 


menie   (rni|)s  ii  \  er    ,ird.-iir  ,i    la    climii 


e...  ;  mais  (piehjiies  opérations 
cnmncpies  opérées  san^  !,..  préraiilions  que  sa  vivacité  lui  lil  i,e^li-er 
<l^"ran-érent  sa  santé...,  ce  ,p,.  \c  dete.nnua  a  se  iaire  nu-<leci,r  et  à 
revenir  exercer  cet  art  dans  s.,  patrie. 

>a  penctratinii.  h,,  {\u<:iu\  (Mitrevoir  Ir  dan-er  dr  n(<  d-iilrr  .]r  nm. 
le  ii!  .piehpn  lo,.  l,„nl)er  dans  lexcès  contraire.  ...Son  désintércsse- 
'"""»■•■  l'ii  lif  dedai-ner  ]<-  petites  nian- m  vres  d,  I,,  .1,.,,  i,,|,,nerie 
'"""'    ^■''""•''''    <J'-    prat.,p,c>   :   il    Irnnva    jdii.  de  ,Ju,re  a   >ecn„nr  los 


'."•'    <;p'i:'<'iMiiM-    .(MMjH.M-r    ;,    r(.(<;iM,.n  d,>  s;,    mori    eontini 

*i«'ll     était      lUOlllN      CbllIIIC     <pic     I,      .,,|\  ;,,,|    ; 


l'IllC   (jilr    le    iifiil  i- 


()  Moii 


'  |li,(ll(  I     I  11     !  CI  jij  ,;|>,      I, 


'  siipj)(>(    (le  S.iiiit-Cosine, 


^  «ftil -<■<■  pas  af^-ir  conli-e  l(->  intérêts? 

*'*'  |'i(Miipl    .'\.Miil,.|ir  il,,   ((«s  (TiieN  arrêts 


La  Momt 

i  >''  liii   |c   11  ,1  \  ji-^   jM.iiil   :i  Maire 
i  ''  'H  r  t'xcciil  rr  Ifs  ,1  citIs 
rjiir   I  )i('ii  ilictc  .|,in^  sa  cojéi'e  : 
Il   me  siijlil   »!,>>  {voi<,  Maiels. 


!i^<    rovauiiie 


vKecihil  .lan(<cd.>tr-^.  ,>!<•.  HiM.  ])\]r^u.   V.  Baudot  :>()S.  p.  oS.  • 
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^ 
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li»T 


pauvres  et  à  tenter  la  cure  de  ceux  que  ses  conlVères  avaient  aban- 
donnés... 11  était  bon  pbvsicien  et  bon  chimiste:  il  liniait  lAcadémie 
et,  malgré  la  modicité  de  sa  fortune,  il  lui  a  donné  des  marques  de  son 
atta.  lionuMil  et  de  sa  libéralité  '...  » 


43     98,) 

Ia  successeur  de  M  I-rnin;i(je<>l  (oinnie  secrélaire  de  l'Acridênue: 
Iji/ihè  nichnrd  : 

«  Cet  académicien  avait  été  précepteur  du  liU  de  M.  de  Hourbonue, 
président  au  Parlement,  ((ui,  lui  avant  connu  (piehpie  mérite,  le 
char-ea  du  soin  de  sa  bibliothècjue,  une  des  plus  lameuses  de  l'Europe, 
ayant  été  formée  avec  le  plus  j^rand  soin  et  la  plus  grande  dépense  par 
le  président   Px.uhhr  et  ses  ancêtres. 

Cet  emploi  mit  M.  labbé  Hichard  daii^  le  -oui  et  la  nécessité  d'ac- 
quérir des  connaissances  v\  d'en  laire  i)art  à  r.Académie  dans  pluMcuis 
ouvrages  histori(pies  et  j)hilosopliK[ues  (pn  annonçaient  de-  talents 
dignes  d"être  perfectionnes  et  (pii  le  furent  dans  un  voyage  d  Italie  «ai 
il  a(  compagna  son  élè\e... 

.Malheureusement  le>  bontés  .le  ses  i)rotecteurs  le  gâtèrent  et  lui 
in-pirèrenl  de  la  fatuité  et  de  lin^dence,  ellel  trop  commun  j)arnn 
tous  les  "eus  dr  basse  naissance.  Ses  mceurs  se  corrompirent  ;  d  n  eut 
pas  II  pi  iidence  et  l'adresse  d'en  voiler  le  scandale,  (piil  Nonlnl  rejeter 
sur  quelques  ecclésiasti(jues  ses  confrères...  Heconini  r.iutenrde  lettres 
scandaleuses  r[  punissables,  il  dut  -e  retirera  la  campagne,  où  ses  pro- 
tecteur^ lui  j)roeiirerenl  de  quoi  \i\re. 

i;,'',|al  duiie  par.'ille  aiVaire  ne  permit  pas  a  lAcadcmie  de  le  con- 
ser\t'r  parmi  -c-  memltre-.  (pioMpTil  eut  >ollicité  \i\emeiil  cette  grâce, 
.piellr  lui  refusa  a  regret...  11  a  tlonné  dans  sa  retraite  1  histoire  de 
son  \oyageen  Italie,  en  S  vol.  m- 1 'J,  et  T 1  listoire  de  ran\  (pie  le  |>ublic 
a  pigées  dignes  de  ses  sull'ra;^es  -.  » 

1.  \.  ;  174k  i'.  :  1747  iMilsand  .  Mort  17ol>  F.  Baudot  2f3  .  br  1  '  noI. 
des  Mr/n.  <!<•  I'.\<;t(l.  coiilicui  de  lui  un  l-doge  de  l-"roiuageot.  p.  ..\iii.  et 
1111  iiu'iuoiiH.  ^ur  raugmcnliilK  u  d.'  [)(>i<Udes  métaux  cnlcinés,  p.  --î'^-k  /-•' 
Franco  littôridrp  (éd.  t70'.>,  11.  p.  ;>li  nuuiliouiir  une  lU-pInjuc  ;r,i\ 
mémoires  du  sieur  l-'ouiirici    -ur  la   [ii-lilc  \  lU'ole  ",   1  i  o  / . 

2.  biehard  ahlx"  .lerôme  ,  lu''  à  Dijon,  mort  à  Paris  vers  iSOn.  prê(r(> 
uiépartiste  de  Té^lise  S'-Mielu-I.  puis  cliapelaiii  à  C^haneeaux.  el  rliau(uuu 
du  <li;ipiht  i\r  \(''/elay  (v.  Giderle  Jjourt/..  lll,  p.  -cJ-a*).  A.  :  lT;ai:  \\  : 
1753  Milsand  .  Ou  Irons  ci;!  dans  la  (riilorio  hourf/.  la  lisle  du-  di^cruu-  ul 
des  mémoires  (pi'il    lui    »   I" Acadtuuiu   de    Dijou.   ut    les   lili'UN  de   ses  autres 


.-.  ( 


''^^^  KlCllAKl)    bi.    i;i  F[|;V 
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M    <lr  Ihi/fcii  jjcini  />.ir  hii-mcme. 

<(  J;.\ca<l(niir  .1,.  Dijnn  lu,  ,loi(  sn  naissance  et  sa  rérornie  :  il  la 
tirée  -lu  nc;,,,t  ,mi  li-iinrance  l-.vail  |»lnn-ée  et  ou  elle  >erail  eleniel- 
iemenl  dcnuMiivc  sans  !„,.  J.cs  (lillicillrs  (in'll  a  /.i.,vMn,v>  hinl  au 
(i('<^nis  qu'au  .lehnrs  de  T  Vcadéniie  auraienl  ivhulr  unr  ,iui.-  n,n,ns 
l<.Tnirc'l  unrs|>nl  in.uu^  {.a(  rml  ,(,,,0  ;  elles  ...ni  !..  j  mvu  x  r  ,|u  ,|.,iaiL  seul 
capable  d  execuler  ce  ,ul()i'ieu\  projcl . 

Il  uaqud  a  D.jon  le  17  octobre  iJMi.  1!  |,[  ...^  |nvniir,v.  r(u<lr<;, 
>ONtTs  cl  a  Dijon,  .m,  ^uidc  par  de-  niadivs  ,m>u  hal.N,-..  1!  Iil  de 
iiiediocrcs  progrès.  M.  1  )ur,uid  de  S'- lùiu.,,,..  >,.,,  nurh.  n,,.!|  rc  d  Iml  el 
ordinaire  du  m,,  le  demanda  a  s.  raniillc  el  le  lil  el.-Nvr  a  l'an-^au 
'"'^^'-''  ''^'  '-"^"^  1''  (HMiid,  ou.  nial-iv  ri^nor.u.ce  malhabile  du  pré- 
'Vl>leiir  qu  on  lu,  ava.l  donné,  il  Iil  d-exe..l!rule>  eludo  .>ou.s  ie.s  iVres 
^"''"'''-  ''"'■'''^'  ^''  '-'  '^''"'''-  'I  ■•cuipnrl,,  pluHcur.  prix  dan^  Ir.ujes  ses  . 
cl;<sses,  et  >urlout  le  pieniier  pii\  de  pn,>.s,e  e,i  ihelorique.  ou  le  -rand 
■'"lubrede  vétéran^  reudail  cette  vutoire  plus  dillieile. 

Hevenu  a  Dijon  en  1  rJ  i.  quoi(p,e  lorl  dissipe  pari.-  lunndle  des 
plaisirs  de  soi!  à^e.  d  ^  apphqua  a  la  eulhiiv  dr^  Seieucc>  et  des  Lettres 
el  surloul  .1,.  1,,  {,.„■. ,e,  (p,,  axait  p,.,,,'  lui  un  adrail  <in-uli,u^  Ses 
<diide>  ueureul  jauiai.  aucun  objW  que  eeliii  de  ...li^laire  soi.  -oui  ;  il 
nQy^\  d  auhv  uiailre  ,pie  les  Ix.ns  livres  en  tout  -eniv.  d.ail  I,,  lecture 
lai^ail  -a  principale  occup;ition. 

Obli-ede  vivre  >ou.  la  tutelle  duii  père  durel  dilliedr  qu,  nh-pr,-~ail 
les  Lettres  cl  les  ScacM,ee>,  >nu  ^oul  pour  l,M,r  eullure.  laeii  I.m,,  de  lu, 
procin-ersnn  olinie  el  ses  applaudi.vMMuei.ls.  luiallira.l  d,-  ,cp,nelie> 
H  de.  durcies  el  lui  ^crvail  de  prétexte  p-airlui  rcluserle  uccessa,,v. 
M.  de  iLiire  veut  recours  à  la  boiiiuM.. Imite  de  M- anus,  dnul  ,  I  enipian,  la 
de.  so.unio  considérables  pour  ...  ,.,-oe„rer  de>  livres  .pn  la,.a,enl 
L'Hle  sa  re.snurce  el  la  couM-laliou  de  ^es  cli-^rnis  doinct  upie..  Il  lut 
ixxirvu  en     WM)    de    la  chai-e   delu    du   roi    ;,ux    Lla|.  de    M 


<  r  'M  \  l'CN, 


l-c.     i.iinci|Nil,>^  V..11I    :    //if.i>.irr/,i.;^    |h^j 


'U  rL;('L;iie. 


"iif    u;iliiiilc     h.HJiiilc    (lu 


rln/sniurs  dr  I  Inn  r,j  n,,  n.  ,  ,n,n  h'.:u,nrrs  I  7  :,:i- /  7  flO ,  ;„,.,,,  s  v..|  ■  hr.rnn- 
"""  l<'^''»-"l,,'  .1  rr,ln,ur  <lr  IH^Ur,  Dijnn.  IT.W,.  ,.  ^,,|,-  Ihmr.r.ln. 
''"'!/''^'    l*^"'i--    rj\i\:    ll.slnnr    n:,tnn>lh.  ,/,.   r,,rrl   ./.s   n,rl.nrr.      P,,,.      ITu' 

V"   ■•   '■'     '"'•    '    '"'••   '■"    '"'"     '"'    ^"'•-    ll'-'->rr   n.hu.'ll..   .n.l.,.l  ,„,l,,n,nl 
'["    ''""l"'"-    ''-■-«    f''^<    ^   ^n|.;  /.,7/e.s,//v,./...   d' Mr , , ,1, ,-. .n     h.uluHea. 
■'";;'-••'-'-:'    '.'"■'-    '■^••-  ■'  -•'■   1'  <l"l  don,.,.,.,.  d..,n,..,ou  daeadémieien 
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ehar«ie  considérable  possédée  par  ses  ancêtres  depuis  piu..  d  un  siècle 
cl  deuil. 

La  mort  i\p  ^on  père,  arrixée  en  IT.-lL  le  força  malj^ré  lui  à  renoncer 
à  Létude.  La  cliar<;e  de  p,^ésidenl  à  la  (diambrc  (\q^  Compte..  (pLil 
possédait,  dont  il  lui  obligé  de  se  faire  ponrx'oir.  la  tutelle  de  ses  frères 
et  .'î'urs,  !(  mbarras  et  le  déran^emenl  des  all'aires  de  <a  famille,  lui 
lournirt'ul  des  occupation.,  trop  inleressantcs  pour  les  négliger.  11  se 
maria  en  \1'M).  ce  rpii  aui^mcnta  <e<  soins  el  ses  alfaires  et  le  détourna 
encore  plus  de  lelude  (pi,  axait  fait  ses  délices. 

Sa  sciu])uleuse  probité  lui  avant  attiré  (\q<  I racasseries dans  Lexercice 
de  la  charge  (Téln  du  roi  de  la  pari  de  gens  puissaul.  el  trop  accrédités 
auprès  du  min,. Ire,  il  se  (h'icrmina  à  \endre  une  charge  quil  ne  |)0U- 
Nail  plus  exercer  avec  honneur.  Il  laurail  peut-être  conservée  plus 
huigtemps  <  il  eûl  [ucx  u  la  catastrophe  (jui  termina,  peu  d'années 
après,  la  l\rai,mc   d,i  -subalterne  cpii  avait  occasionné  ses  dég'-oùts. 

L  insulte  gratuite  el  nullement  méritée  qu'il  essuva  de  la  j)arl  duii 
oflicierde  la  ChambriMles  Comptes,  son  mécontenlemenl  de  la  londuile 
de  celle  compagnie,  (pii  se  déshonora  en  lui  refusant  la  justice  qui  lui 
était  due  et  en  aggraxanl  l'injure,  rengagèrciit  a  se  défaire  de  sa  charge 
Cl,  I7:)7.  eu  conservant  le  tilr.^  de  j)résident  honoraire.  Hendu  alor. 
entièrement  à  lui-même,  il  cherelia  à  se  consoler  de  l'injustice  des 
hommes  en  reprenant  rM'.  premières  occupation>  cl  en  consacrant  ses 
loisirs  à  1  élude  et  à  la  philosophie,  (pii  foui  tout  ragrément  de  <a  vie  et 
doiN'enl    faire  le  botiluMir  de  <a  x-ieillesse  L  » 


45   ,/7K>) 
/.//    I)i/)/i(i//}('qiic  (le  M.  (le  liu/fei/  : 

«  M.  de  Lulley  forma  le  premier  fond  de  celle  bibliothèque  de  lacqui- 
sition  (pi'il  lit  de  celle  de  .\L  Soirol  a  Chàtillon-sur-Seine,  movennanl 
1.7(H)  li\res.  l'dlc  était  toute  composée  de  livres  anciens.  Sa  fortune  lui 
ayant  depuis  j)ermis  de  satisfaire  son  goùl  pour  les  livres,  il  en  a 
ac(pns  pendant  (piarante  années  de  toutes  sortes  de  genres,  à  l'excep- 
lion  de  (eux  de  droit  cl  de  théologie.  L'histoire,  la  littérature,  la  poésie, 
la  phv.i(pie  el  Ihisloire  nalurclle  sont  les  parties  cjui  dominent  dans 
cette  bibliolhecpie.  Le  vai.seau  eu  e>l  bien  éclairé:  il  a  17  pieds  de 
largeur  .iir  iS  de  lon-iuMir  el   se  termine  eu  rond-poinl  :  il  est  partout 


L    '■'•Ile   iiol,.    ;,    («le  n>i,,.o(l,nle  pai'  Jal)l)é     1  )eherre    avec     deux     ]é<-éres 
ni('\aetil„(les    p.   JlO.  I.   i,  H    ||    .  Cf.    ,„a,v    1 1, 1  ,'<M!,,e|  jo,,.  p.    J2  el   suiv." 


■,r«iLji>i^-^vA  ;  <s_  ; 


rtirîirniaiiii-TimiatwiriiiMi 


M 


Rien  A  in  )  i)i:  lu  ffKy 


\ 


iinipii  (i   trmoires  grillées,  ornées  <i  inie  nrchilecture  et  dune  sculpture 
élégante,  i.e  jjhiiouii  est  <^'ariii  de  iiun-ceciux  curieux  d  histoire  iialuielle, 
et  les    ;iruioires  fin  fond    rr.-mlirjuilé^   of    friîr«;|  niuienK    (]r  nli\<i([nf  ri 
autres   curiosités    siu^'-ulieres.    Les    liunieau\    soûl   cour(>uu«'>    (h    trois 
uiédaillous  eu  lunrhiH-.  deux  de    Lmn-  \l\'   cl  le  Iroisièni.'  du  premier 
l>inij)lini.   ([ui   passent   pour  tlvo  de  la  inaiu  du   lann  ii\    (à>vsevo\.  lu 
uiédaillier    de    plu<    de     ÎJMIO     mcdadh'-    aulKpie-    d     de      luedk-ures 
médailles  modi'iue>  couiplele  la  décoi'aliou  de  celle  hihiiol  licque.  Trois 
autres  <\ahinels  lui  -ei'\.ii(   de  sup[>lémeut.  d«>ii|  un  est  rempli  tle  pièces 
euiMeuse^  d  lii--toire  uatui'elle  en  toii^    utinc-^.    (luire    |)lusieurs  grands 
morceaux  lels  que  le  l)i(liounaire  Eiicyclopédupic.  i  Anlujuité   du    1'. 
Moulaucon   ',   Aldoxraiid    '.  les    Mémoires  di^  Académies  des  Sciences 
et  ceux  de>  Belles-l  .cl  1res,  ou  Iroinc  daii>  celU'  1 5i!)l  lolluMpic   une  col- 
lection de  plus  de   I  .'ino  jouriiau  x  et  de  plu^  rie 'J.CtOn  piéc-c.  ,!,>  |  |i,.;,(  pe. 
et   plusieurs  éditions  princeps   ^   » 

46      J(f.i] 

«  M.  de  liidley  a  été  o\\  relation  particulière  avec  MM.  de  ImiIIou, 
l)aid)enton.  de  Sainte-Palaye,  dOlivet  '.  lîarllielemx  \  Schcellin  '\el,  à 
Dijon,  a\ec  les  président-  n<Miliierel   d(    Hrosses.   » 


!      \.  Aul niJii Ir  i'.rplifjuôo    of  roprrapu  ôc  f/i   fit/u/'t's    Paii--,    !TI'.'-2f     en    I  "> 

\  ni .     |ti-!'(  il.    . 

2.    I  lysse  Ahliovandi  >  la22-ir»Oai,  iwil^^wv  iVwwi^  ^^mnâo  /lis/m ir  ,i.,f in-fllo^ 
(Ml    I  )  \<il.   iii-jdl.     \.  .loi/fn.il  (h's  Snru/i/s,    uns.    HiCS'i. 

•>•   <.cll('  iiolc  ;i  été  copiée  pai'  Tahhé  Dehenc  ;i  \  ce  l.i  pin-  iViclifiisc  !i(''nli_ 

i-M'iic-   p.  •,':;(!.   I.  20,  -21.  :n-:rj;  p.  -l'.w .   i.  t-s  .  i;i,,>ici  ,hi  présldcni  .i.^iî. 

t'I.iil  1  ;iiici('ii  li(»lcl  lies  comtes  de  Xciitcli.ilcl.  sili!(>  nie  (  :ii,ipcl()te.  aujoiii- 
d  inii  iiic  Hfr!»i-^t'\  ,  X\.  (Trs!  (|;iii>  |,i  I  m  I  >!  i<  »l  liro  m  ■  (N'Miilc  ci-dcssiis  i|ii(' 
lî.  itMiinl  les  mciiihrcs  i!c  n.i  Socm'Ic  littéraire,  La  l'.ihl.  '!«•  hijoii  coiisei-NC 
^  1' .    I>aiid()t    JUi      un  (mI.iKiunc  m--,  d  une  p.ntic  des    li\rc>    inii    toin  posaient 

(M'I  If    i)il)lio|  luMpic. 

i.    l/al»l>c    d()li\(l        I<.m2-I7(>S,    Tauteui'     de     \l/islnii'p    dr     /' Arndôinif 
J'r.inr.iisc. 

•>•  K  al>l)c  Harl  litIciiiN  I<l(>-i795!,  lauleur  (lu  Voynf/o  du  jouno  Ann- 
rh.irsis  I  7SS  .  I.ii  i:i,n  d  n'avait  ^au^'re  écrit  encore  (\uv  ses  li^'/Ic. rions  su/' 
I  .iljifi.i  I>r/  >'/  l.i  iuni  I!'-  il''  /*;ihn///-i'  ITai'  et  son  h'.rpHr.i  Hon  de  l;i  /tiosnïf/iit' 
'le  l'ub'sl  n  ni     I  T(.h 

(■».  Scli.rplliu  Iti'.lf-ITTI  ,  pr()l('>,.-,cur  d  lll^^loil■('  ci  hcdlcv-ld  |  i,>s  à  Tt  ni- 
V(^rsit('  lut  iu-ncnnc  de  SI  i  ,i^|  lom-u-,  nuunhre  eoi  rc.^pondaal  di'  lAcaihunic 
<!(•-«  Inscriptions  ;  autrui  de  VAhntin  illuslnilii  Colniai",  17."ii-(>:*,  1  \ol.  , 
des  Vindici.ic  cfdfirnr  (17a4),  des  \  indicinc  /ijpofjniphirHc  ^1700  ,  etc.  \'.  hi 
France  lillrr.iir>\   1,  j..    i-Ol-i. 
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M.  de  Hutlcy  a  accepté  —  non  demandé  —  les  places  d'acaflémicien 
(If  HesançîMi.  Pau,  N'illet'ranclie  et  Châlons-sur-Mariie.  ..  dl  estime  (lue 
*«  toute  demamie  directe  d'inie  place  d'académicien  ne  |)eul  provenir 
d  un  liMiiiiiu'  diiii  \crital)le  mérite  et  devrait  être,  dans  une  bonne  aca- 
démie, un   titi-e  dcxclusioii.  » 

48  [105) 

Sa  place  de  j)résident  à  la  (di.ind)re  des  Comptes  était  pour  lui  un 
motif  d'exclusion  «  à  cause  des  démêlés,  de  la  ri\alité  (I  de  r.inti- 
palliic  ijui  oui  l.)iip»urs  re-ué  entre  le  Parlenieul  et  la  (dianihre  des 
(Ajiuptes  '.   » 

49  [107) 

«  M.  lie  Kulî'ey,  mal>;re  les  passions  de  la  jeunesse,  dont  il  n'a  pas 
été  exempt,  a  toujours  eu  un  ^out  mar^pie  ijourlétude  et  les  sciences  ; 
elles  lui  ont  servi  de  consolât i-.n  et  de  remède  contre  l'oisiveté, 
(^omme  il  n  avait  pas  l'esprit  et  le  jargon  de  la  Irixolité  nécessaire 
pour  paraître  agréable,  réussir  dans  le  monde  et  amuser  les  femmes 
(pu  \  doiiiiciil  le  liui.  ayant  aussi  peu  de  ye»nl  poui*  le  jeu.  qui!  rei^ar- 
dail  comme  le  passeport  de^sots.  il  a  toujours  j)réréré  la  reti'aite  de  -on 
cabinet  aux  amusements  des  sociétés  brillantes... 

l'orcé  [d'ailleurs  par  le  dérangement  des  allaires  de  son  père  à  les 
rétablir  par  une  noble  économie,  il  (A  itait  xolontiers  les  occasions  de 
(b'pense  cpic  le  commerce  du  L;r,in(l  monde  vend  nécessaires.  11  s'était 
lait  le  système  de  ne  se  piquer  de  rien,  en  obscrxani  (^epeudant  les 
bienséance^  aut()risécs  par  rusa<^e. 

Ami  de  la  liberté  et  de  la  \érité,  ennemi  de  toute  contrainte  et  de 
toute  bassesse,  il  soullrait  impatiemment  le  commerce  des  sots  et  des 
<;ens  peu  spirituels;  d  les  fuyait  et  ne  prenait  aucun  soin  de  leur 
cacher  1  euuui  (pi  il  eu  essuyait  :  sa  franchise  sur  leur  compte  allait 
souxeiil  pisqu'à  rindiscrétion.  Sa  i)robité  |)eut-èlre  trop  austère  lui 
tai<ail  tenir  la  même  conduite  a  l'éj^ard  des  malhonnêtes  ^ens,  (ju'il  ne 
ména<;eait  pas  davanta«;e,  ce  qui  lui  attirail  des  ennemis  :  mais  il 
se  croyait  honoré  de  leur  haine  et  s'applaudissait  de  leur  a\ oir  déplu. 
Cette    fermeté    de    cuacLère,     Ihonueur,     le    désintéresseineiit .    la 
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noblesse  de  sentiments  dont  il  se  piqn;n't,  vertus  passées  de  mode  dans 
ce  siècle  mercenaire,  i-endaietit  M.  de  Hiillev  peu  j)ropre  à  la  société 
acluclle,  où  le  vice  même  est  préféré  et  trop  souvent  accueilli.  |h.iii  \  u 
(pi  il  Siiche  ;iimi-!  r  L't  .^r  rciidif  iil  île.  (]es  vertus  aiil  i(|iic-  hii  donnèreiil 
(iii  rhliiiile  cl  1,1  répnl.ilimi  rrii:!  Iirmim.-^  -ini^ii  I  icr.  ijin  nréleudail 
<'r>l('\<M'  ;iii-(l('<Mi-  (le-  ;m(rc>  cl  les  cnlupier  j.n  sa  con*  1  n  i  î  <■ .  l'Ilr-  lui 
procurèreiil  (ph'li|iie  eslime,  mais  ne  le  lirciil  |mhiiI  aimci'  :  il  eut  -.m- 
^''"1  licii  (1<^  >^".'ii  .ij.ercevoir,  ce  (|m  ,iii<^-menla  son  o-qùI  |mmii'  I.i  rrlraitc 
et  son  amolli-  piMir  les  Scienco  vi  \v>  Lcllrus,  (pn  ne  lui  ollnivnt  (pie 
des  a»iiTiiU'iils  \  rjn-  «•(  so!id("-  fl  une  sTiih'  i*es<onr('(>  confir  IC 


1  h  11  i    '   )> 


50  {/OS) 
I  II   /mm me  de  lel/res. 


M.  Miiliaul     \  .   iK.le  r>n  . 
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Lu  Sncu'lc  Ultèruirc  du  jjrc.sidcni  Ilnu/ncr  : 

"    Il  •!   tenu  i'lia(|uc  M'inaiiie   dans   sa    maison  <!c  (loc((><  confV-rrnces 

penfl.inl   une  rpiin/aine  (r.iiniéc^  :  ollos  iToiif  cesse  (piasannuL    iirixée 

le...    i  /  i»).     L(,'>   ^eiiv   (le    l('tlre>(pii    rorni^ji.M  !  ,  .-   assend)lées  étaient 

M.  Dcslorest;   M.  Le.iiilc.   h-ésorier  de  la  cathédrale.   iiMinme  profond 

dans  les    laiio-ues  orientales,   mais  sin- ulh-rciiKiil  .-avaiil  ;    M.    lîa/in, 

cousl'iIKm-  au   Parleniriil .   bon    i  il  Iri'a  (eiir  ;   <nn    imaL:inal  ion   peu    i'('»i:lée 

influa    sur  sa    condintccl   Im   oecasioinia    une  in-al    eniclle  eaii-cc    par 

""^'  idnilc  d«'cli('\ai;  les  Pères  Ileniiin  et   ()udiii.   p'suites  ;  ce  dernier 

était    lin  exeellenl   liomiiK^  el    dniu'  admii-ahle   simplicité:    il    était    loi  t 

savant  cl    bon    poêle    latin,   (pioi(pie    ses   \er>    Insvciit    un    peu    (lnr>    et 

(-{uehpielois  obscurs.  MM .  Michaiil.  (  ioccpiard  cl  .lol\  ,    eliaiioine   de   la 

(^hapidote,  furent   admi^  o\)   I  T.'ÎS  dans  celle  docte  société  -,   - 


52  [/  JO) 

M.  lie  niilley  i-oiiMiil.i  MM.  de  IJrosses.  de  la  Cour,  de  Chamblnnc, 
de  l'onfcMc.  l>ouiIlet   et  Cocquard. 

1  I  c\l(  reproduit  par  l'abbé  Deberri»  avec  luie  «^rave  erreur  de  [joncUia- 
lioii    p.  2s:i.   I.    ■2^\-29)  cl   j.lu^KMirs  inexacl  li  n.U'S  (p.  '2Hi\.  1.  :;.   |7.  20.  27.) 

2.  Cf.  hebenc.  I  pai'tie,  cli.  i'''.  H.  a  laissé  en  bl ne  le  joui  i  [  le  mois 
d'  I'  iiiMii  ,!,■  j^-iiliMi  17  mars.  I/hôlel  de  lî(ailiier  était  laie  Saint-Fiacre 
(aujourd'hui  rue  \'  luban,  iV  12). 
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«  <>ulie  les  personnes  nommées  ci-dessus,  on  adiiiil  dan-  la  Socielé 
littéraire  M.  Co'urderoy,  président  aux  requêtes  du  Palais,  MM.  .lean- 
niii  el  Fvjiiard  de  la  Borde,  conseillers  au  Parlement.  M.  de  'idiesul, 
ci-de\ant  chevalier  d  honneur  à  la  Chambre  des  0>mptes.  M.  de 
Brosses  de  Touruay,  frère  du  président  et  L;rand  bailli  de  (ie\.  M. 
Léauté,  doyen  de  Saint-.lean.  M.  l'abbé  .loly.  chaiKune  de  la  (diapelole, 
M.  Lardiilon,  ci)rresj)ondant  de  lAcadémie  des  Sciences.  On  a  ])arlé 
on  on  aura  occasion  de  parler  d"uiie  partie  de  ceux  cpii  (^impo>aieiit 
la  Société  littéraire  de  M.  de  Itulley,  comme  ayant  a|)parlenu  à  lAca- 
démie;  (piekpies   traits  caractéristiques  feront  connaître  les  autres.  » 

M.  blspiard  de  la  Cour  :  beaucoup  d'esprit  et  une  heureuse  facilité, 
l  ne  etbucilioii  trop  né^lii^c'e  <i\ail  inllne  sur  ses  nneurs  :  il  s'abandonna 
à  des  excès  (pii  ternirent  >-a  rc'pntation  et  aN'ancèrenl  le  terme  de  ses 
jours   '. 

«  M.  .lehannin,  conseiller  an  Parlement,  cnltix  a  avec  qu(dqne  a\an- 
la^e  les  Lettres  et  l.i  poésie.  11  avait  de  Fesprit  et  du  ^^oùt  :  quoi(jue 
dune  humeur  fort  sérieuse,  il  aimait  le  commerce  des  *^en>  enjoués 
et  se  laiss.i  >!  jorl  dominer  pai'  la  passion  de  laniour  (jne.  par  dépit 
amoureux,  il  fil  la  folie  de  x'  ruiner  -, 

M.  .lehannin  de  (diamblanc.  conseiller  au  Parlement,  neveu  du 
précédent,  possédait  le  ^erme  de  t<Mi>  les  talents,  pourles(piel>  il  avait 
le-^  plu--  heureuses  dispositions  :  il  eftleura  toutes  les  sciences,  mais, 
soit  pare-se  ou  inconstance,  il  n'en  a|)pr(dondit  jamais  auenne.  Il 
axait  la  physionomie  el  l'humeur  nombres  et  affectait  en  tout  de  l.i  •-iii- 


1.  PieiTc-liernard-Philibert  l'^spiard  de  la  (^oiu  I7I.'>-175S  .  Couseillereii 
ITil.  Hii  ;i  de  lui  nu  Heeueil  d  (riirri's  ni<'lri^s  e/  j)i'ns'''>'s  philosophif/nes^ 
Amsterdam,  ITilt  De^  Marches,  p.  .">7  .  A  la  Sociétc-  lilU'raii'c  il  lut  un 
M('-nioire  -111  le-,  frioinphes,  un  aiilre  sur  les  Coinpielcs  du  pcjiplc  romain 
iiiipr.  dan-  /<•  Mi'iuuf»'  (h'  /''fa/ici',  \~'.'}'A  et  ">4'.  Hun'ev  lut  sou  eloi^'C  à  la 
séance  du  27  avril  ;  cet  élo^-e  est  conservé  dans  les  <  >lùi\res  académiques 
de  la  Société  littéraire  »    nis.   f82'.  f.  2.">7-2()2  . 


'hilibcri  .Icliainiiii    t  r.'.<2- 1  7;;r)  .  Conseiller  eu  1717    Petitot,  p.  217  .  Il 


se 

c 


démit  de  -^a  chaire  par  la  suite.  (  )n  lui  ailrihue  une  j)ièce  eu  \  ers  :  -  1, 
retour  de  Zéphire  >>,  di\  crt  i-scmciil  mis  eu  musicpie  pa  i  .l.-H.  ('apus  et 
chanté  le  7  mars  I72S  ;  Dijon,  \nt.  de  l"a\.  1728  (ialcrie  hoiir;/..  I.  p.  .">.a4i.  11 
écrivit  d'autre  part  des  poésies  légères,  une  trag'édie  :  «  Muslaj)ha  ",  tirée  de 
1  1]lii-.trc  lîassa  M"''  de  Scudérv  .  et  une  traduction  en  \er-  de  l'opéra 
«  Adrien  )>  de  Métastase  (Elo^e  de  M.  .lehaimin,  par  M.  de  Itutfev.  dan-  les 
Olùivres  acad.  de  la  Soc.  lit.,  ms.  i82'.  p.  2:i()-2:i4  .  A  la  Soc.  lit.  il  lut.  le 
7  février  1753,  une  traduction  lai  \cr-  du  premier  livre  (lu  r';ir:iflis  jn-rd'ii 
(ms.  1628,  p.   103). 

M    î  wr.E.       Ifial (tire  secrète.  8 
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iilarilé,  à  1  inleiition  de  se  taire  plus  remarquer...  Cependant 
aimable  ipiaiid  il  voulail,  ayant  l'esprit  orné  el  heaueonp  de  mémoire, 
ce  (pi!  i-end.iit  sa  conversation  l'orl  agréable  ;  il  la  lournail  lonjonrs 
sui'  des  sujets  siiiLiuliei's  et  sur  les  choses  les  moins  connues  des  j)avs 
les  j)lus  éh^i^^nés. .  .  H  composa  une  nombreuse  bibliollu  (pie  de  livres 
rares  et  singuliers  et  se  refusait  le  nécessaire  pour  I  auynienlci'...  A\ec 
It.ii-  le-  l,i!(  iil->  pour  bi'illei- dans  une  académie,  il  refusa  constammeiil 
d'être  de  celle  de  l)i)»>n,  même  après  >a  iclnrine,  hn  |  *  i  i-aissaii!  plus 
singulier  de  ti  en  pn<  i"'f  re   ' , 

M.  I'>piai(i  d<  1,1  l)(.ide.  conseillei'  clerc  ;i!i  l'.irlement  de  Dijon, 
axait  (piebpic  apparence  de  laleiil-  :  ni,n-  >>.>!!  esj)rit  élail  auSM  l-'urd 
tpie  sa  j)er-oiiiie.  Il  élail  d  nie  (  bstraclion  el  <l  iiiie  i^aucberie  -iiiuu- 
liei'c  el  iiiaïKpi.iil  abx  >hiineiil  di-  j;()ùt.  Il  <i  cumpi)>c  un  li  \  re  JuliUilé  : 
..  l/espril  de--  nalions  .>.  on.  ù  lra\(M'^  rob^enrilé  di^  I.i  rinn(''(\  on 
découx  l'c  cpiekjues  étincelles  de  j^cnie  -. 

M.  (le  l)r<'->-es  de  rouinix  :  ...son  frère  ne  lui  ,i\.ii(  même  pas 
l,ii-->('  >-a  légitime  dans  I  espril  el  les  lidcnl-.  Il  ,.\;ii!  ipielcpie  Liihlr 
leinUire  ile>  art>,  p.irlieuliei'emenl  de  1  .iieiuleel  m  e.  11  ne  lui  rreu 
(lan<  la  Sneiéli''  ([u'à  la   l'axeui'  des  lalenl^  <upf''rionr<  de  ^nn  fi-èix*  •^ 


!.    ,l(;iii-lia[)(isle-l''i'au(^'ois  .I(*|);mnin  de  (  lliain  hl.nie     1722-1]..   .  (iouseiller 

cil  K  I  1  .  I  é^iu'ii;!  '-.H  cleiiL;!'  rii  I7(»|  Df-.  Mni-clic^,,  j».  ;">*.>).  •<  l)(iii('',  dit  l-'oissel, 
ilf  l.i  >>aj4aeile  l;t  plu--  ■-Mi^ulièi'e  \>n\\\  {{•<,  choses  (''iii<4'iiial  m  j  ni'-,,  il  Irnvailla 
nlii->Mii  iiK)!!!---  ->(  1  !('ii-,cmcii  I  M  une  j  •!  ic()<;r;ipjiic  un  i  \  (M-sc  I  h  'jui  iTa  jamais 
naiu  "  /  '  /'/  '"s.  (/('  /»/(>N,ses.  p.  12'.'.  <  .  esl  de  lui  (pic  pi()\  icii  i  Ir  <  !  i  iiiiicl  (riiis- 
loirc  lia  I  II  I  (  1  il  • ,  (  nm  j  >'>s('>  (  If  I  il  Ils  (le  (  len  \  ii  i  i  !  le  a  rl  ic  li  -^  (  1 1  im  1 1  II  ,  A'.s.s/i/s  sur 
ht  joii .  p .  i  1 1 0  .  \  1  e  1 1 1 1 1  r  e  de  la  ^  (  >  e  i  e  I  e  1  d  .  de  |  ! . .  1 1  m  |  a  1 1 1  h  •  M  (  •  ,1  e  1 1  a  m  i  i  1 1  p  1 1  i  1 1  ('• , 
1 1  \  I  ni .  le  r.t  pi  d  lel  I  Tr»2,  il  ne  I  r.id  iiel  ion  du  1 1  \  re  d  ii  ci  nu  t  e  de  >lia  il  e-^l)^l|•\■ 
i  11  t  i  I  iil(''    •     \\  i^  a   un   ani  enr  ■•     in->.   I  ('>2S.  p.   \\'.\  ,  | 

2.     1    i-aii(an'^"di;na(a'     ri-^pKod    de    la     lîordc,     prêtre       t7o7-l7T"t   ,     <jai--edlci" 
\'.V,\       I  >ex    Maladies,     p.    s"   .     J:ss:ii    sur    /'■    ij-'iw    //''s      \:i/nur<       I  7  k.'I, 
rtd  ni  pn  me  en     \~'-V,\  S(Me>  le  1 1 1  re  (1"/','.n*/>/77  (irs  \,i/ni/is     La  l- r;ui<<'  lil- 
lrr;iir".  il.    p'.    'l'-W    el    2;.l»   . 

À.  (  Ma  nde-a  '.lia  rle>^  de  1  i  an  na  \  .  ne  a  I  le  2  I  |a  n  s  mm'  I  7 '.>.'>.  e--l  I  n  n  de-  ;i  ii  h  a  i  rs 
(le  I  .\  r  mon  :il  '/'•  /  Imi  riji  h/zu'  .  Il  ~><aitlrail  d  iiilinnile^  piceiiee--  i  :i  ppori  t'-cx 
dc~.  ea  m  pa^:  liC"^  de  Mxilicilie.  I ,  a  ll(a-|  k  m  ipie  ->()n  I  iiM'c  e[n  >  a  i  \  ;i  1 1  pMin  lin  -^e 
n  la  11  de-^l  e  da  n  n  une  1 1  •!!  i  e  a  lin  ai  !  fcssce  le  t'i  ,i  \  n  I  I  ?  ."•*>  h'oi  s>-<el  ,  /  r  nrrs.  (/r 
Hinssi's,  p.  !  2>'.  ."'aill.  '.)''.\  .  il  lil  piHii  la  SocK'le  1 1 M  (a  .'i  i  re  de  liMudataiN  ni»''- 
1  ni  M  rt"^,  1  iiN  en  I  .  .i.'i  el  .i  i  .  et  eon  -^i  a'\  e~-  da  1 1  -^  I  (">  <  Ha  i  \  i  e->  .nad  i  -m  a  i  ne-^  de  «a'  M  e 
S(Hatde,  111-^.  iN2i  :  Nbanoire  --nr  l,i  pMn'>--ee  (les  haac^  1.  ."i(i|  ;  \(ai\(dlc 
inel  In  )(  le  (  le  e(  >n>-^l  m  !  re  Ic-^  e(ups  île  halinnail  puiir  la  eiaidinle  de-^  eaii\ 
plaleN(Mi  pa  1 1 1  e->-<a  11  I  <"-<  I.  l.il  ;  r,\lrail  d  nii  nnaiware  -ni  le^  «  a  i  \  ra:^e>-.  en  1er 
cl    lai   a(a(M(pie    i  on   euniiiitanc  a     lahriipaa     daii'>     l.i     ii'aixelle     i  n  a  n  1 1  lael  n  re 
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NOTES    POUR    SRIiVIR    A    (.■niSTOlRK    SECRÈTI-;  1  ]  ;, 

M.  1-i.rdillon  était  rempli  ,1e  candeu,-  et  de  probité.  I.,-,  ,,.,acu. 
ni.nut.euse  de  ses  idée.<  el  de  ses  expressions  le  rendait  n.Mpde  el 
ennuveux  :  il  ne  s'allacl)aiU|u:,ux  petites  choses  elanx  petit.s  détails 
Il  sapphciua  à  léludede  l'histoire  nalurolie,  m.i-  „e  séleva  jamais 
aL.-dessu>  du  ^rade  d-.-.ppron(i-,m(n,alisle.  Par  le  cn-dil  .l',,,,  ncadé- 
m.cen  <le  ses  amis,  ,1  obt,nl  un  brevet  de  oorrespoudaul  de  1  Académie 
desS..en«>s  de  Paris.  ,lo„l  il  na  jamais  Iravaillé  à  se  rendre  di.„e  par 
aucun  bon  onvrane.  Il  faisait  des  vers  .sans  poésie,  ma,.  lo„i„ur.  J.- 
lueux.  polis  et  obligeants...  '  » 

54  (/i3) 

Secrélaire  ,1e  la  Saciélé  Ii  liera  ire  : 

.M.   Mnli.iul     w   noie  fiO). 

55  {n4) 

"  <>'le  ^-cieU-  e,end,l  ses  vues  sur  Ions  les  objets  quiponvaieni  lui 
P  ocurer  de  !  dluslraluu,  cl  accélérerses  pro.^rés  et  sa  perfec.iou.  Elle 
;"  nnl  dans  sou  corps,  sous  le  lilre  d'associés  compalrioles.  |„u.  les 
dluslres  I  our.n„j;nons  qui  brillnieul  .-,  Paris  par  leurs  lalenls  et  sous 
le  titre  d  associés  correspondauU,  ,ou,  cvux  qui  cnlhva.eul  avec 
d.stin.-liou  les  I.aircs  cl  les  S..icuccs  dans  les  diverses  parties  de  l„ 
province.  ' 

l.'^-^as.ociés  compatriotes  fureni  :  MM.  .le  Crébillou.  .k-   Bullou    ,1c 
<-H,hv,,,„.  Hameau.  Juraiu,  Tabbé  l.e  Plan,'    de  Tbc-ul 

'■e--«0';'-Çorresp.,n 
;>;l"<-l'^"nb,..,lcs(.omple>.  MM.  hanbenlou,  MM.  Le  Tors   ,1'  U^dloni 
l.errial    ,1  .\uxcnc  .  (;aud,.|an    d,-  IVaune  .  du  M„liu    ,1e  CimMiy^    „    ' 


''■■^  '■ I'"'l'-  .In  |.-„|,l,.  ,„,„,„„     |.,  ,|,-.,.     17V)   .  M     ,,:'..' -  ■  '  •"""■  ^•"■ 

; '■■■•';-- ';:.::::;:Hs::!:;:i:;,r,;;;:-:;"7-:;r"r 

l.l   iSVvlv    ,->S    f(''\iaer   IT^M»  ..       I       r  ,       -.  '   ^*''   lesellets  (  t" 

^       <      -«  I(  M.    1   I  o..^),    sur  la  hu;on  <]<.  faire  lon.ier  des  racines  aux  rcic 
l"i'-des  arhres    2  mai  ;  couscin  e  ins     fX-X     i'    f  •>-    iin       1  '  *  '"^  ^  «^^'^  '  <-J*'- 


X.H. 


Vn  au  ,    .Icau  ,  sur  letpud  Hufley  ua  point  laisséde  notice   il 
^ '"'••'    -''■"'   "eaMoulbardeu  1701  t>l  lui  avocat  ,cucral  : 


tut  éluac.id. 
<■<  l.'i  (-liaiiilat.' 


4~X".3- 


.;p<r2à:--. 


■%i&it.tiki 


lii 


Nnl 


i;i(.ii  Mil)    i)i:    i:i  i  \  \:\ 


i(f>    MU'  ceux    (le   ff-    t)t'r>-nii  liages   ciiii    ii  <>iil    jta>    l'ic   a{4r(.'<;és  à 


1  Acadciiiic  api'ès  la  (li>S()lii(  loii   dt'   la    SoiU'l 


M.  I.e  ( 


)ni[)assenr.  scii^iuMir  de  (  amrl  i\  roii  :  lil>  cl   [X'I  il-liK  de  deii  \ 


[)ré'^i(lc'ii(>  au  Paricini'iil .  s  c^l  dniinc  le  plus  ^raiid  ri  dieu  le  en  ^  Cl.i  \  au  I 
de  taux  (lires  pour  se  laljiKpU'r  (nie  (U'i^inc  plii^  illii-li-c.  Il  >-(>  dii  i>^u 
de  la  hunille  de  (  j'('(|Ui-M(  »iil  Inrl .  a\aiil  rceour--  a   la   iiiauxaiM'   loi  el   à 


r 


imposture  noui"  sui)|)riinei 


IM' 


n!-iL;iiMU\   qui 


le    uciieiil ...    I  )es  d 


IS|)(»- 


r(  uileiilaiil   du  ii    \  ai  n   lit  re.    ne  daiu  n;i 


sitions  poui'  le>  uialluMnat  i(|ue>  lin  pr»  Hurrrcnl  iiik^  j>laee  a  1  .Aeadt'inie 
de>  Scietices  de  P.iris.  Il  eu  aec'pla  une  daii'-  la  n<>u\  tdie  ^«  u'iele  litle- 
rau'e  de  M .  de  1  {ull'e\  :  mais 
jamais  as>is(ei'  à   se^  assemMec--   '. 

M.  Le  r(>r>.  lieuleiiaul  eriuniiel  a  A\all(>u  :  (pi(d(pie>  laleiil>  pour 
la  liltéiMlure  ;  mai>  la  SocuHe  lillei'an-e  a  relire  |)eu  de  i'ruils  de  -<mi 
assoeuilioii. 

M.    luM'ruiL    médecin    à    .\ii\ei-re  :    hou    pli\--ieien    el     bon    iialurn- 
li-^le.  A   beaucoup  eonlnhue  à    r(''l,iblissemeut    de  l.i   Soeiclc   dWuvi'ire 
■l  ù  la   rédacliou  de    la  (loUeclion     academicpie.    dont    Ic^^    premier> 


\  <)- 


11 


uuies  oui  ete  imj)rmiesa  Auxei-re  par  m'>  soni-.  Ses  h'a\au\  alléi'ei'enl 


«^a   saule  el  «ml  coiilribue  à  a\aucer  ses  unir- 


M.     (laudfdan,    cliauoi 


le    a    I  )( 


mue   :    loui-d    compilateur    sans   i^oul 


et  sans  melliode 


A 


pa>se  >a   vu-   à  amasser  t.\('<'    maléi-iaux    pour 


lliis- 


toire  de   Hcaune.   A  ele  peu  utile  a   la  Soci(''(e  littéraire 


M.   du   Moliii,   médecin   à    (du^ii\     >i 
ll( 


c     :    s  (tcciipail    d  liistoire    iial  u- 


reiie 


lies   ('onipte>  de    \''.]i)  a    IT'd,    dale   ;i    hupielle    il    |■(''-^i^|la.  (  loi-respoiidaii  I    di 


I  Aead.  (le->  Sciences,  il  fui  un  des  c(  >l  la  hoi  a  I  cuis  de    Hnllon   el .  snnni  le  lon- 
dateiii'  de   la   ( '.olh'cl  loii  HindrniKj  lu-     coinme    réccil    d  A  iban  mon  I .    p.   .'{7."t-0 
(In    moins   nn   des    ineillenrs   anxiliaires   de    (inenean    de    Mon!  beillaid    dai 
cetU'Naste  enlii'prise    v.   l'oissel,   /, 
par  Nadanll  de  Hnil'on     l)ijoii,  I SS I   . 


is 


r/c   / 


I.     ( 


il   Le  ( 


'•  /tfcs.   (/('  /)/o.NS.'s,   p.  ,).»»-.►  .  Son  elou( 


M( 


laspniMj   i.e  (  .oinpassenr   de    (  a'e(pu-.Moiil  l(nl .    niarcpus   de    (  .oiiii  i\  roii 
171I)-17<S."»  .  Nombreux  iiu'inoiies  pnblii's  dans  la  (!olle<'lion   <le    IWcad.    des 
Sciences.   Parmi  ses  on\  la-cs  on  cile  une   im-lliode  d'appi'ox  iinal  ion   pour  l.i 
i'('>solnl  ion     des    tMiual  i(Mis    iiunieri(nies 


elc.  Son    élo; 


■e    1) 


I 

II'    (  .()\ 


f  t  i.    un     I  rail  e   d  oui  ninc 


l(IOI(( 


L    A( 


ad.    des    Sciences.    2* 


•  a  \  1  ■  1 


■SI. 


/  -(^ 


ans. 


V-"    Hérissanl,  el    par  Amanlon     Dijon.  |-'ianlin  ls;{.' 


•2.    H 


erryal.  Son  «doo».  |,;,,-  Michiinll     lu  à  la  st'ance  du  \A  mai   17."'>i    esl  coii- 


Ol 


s(M've  dans  les  i  »r.n\  res  acadeinKiiies  de  la  >o( 


\S2^ 


•211-21»;.  I 


es  deux 


)reuiieis  \olnmes  de  la   ('.olIcrUi 


r/ 


(tii  .icKh'in Hjui'  parni'cnl 


année  de     sa    moi 


ne 


';.sscs. 


17a  I-,  et  le  1  )isconrs  pndiini  naiie  mis  en  I  ele  du  lonie  1 1 1  lui  al  I  ribiie  la  i 
mièi'e  pens(''e  (le  eel  le  (eux  re  consi(l<''rable,  (pii  se  c(ml  inua  eiisuil  e  à  Semur 
sous  ly  cjirerlion  de  (  iuenean  de  Mont  beillai-d  !\  .  l'oi.ssel.  /,<-  ju-rs.  dr  iii 
p.  534-6'. 

3.    Benoit    du    Molin    MTl.^-JT'Js 
piaules,  d  ni-^ccl  es  el  de  m  ('dai  Iles 


»  (  »  ^  s  ('  I  !  ;  :  i  I     <  U  ■  •>   C I  I  M  C  C  I  I  (  )  1 1  s 


précieuses    de 
lisse  une  lu  si  (  MIC  ma  n  Use  ri  le  di'  (  ;luii\ 


i 


f 


\ 


*>' 


.No  ILS    l'ULll     SKKNlll     A     l/lllSKnili;     SKCRKIL 


II 


(  ) 


H    recul    dau; 


Helleville.  .\L  Labbe  de  ( 
(  "luéuaud     sic-  el    Morel, 


ociéle.  dans  res])ace  de  j)lusieurs  années,  M.  d( 


aumout.   M.  babbé  Picardet     MM.  (LO 


r^'-eux 


M.    de    lielleville 


ne 


talents    el    de    1 


à   Mirebeau.    jM-è-  Dijon:   rempli   d'esprit.    d( 


)<n\<   principes,   dont    une    éducation    bo 


su 


pendu    Lellel.   \ie    accidentée:    mort  en    1704 


ur^eoise    avait 
•es  maladies  ne   lui 


permirent  pas  rie  l'aire  usa-e  de  sa  sc-ience  pour  Lavanla-e  de  la  Sociét. 
<pii   laxait  a(lo{)té. 


M.  de   Seistres    de    (laumont 
1) 


comte  de    Lvon    et    i^rand 


Nicaire  de 


cN-eclie  (ie  Dipïii  :  a\ail   prolité  cl 


es  inslructi(uis  de 


de  (pialile  (rAvi<^non   et   1 


son  père,    boni  me 


Lettres  de  F; 


iri: 


Malli 


K'iKM-aire  élran<^er  de  l'Académie  des  Helles- 

d   il 


M.  l)é,i.^in  dO 


le    1 


leureusement   il  mourut  jeune 

V 


esprit,  du 


[ 


r^eux.  depuis  conseiller  au   Parlement  de  Dijon  ;  avait 

l  i\Q^   talents,  quil    ne  j)ut  fixer 


:enie.  ( 


le  I, 


I    scieiK'e   e 


I 


!i  sepiur  de  cpiebpies  moi^  à   l^iris  le   chan-ea   totalement  :  il   devint 


petit-mailre    outré...    11    avait    ard 


illéraire:  il  v  lut   bien 


emnuMit    désiré   détre   de   la  Sociét< 


iccueilli.  mais  s  en   dé-^oùta  bientôt  sans    rai- 


son 


M,   Morel 


I 


\'''sidai(  à  (  Jialillon-sur-S 


ivoeal    oénéral    a   la    Cbambre    des    Comptes    de    Dij 


on 


Cl  ne 


conimiiuK 


pplitpia  a  I  a-(ronomie   pratique  et 


pia  à  la  Société  quebjues  remarques  sur  cett 


56  [lia) 


e  science  -, 


Ihirée  de  h)  Sitcicté  /il/ 
r)u  W)  avril   1 7:>2  au  L> I  juillet  I7()l. 


eraire 


(M   (le   son  al)l)a\( 


bli 


a.ifcrir  /jour;/.,  L    p.  312  .  Lu  di 


sc()urs  de  lui,   pour 


d"inli-odiictir>n  à  l'élude  (le  riiisloire  naltutdle,  I 

janNierel  du  2S  février  17:;:^.  esl  conseivé  dans  les  OKnvi'cs  acad    de  1 

lit.,   1S2L  L  (■    "  ' 


servir 


1    aux    s(''ances  des  2.3  et    31 

)  Soc. 


)•>-  /  / 


1.   Jean-Marie    Héi-in    (bO 


1771     Des  Marches,  p.  03 
2.    .lean-l-'iancois  Mor(d 


r-enx      1730-1803  .    Conseillei-    17(i2     exil 


e    en 


(.a 


Npard.  né  ini    1730, 
371»  . 


avocat    ,oéiu'.,;d    17:iLni()ii    ITl)!!.  Son    lils  J 


eau- 


a\  o 


cal  j-énéral  I7rd    A 


rinorial  ( 


le  la  Ch.  des  Conipti> 


ni 


ll'ev 


lia   pas  consacré  de  notice  à    (inenean  de    Mrnilbeillard     1720-N: 


<'  collaboraleui    de  RnlVon  pour  riiisloire    naluivlle  des  Oiseaux     1 


nnalenr  de   la  (lnllfcl 
.1 


ton  ncidrnii 


e   conti- 


7//ec()inniencée  |)ar  Berival.  V.  sa  I 


pliic     par  sa    lennne     dans    la    Corr^'sponduncr    do   Bu/Von      llachelte      1 
L  p.  33;i-3il  .  \.  H.  :   1701;  II.  N.B.;   1 773  (  Milsaml  . 


)io<:in- 


SC)(), 


•Mmtmmmmnmjm 


IIS 


iiK.ii  \i;i)   1)1-:  uni  i:\ 


57    1  ni) 

«  M.  .lehanniii  inoiinil  le  3(>  mai  \l^i\,  M.  de  l.i  Cour  le  \'l  iiiao  1  7.'>7. 
et  M.  Léauté  vu  1 7r)(l.  MM.  (1(>  lîi-osses  et  Michaul  l'ai^aieiil  de  IV(''- 
(lueiils  vovaues  a   Paris:  M.  de  Hiillev   til   eu   17^)1  un  Novaiie  eu  Aile- 


ina;jue  c 


l  en 


>oi'raine  [)our  sa  sanlt' 


58    //:) 

C'fUSL's  (jui  ntnenvrcnl  l;i  dissofiilion  de  l;i  Sociefc  lillviulrc  : 

'<  La   i'éeeptiou    de  M.    de    Foiilelle  à  TAcadeiuie,    dont  il    axait  cte 
directeur,  arrivée  eu    I7r)7.  celle  de  M.  de  HulVev  eu    I  7.VJ.  et  la  iiéuli- 


-çuvd  (les  sociétaires  à  tre((U('ul(M'  les    assemblées,  (.jin    l'ureiil    j)re-<jue 
[baudouuées  eu   I7t>l .  » 


M 


(le 


Hull 


59    /:>/) 

ev  |u;;ea  (ju  d  u  était  pa^  lait   [)miii-  >  as>ii|('tlir  an   man 


N'ais  nsai;(!    i 


ntroduit 


(le  ne   lau'e  aucun  discours   aux    réception; 


1 


cr 


sonne  ne  lui  reixtiu 


dit 


l 


autre   indeceiK'c  <ju  il  >-e  j)roj)o<;i  dabolir  dan 


»  suite. 


I 


60     /  Jh 


\ 


e  premier  moyen  jironre  a  commencer 


I, 


)  restiiuratirn  de   lAca 


demie  était  crau^nienter  le  corps  des  lionoran-cs  et  de  le  remplir  de 
^ens  de  mérite  et  (\v  talent  et  de  [)ersonnes  constituées  en  dignité, 
((ui  pussent  attirer  de  la  considéralion  à  cette  compai^nie  et  (b'truire 
la  inau\aise  opinion  ([ue  le  |)ublic  en  a\ait  conçue  depui-  lon;;temps. 
Les  premiers  (pii  lurent  choisis  l'urenl  MM.  Mi(liaut.  X'arenne  de  Heo^t 
et  Houillel. 

^)uoique  M.  Michaut  ne  lut  pas  d'un  état  à  remplir  cette  |)lace.  il 
paraissait  de\oir  racheter  la  bassesse  de  «~a  naissance  j)ar  se-  talents 
littéraires,  son  /ele  et  la  bonne  \olonl(''  (piil  axait  lait  j)arailre  d;in«« 
1  exercice  de  la  place  de  secrétaire  de  la  Société  littéraire;...  » 

('ne  note  ult(''rieure  n.  Il  /  le  fait  mieux  comwnlie.  l*'il>  diiii 
pi'ocureui- de   I  )ijon,  échoue  au  barreau  ;    un  de  ses  parents  lui  procure 


la  pL 


ice   de  commis  au    ;;reire   de    rintendance.    Prostitue  ;-a    plume   à 


t.  Il  1  aboli!  (Ml  cn'cl  le  jour  où  il  lépoiidil  ;ui  iliscouis  de  léecpl  ion  de 
rmieieii  éxcipie  de  rroxcs.  l'oiiet'i  de  la  lîixière  2('»  in.ns  I7(»l'  .  \'.  iiole 
72. 


i 


I 


> 


< 


M>Ti:s     l'ol   I!     SKIîMK    A     l/lllSKUl'.i:     SECKKTE 


lli» 


décrier 


iilee 


les  i-:i. 


e"ies  (le  son  ami  i  j 


rabl)é  Le  lîlanc;  mai-  sa  brochure  iiiti- 


,('  x'en 


orijiinal  (jui 


l   d. 
Ini    1: 


e  •'•aie rue 


lui    xaiil   ladmiratiou   ( 


lun 


vieux   p 


arenl 


lisse  p 


cil  a  rue  ( 


ilus  de    i.tMM)    Irancs    de    rente.    Ueeu    dan-    la 
lé   CMiitr.denr  des  -uerres.   (pii   taisait   partie   de   son  hérita-e; 


il .  d  ailleiii 


Ib 


-.   1 


e  commerce  ( 


le>  1 


IX  re 


Sa  bibliothèque,  qu  on    p 


0 1 1  - 


xait  appelei-  sa  bouli(jU( 


s  an 


j^menla  au  p(unt  de  rem{)lir  entièremenl 


sa    maison    e 


urne 


Ad 


aux 


conlerences 
tout  ce  (jUi 


l    de    parvenir   a    j)lus   de  -JO-IMMI    vol 
littéraires    du     président     Houhier:    s'attache   à    recueilli! 
1  lui  entend  dire,  alin  de  |)ublier  un  jour  ces  compilations 


incapable    de   travailler   en    -rand,   na   jamais    choisi    que   (le    j) 
ujels   (piil  a   traités  en    petit 


)elit: 


tel 
[le  1) 


s   (lue 


MOU 


jésuiie,  mais  j)eu  connu  hor>  de  1  uj 

la  Hiviere.  remplie  de  puérilités  minutieuse 


la  X  le  du    V.    Oudin,   savant 
lédiliou  (les  Lettres  de  ^\.   de 


s  et  de   billets  écrits  à  de; 


!)(  •uri'eoise 


s.  M.  NLidiant  ne  manquait  cependant  pas  d  esprit  m  me 


'me 


lie  <;oùt  :  mais  il   maïupiail   de   ,uénie  et    n'avai 


t  aucune  éléxation  :  tout 


était  j)etit  et  bas  en   lui.  jusq 


Il  a  sa  mine  e 


l  à  sa  taille.  >->...  Ixeru  en  1  /  4<> 


)ensioniiaire    ( 


le    IWcadémie.    mais  u  n  ayant    i)U  s  accommo( 


1er  (b 


constitution   hétéroclite 


I 


en 


>eniil  axe(_'  ec 


lat  avec.'  plusieurs  autre; 


11   lit  ipiehjue-  années  apr 


es 


a  conn 


aissancede  M.  de  HutVey.  (pii 


lui  t 


roux  an 
l 


l  de  rcsj)ril.  de  la  douceur  et  de  la  politesse 


lioiiora  (le 


i( 


I   lamiliarite  td  de  son  ami 


le  b>rmer  une   société  de  ^ens  ( 


lie.  Ce  l'ut  lui  (jui  persuada  a  ce  ma«;istrat 
le  lettres  pour  remplacer  celle  du  l'eu 


président  l)ouliier 


.\L  de  HutVev,  en  récompense,  le  prit  comme  secr 


taire  < 


le  V 


I    SO( 


ielé,  radmit    souxent  à  sa 


tabl 


sauterie-  amusaien 


raire  et  secre 


l  M""'  de  Ivullev.  en  lin  reu: 


e,  où  ses  mauvaises  plai- 
■;it  à  le  l'aire  recexoir  lumo- 


tairede  Y  Vcadémie.  -  11  croyait  mériter  (juelque  reconnais 
sauce  de  sa  part:  mais  il  eut  le  malheur  de  n'en  éprouver  que  la  i)lu: 
noire  in;;ratitude  »  -'. 


1 .   \'.  not(^  12. 


can 


Beinni-d    Micliaidl,   ii(' 


1) 


ijoii    en 


170 


/.  nioii  CM 


■p. 


17iO: 


11.  ;   17C.0    Millau 


l  .   Lisic  d 


e  -^t's  oux  raijcs  ( 


laiis  la  Culorii'  hourif..  IL  p.  'IC^-^- 


I  :  < 


I'.   liiixjr.   l)i<lot  el  Fr.nii'r    li/Irrnin',    I.    p.    ^'■^' ■    ^c'    soni    nolaniinen 


(  Ic^  I  m'C( 


■s  de  \  Cl '^  iiiseices  dans  le 


M 


mure  < 


b'  h 


/•;inci'  on  dans 


uni  iisi-iii>'/i 


/s  (lu  r<riir  ri  dr    l'csi>ri(\  la    Dif^scrhilion  :<ur  h'    i 


'cn 


les  A' 
/    (/ 


ourcHii.r 

h 


f   i.'uiefni 


P,a!f     (icnéxc     t  T  fU  :  de>>  Mcnioif's 


Z    \  o 


denx  iioliees    ^nr 


le  rlicx  alici'  ( 


le  M 


ère    ( 


his/(>rl(jurs  et  i>liilol()(ji(/nes,  Faii^.   17."»  + 
le  médecin  l)(desehainps  ou  Dalechainps,  el  sur 
laiis  les   j':i<)(/t's   (h'  (/ut'lquc^  nufeiirs  /'runr;âs   publiés 


I 

COlllp 

disseiialion  snr 


lit 


etaire  rend 


)ai   fabbe  ,b.lv     Dijon   17i2  ,  etc.   Le   1  "'  re-islre  de  la  Soc 

le   des    leelnres   lailes  par  lui  de  mai  17:;2  à  avril  :.3  :  iiolaïuinenl  uin 


iélx  niolo^ic  des  mots  en  "  a^'C 


I  ditTérenls  articles  de  sa 


Vie  du   l\   Oudin.    \ .   dantre  part,    snr  les  lectures  laites  par  lui  a 


TAca- 


leinie 


Y.    BaudoU*.  —  Claude  Micaull     Mercure  dijunnais.  p.  210    dd  quil 


->a.w«wi**«iifi«Wff 


H 
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■fMài'  '*J'K  #"  "^  "  V  i  wf  J^  ^'lalpi 
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lUillAHI)     hl,     lillKKV 


«  M.  \  .iriMiiK'  (le  Ih'ksI  élail  cori-espniulaiil  de  1  Acadriiiic  (lo< 
Sciences.  Il  axait  moiitié  mie  si  <;ran(le  ardeur  [)(>iir  les  sciences  el  les 
arts,  el  surtout  Tliisloii-e  naturelle,  j)()ur  les  pi'o^i-cs  de  lacjuelle  il  a\ait 
fait  des  dépenses  extiaoï-dinaires  par  la  c(dlecti(>n  d  un  riche  cahinel, 
(ju  d  semblait  devoii-  procui-er  de  L;i'ands  a\antaL;es  à  1  Académie,   tant 


[)ar  ses  coi-respondances  cpie  par  son  ci'eclil  an  hurean  des 


lit 


Kl 


us  ( 


le  ii 


province,  on  il  était  pourvu  d'une  place  considérable.  Les  espérances 
de  cette  compagnie  à  son  sujet  auraient  été  pleinement  remj)li(»^  si 
le  malheur  des  circonstances  et  la  crainte  de  dé])laire  au  Parlement,  à 
cjui  son  pcie  était  devenu  odieux,  naxaient  loi-cv',  (pielques  lUmées 
après.  l'Académie  à  ren^a^'cr  à  donnei-  sa  (lémis>ion  '.    » 

*'  M.  Houillet  était  un  homme  despiit  et  bon  littérateur,  (pii.  par  sa 
place  davocat  général  de  la  (]haml)i-e  i\{}>  (Comptes,  ses  talents,  ses 
alliances  et  ses  b(^nnes  connaissances.  j)oun  ait  (le\enii-  utile  à  1  Aca- 
démie el  concoin-ir  à  son  rétablissement.  » 

Lue  note  ultc'rienre  dil  (piil  élail  lils  d'un  rece\eui'  des  tailles  du 
Hu-;ey.  Alors  (pi'il  étail  substitut  du  [irocureur  général  de  la  (diambre. 
à  Dijon,    M""'  <le    FcMitette,    femme    d'un   conseiller,  le   trouvant  à  son 


ré,  lui  ordonna  c 


Lie  1 


;nmei\  ce  (lu  i 


il  lit 


[)ar   faiblesse   cl    pai-  complai- 


sance, quoicprelle  l'ut   laide  et   méchante:  par   la  suite  il  répou>a.  -    Il 
a\ait  de    resj)rit   et  du    <^oùt  poui-   li's    Lettres:    sa    douceui-    le    faisait 

ceur,  (pii  dé^^énérait  en  fadeur,  démontait  l)ienl<d 


aimer;  mais  cette  dou 
de   son  commerce.    Il 
1 


aimait  à  se  faire  valoir  el  se  \  anlait  de  w 


lat 


on: 


ivec  les  ministres  el    les  <;rands,  dont  il   montrait   avec   alfcilalion  d 


es 


letti 


res,  {|u  on  a  i)rt 


lend 


u  (piil  s"éci'i\ait  à  lui-même 


Oi 


II 


n  ne  lui  connaissait  pas  de  caractère  a  lui  :  il  en  changeait  jtniii 
charpie  personne...  .\L  de  HnIfey.  (pii  était  |)arenl  de  sa  femme,  conii;ns- 
sant  ses  talents  littéraires.  Taxait  choisi  poureliH'  membre  de  la  Sociélr 


ciu  II    rassem 


blait 


eue/. 


ni 


(ICI  Mil: 


1 


avait    fait    nommer  à    une    ohu 


4 

tracadémicien  honoraire,  et  \  i\ait  a\cc  lui  avec  assez  ( 


[fini 


imib 


() 


n 


mouriil  le  17  nc[)I.  I  77u,  Iji'iss.'hiI  une  belle  cl  iioinbieuse  bil>li(»llié(jiie.  .(;;(• 
de  r)2  on  <>•'{  .nis.  "  liav.iil  (''|)()iis(''  (le|tiiis  (|iiel(|iie>  ni<»is  demoiseilc  \.l^(''"iii, 
(pTil  axait  eiilreleiiue  depuis  prés  de  licide  années.  »> 


I.    (  daiide-Marc-Aiitoiiic    \'nr(Miiie  de    Heosl 


si'ei'eiaii'e  en   < 


iief 


(le-^ 


i:i 


os 


de  Bouif^ogne,  IL  :  I7G0  Alilsainb.  Né  en  J72'2  Mri-ruri'  'Ii/.,  p.  t  i<)  ,  fils 
de  Jae(jues  \  ai'i'inie,  dont  le  inéni<)ii(>  I  7(Vi  ['u{  l'oeeiision  dnne  (|nerelle 
t'ameuse  iMiIre  le  l^irlemenl  de  Dijon  et  les  Lins;  H.  en  p;iil(Ma  |)lns  loin. 
Lui-inénie  piit   ;i  cette  lutte   nne    |>;nt   .iclixc.  Lonespondjint  de   rAc;i(léniie 


7/ 


ion  vimci'ftiHni  tes  nninrr>i  hinnrs 


h 


rovale  des  Sciences.  Auteur  (Tune  hish-urh 

t. 

ITal»  (Lu  lu';in<-('   litlrr-nirc.    II,  p.    Al'l  .    Il    fonda  ;i    rArgentière    le    [)reinier 
jardin  botani({ue  (pfil  x  ail  vu  à  Dijon    Mrrrun'  <hj.,  [k  1  id  . 


i 


V 


A 


y 
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\erra    p 


lus  1. 


om   (lue  «  mi 


des  ennemis  ( 


\]^^vc  cela  il  se  laissa  séduire  par  les  tlatteries 
le  M.  de  Hutl'ey  :  riionneur  d"etre  le  chef  d'un  parti  de  sots 
el  de  méchants  remi)orta  dans  son  esprit  sur  celui  d'être  honnête 
homme  el   bon  citoyen.  »   '  • 

61  (/:>N) 

domnu's.saircs  qui  InivuHlèrenl  arec  M.  de  Ihi/feij 
f'iii.v  iioiirefiuj'  slaluls  : 


.\L\L  Michaul.  (ielol  el  (Ihardenon 


M, 


62     J:^9} 
iiuwus  .siijct.s  aCfidcniK/ues 


Les  sieurs  Haudol,  Fournier  et  (luvot. 

[Sur  Fournier,  v.  note  26.] 

l^iudot,  orij^inaire  d'Avalloii,  médecin  à  Dijon,  où  d'abord  -  une 
aventure  comi(pic  maïujua  à  le  perdre  :  la  nièce  du  fameux  Hameau, 
dont  il  était  médecin,  l'accusa  de  lui  avoir  fait  un  enfant  et  le  traduisit 
en  justice  pour  le  forcer  à  Lépouser...  »  11  s'en  tira  avec  de  l'argent  et 
é{)ousa  la  lille  du  chirurgien  .Amiot.  «  11  était  souple  et  adroit;  il  en 
imj)osait  aux  femmes  el  aux  personnes  peu  éclairées  par  un  air  mys- 
térieux, un  étalage  de  mots  scientiliques  et  un  faux  désinléressement. 
11  cachait  son  insuirisance  par  un  silence  prudent  devant  ses  confrères 
et  les  personnes  capables  de  le  juger  et  de  l'apprécier.  Le  président 
liouhier  fut  iinc  des  victimes  de  son  ignorance... 

La   conduite   (pi'il    tint   à  l'Académie   mil    eu    éxidence  son    peu  de 
talent...  Un   v   aurait    même    supporté  sa    médiocrité    s'il    n'y   eût    pas 


.1 


oi 


inl  des  Drétentions,  ( 


1 


le  f 


1  moriîue 


et  de  l'insolence  - 


I.  (inillauine-Klisabelh-Béiiigne  Bouillct.  seigneur  d'Aisercy  et  de  la  Houi- 
liere.  iiroenreni-^énéial  ii  la  (Chambre  des  Comptes  en  1727  Armoriai  de  la 
Cil.  (les  L()m[)tes,  [).  3'.l.')i,  mort  à  Dijon  177.")  (Galerie  hounj .,  v{  F.  liaudot 
■1V.\  .  IL  :  I  7r>d  Milsaii(L,  chancelier  de  lAcad.  i77:>.  mort  la  même  année 
el  lempiaee  par  rintendant  l)uplei\  de  l)ac([uencourl  ^Mils.  A'o/c.v  ol  doc. 
[).  '.\1[  .  Disconis  el  mémoires  cités  dans  la  (iiilerie  boujuj .,  I,  p.  iOK-lld.  Le 
pi'  icMiJslie  de  la  Soc.  litt.  rend  compte  de  son  mémoire  sur  ranciiMine 
(lievaleiie  In  le  12  juillet  i7.")2  et  d'un  autre  mémoire  sur  le  Luxe  et  les 
lois  somptuairc>s  20  février  17;»:^  ;  il  l'ail  meiition  d'une  «-  Ode  sur  la 
ealomnie  ■•  23  janxier  oii  .  Le  l"  xol.  des  Mémoires  de  l'Acad.  vv\\(\  compte 
de  ses  dissertations  sur  l'héroïsme  des  femmes  et  sui- la  grotte  de  la  l^alme. 
Pour  la    liste    complète  des   lectures    el    communications    faites    par    lui  à 


l'Acad.,  X 


Baudot  1». 


2.   Cf.  notes  13  et  23, 


< 


\ 


'  ii 


iOf  '«' 


i  f%.  .Af<£*ii  iÙ'«ilSP«i  'An^-i 


fsm-mftPfi^'^i'mrWimf^'^**"' 
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I2:i 


M.    (iiivol.    jils   diiii     mauvais    procuroiir    du     Parleuienl.    élail    un 


loinme  sans  ^cuie,  sa 


iiis  esprit,  sans  sa\oii\  sans  m 


érile  et  ^aiis  lalcMil 


Orj^auise  j)oui'  être  sol,  on   peut  chre  (|u  il  pe 


t  cli 


1 


til 


l'sonnilia  la  so 


ni 


se 


I 


ar 


vint  à  une 


l'orl 


une  au 


-d 


essus  ( 


le  son  état  à   lorce  de  inanieu\res  el   d 


bassesses,  i^ràee  surtout  à  la  protection  du  président  de  (irosboi>.  (pu. 
étant  eréaneiei- du  prcM'ureui"  (luyot  j)our  une  somme  de  IkOOI)  traiio. 
proléj;ea  soii  lils  pour  la  recouvrer,  il  le  til  recexoii-  avocat,  (tblinl 
pour  lui  une  place  da^i-é<^e  à  ri'niversité  de  Dijon  el  une  place  d  at 


(lemicien 


ri 


dernier 


M 


lieu  1 


ais 


M.   ( 


uvot  ne  réussit  ni  au 


Palais,  ni  à   r.\cad(''mie.  l'",a 


e  cr<Mlil  de  son  protccteui^  lui  \a 


lut  la    place  de  | 


)rocui'eur 


;énéral  au   Conseil  de  Corse.   l»on  débarras  pour  lAcadémie 


63  (/.r^) 

Arliclc   /'  (les  Lettres  jjnU'iilcs  : 

(-  Les  slatul>  el  délibérations  cpril  conviendra  de  fan-e  à  1  a\eiiir 
pour  le  bien  et  le  «^oin  ernemenl  de  lAcadémie  seronl  lait-  par  les 
directeurs,  par  les  deux  |)lns  anciens  aca(léinicien>  honoraire:-  et  par 
le  plus  ancien  pensionnaire  de  cluupic  cla^>e.  a  la  pluralité  de>  \oi\, 
el  seronl  exécutés. sans  (piil  soil  besoin  de  nouvelles  lettre^ 
>tatut  a  été  le  salul  el  la  ressource  de  T. Académie; 
tion  à  ^^.  Lantin. 


( 


'lie  en   a   l'obliua- 


X 


65     /  .^  / 


.t'.S  iiouvcini'J'  s 


faful,^  (le  rAcrirJcnue 


78  articles,  imprimés  a  Dijon,  iu-i,    en 


mcur  ( 


le  r  Académie.  (  bi  en  lira 


!.■)<> 


exemp 


I7IVJ,    chez.  Causse,    impn 
laires. 
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Qualilth  requises  pour  un 


hun  p 


resK 


lent 


avoir  ( 


le  réducalion.  de 


la  noblesse  dans   le   C(eur.   ( 


le  rélévation  dans  l'esprit,  el  surtout   un( 


)onne 


tète.  11    doit  encore  avoir  ( 


lu  /cle.  de  la   pcué 


tration.  de  la  ter 


m 


été.  de    la    prudenct 


rintellij^ence  des  ailalres.  un  grand  u^a-e   ( 


lu 


mon 


de  el  des  bienséance 


de  la  bonne  volonté 


fuel  :  «  de  l'activité, 
de   la   docilité,   de  lexactitude.   de  Tordre,    une 


Qualités  re(/uises  pour  un  bon  secrétaire  perpe 


teinture  ( 


les  Lettres,  des  Arts  et  des  Sciences,  el   une   bonne   p 


>lum< 


il 


ne 


)eul 


an: 


troubler  Tordre  sortir  de  se 


fonctions  pour  empiéter 


nr  celles  du  présu 


lenl 


S(Ui  in 


térét  et  celui  du  corps  entier  e 


.1  (1 


u  1 


l 


vive  bien  avec 


loi 


)resHl 


lent.  (uTil  ne  se  hasarde  jamais  à  le  contranei 


Lei 


)resi( 


lenl,  <le  >o\\  coté,  doit  avoir  p 


ou 


r  le  secrétaire  des  égar 


ds  et  de 


la  considération 
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\rtivle    / 


D 


ans  le  cas  ou  i 


1  deviendrait   nécessaire  d'établir  (Tantres  othcier? 


(lue  le  secrétaire,    ils   seronl    choisis  suixant  1  emp 


loi    d, 


ins 


le    nomhiH 


[les 


ac"a( 


lémiciens  et  nommés  conjointement    par   le-    directeur-   el  |)ar 


es  académiciens.  » 


(le 


I.    Cl' 
1). 


Ili 


U'C 


».    / 


en 


f  / 


;)o|'('oc      ;| 


'.).       1. 
Il 


oui  S    I  iu\  ot 


/  ,•) 


-SI 


»  i 


;i  >s<  >(■  I  (  •      ( 


le    r.\c;i(|('lli  ic 


in\ crsil  (' 


/ .» 


|»i()ciii«'ur-^('iiciM 


au 


supein 


iir  (le   Cois*'    l7r.'.)-S-i    i  Mi'rrur 


■<•    ili 


/••    I 


I.     •■•(I 


.OIISCI 
IT'fK 


II.   \.  U.  :    ITTI     Milsaiid  .    Discoiir^  ;i  r.\c:i<léiuie  sur  le   honlit-ur.  Ir  pardon 

le    radvcfsiU'- ;    ('Iol^c    d»'    C.liailr- 


(les    lUiuiH^s,    la    inodesin' 


les  a\  aiilaLi'O    ( 


I- 


evn 


I      (inl< 


t'flC      IjiUlfi/. 


\)-l-A 


Cï.     \nl 


ICI' 


I 


tHtf/r.ipliit/ui'   v'/'' 


/. 


nuis 


du 


U 


I) 


/.  l) 


U 


on, 


W 


U)Uh> 


I.    IStlS.    iii-K, 


■.t 


[utr 


es 


[c,i(l 


ettfies    qu 


i    nnt    un  ( 


huncelier  el   un    nce-chHncetier 


•ch, 


>li 


I/.Académic  française,  c 


de  'Toulouse 


ma 


elle  des  Jeux  Floraux 

l; 


el  celles  des  Science 


is  les  fonctions  de  ces  places  ne  son 


it  pi 


l. 


même 


(laii>  Ions  ces  corp^ 


Lontf 


ue    I 


}<>i 


e  sni 


/■••'//"• 


iire 
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n  renne 


On    rappelle  l'origine  de   T 


mesin 


lell 


mence   ( 


les   Klus   el  du    Parlemenl    :  l'appel  des  ordonnances 


des  Klus  donne   au    Parlement,  (pu   en  co 
les  instances  des  Tins,  allribué  au  Consei 


ncut  de  la  hauteur,  puis,  sur 


1  du  roi.  Les  T'ius  appuyé 


s   (IC 


h 


I    pro 


leclion    de  la   maiso 


u  de  Coudé,  et  en   c 


redit  au  (^.onsei 


l  et  (T 


ins 


le   mini: 


1ère.   Lu    procès  suspendu  depuis  80  ans.  au  suj 


et  de  surtaux 


de  taille,  est  le  prétexte 


de  la  lutte  :  le  Parlement  reçoit  Tappellation 


lier  du  Charolais.  .  cpii  se  prétend  vexé  par  les  opérations 


d'un  |)articu 

lyrannicpies   d'un    commissaire 


des   Klus,   M.    Varenne,  qui.   quoique 


.'.-  * 


I*  Il  l' iirfii 


limnHiîMii 


■taMi 


mmmmm» 


iiiMÉiC4N>iiMta«t4) 
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lUCHAI.  h    l'I     la  FKi:v 


simple  urcnicf.  [.;ir  l,i  laihlcsse  ol  rii^iiorniico  du  chel' et  des  membres 
lie  ce  tnhim.iL  \v  '^ou\  ennui  (iopolicjucineiil .  "  —  Ai;;reui'  cioi.^-aiiU' . 
\  j'<  I-"!ln-  h-a\  aillenl  à  rexôcnlinn  (Tun  îkmix.-I  inipnt  a\'anl  Teiiref^-is- 
Iremenl  de  I'I-jIm  :  le  l'.nlfinrnt .  p.ir  IninK'iir.  insère  dans  cel  enre^'is- 
tremeiit  des  modilicatioiis  et  des  termes  d<>i\\  l<  •-  I  liissoiil  \i\i'meiil 
pi(|iiés  :  mais  M  \  areniie  l'ait  easser  pu  le  Conseil  les  ari'èts  du  Par- 
lement    ITtin-^l  ). 

Irritât  l'ui  ('\(  rèmc  (i, m-  !'■  !*  u  Icdiciil  .  M.<ie  l-'niii  cl  !c  >t'  lail  députer 
à  Fan--  pour  \  poursui\re  le  pi^emenl  iitMimlif  .h-  I  inci.ii  jo^ocès  ; 
M.  Narenne,  de  son  coté,  est  (h'pnt.'  \>,i\'  If^  idus  avec  le  eomte  de 
\  leiine,  élu  de  la  noblesse. 

Pid)lieation  dn  l'nlement  outragé  ».  écrit  <<  rempli  de  vérités  lro|> 
durement  présentées,  mêlées  d  invectives  ne  pris.inles  eontre  le.-  l'Ju>i'l 
d*ininr'e<  atroces  et  j^i'ossières  eonlpi»  M.  X'areniio...  Le  Parlctnenl 
même  ne  ()nl  -fnipèclier  de  hlàner  h.Mitinicii!  r.  i  .  hi  \  ra<;e.  >»  M .  -loly 
de  l)évv,  eonseillei'  au  Parlement,  s'en  aviMic  i  nilcui  devant  les 
chambres  assemblées,  et  s'excuse  de  son  t"an\  /le;  conduit  (pitKpies 
jours  après  à  la  lîastille,  ou  d  l'esle  c|uat re  mois.  I  ndif^n.i t  mn  séditieuse, 
à  P^ijon.  ('(Uitrc  \I.  \',n"o?ine  (>t  ses  adhiM'cnl';.  -iirtoiit  M.  df  lîl.inrey, 
secrétaire  d»-  l't.i!-.  (pu  dénonce  et  îni  mipii-^i 'nnir  quatre  bourj^eois 
pi 'Il  r  a  voii"  Icnii  do  pi  i  tpos  hasardés  cou!  if  \l.  Nint-nnc  Le  Parlement 
jure  11  riimr  <le  M.  X'arenne,  l'ait  au  roi  d.  \i\es  remontrances  sur  la 
cassation  de  ses  arrêts,  ci.  san-  allendie  la  réponse,  lcssi-  le  service  : 
il  en  est  uni\ei-sellomonl  blâmé. 

M.  \  ai'eime  Iri'niple'.  mais  sa  prosp 'ri  d'  riNcn^le:  il  lait  imj)rimer 
à  L\nii  cl  (b'biter  à  l)ij(">n  un  h\  rc  In -I  ^ 'l'npic  -m  le-  dt'mch's  des  l.lus 
e!  du  Parlciiîciil  !7t)'_M.  ..  Le  Parb^nenl  criil  apercevoir  d, m-  i,i  pré- 
laee  de-  tr.Nl-  iiipirieu\  e(iiitr<'  iin  cl  une  ccn-iiic  indceciilt'  de  I  t 
m.i,uisl  rai  lire  :  il  lit  infornKM"  eontrt^  1  aiilciir.  decrria  !  imprimeur,  el. 
par  laxi--  adroil  de  M.  de  l-'iuilclle.  reinil  la  j)oiirsuite  de  I  ,ilVair<'  a  !.t 
("l'ur  des  aide"-  de  P.iri^,  *pii.  par  -,i  piridiel  u  ui  d,iu-  une  p.niic  d(>  la 
polirent:  ne.  la  rcNcndupia  comme  une  -iiite  de  lall'aire  de>  I'. lus  avec 
le  PcU'lenieiil  piuir  l'aii  de  tailles,  »  M.  \  aieune,  décréti'  par  l,i  (.mui 
des  .Aides,  lut  «ddiue  de  comparaître,  de  r(''pnn(li'e.  et  de  subir  dex.mt 
ce  tribunal  ce  ipTi  mi  piU  I  es-ii  n  cr  de  pi  lis  II  II  luilian  t  .  La  (^  uir  (b^s  \ides 
rendit  ci  .ni  ic  Im  un  airel  llétrissant.  «pu  lui  d  aille  m^  cassé  au  Ck)nseiL 
Le  rni.  pour  le  dedoinma^'er  et  pour  morlilier  le  Parienienl  de  l)ijon, 
le  dec(U'a  du  cMnlmi  de  Saint -.\Lcliel .  Mais  enlin.  le  Parlement  chô- 
mant t(ui]onrs,  i<i  (lour  se  décida  à  lui  <acrilier  M.  \  aiiume,  dont  la 
place  lut  supprimée  :  il  fut  pourvu  d  nie»  chaïuc  d(^  recc\(Mir  j^énéi'al 
(les   linances   en   Hreta^^ne.    Quant    au  procès,    I  arrêt  en   lut    rédigé    en 
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(ermes  o])scurs  et  équivoques,  pour  (jue  chacun  pût  s'attribuer  la  \  ic- 
toire  ;  elle  fut  cependant  pre-cpie  entièrement  aux  b'Iu-  '. 

69   ./  /6*) 

•  ♦ 

u  On  reçut  honoraires  MM.  de  (^l'ebdlon.  de  Sainte- Pala\c.  lîamean, 
nanbenlon.  nirVlocin:  M.  de  la  Lande  cl  M.  hanbenhin.  subdélé^ue  à 
Montbard,  lurent  reçus  académiciens  non-re^idant-^. 

M.  de  Crébillon  Taisait  Iroj)  (Lhonneur  à  sa  patrie  pour  (]ue  lAca- 
démie  ne  s'empressât  pas  de  le  partaj^er.  surtout  ce  <j:rand  homme  étant 
parxenu  a  un  â^e  ijui  ne  permettait  pas  d  espérer  de  le  conserver  lon^- 
(emp<.  I!  accej)la  a\ec  une  recc^nnaissance  patriotique  Lhomma^e  que 
ses  concitoyens  rendaient  a  ses  talents.  lOlaiil  moi  I  quehpie  temj)s 
après,  LAcadémie  chargea  M.  Michant.  son  secrétaire,  de  l'aire  son 
élo^e  dans  une  séance  publicpie. 

La  France,  cpie  sa  conslilutic^n  rend  nécessairement  nioin-  j),ilriote 
(jue  LAn«;lelerre,  k)k\  celte  \erlu  est  (juebjuel'ois  j)ortée  jusqnau  lana- 
lisme.  sentit  vi\'emenl  la  jierle  de  ce  ^rand  poète...  Le  roi  écouta  a\ec 
bonté  les  V(eii\  de  la  nation  ;  il  ordonna  lereclion  dun  mausolée  à  la 
mémoire  de  (Crébillon  dans  Légdise  où  son  corps  a\ail  <te  inhumé...  ». 
Mais  le  eler<;é  murmura  :  alors  la  Pibliothèque  du  roi  lui  destinée  à 
recevoir  ce  inonuinent.  (jui  en  lin  de  compte  est  resté  sans  exécu- 
tion ■-. 

M  de  la  (]urne  de  Sainte-l^alaye,  connu  dej)uis  longtemps  p;ir  ses 
savantes  recherches  sur  notre  hi.stoire  et  notre  langue,  (jui  lui  (uit 
mérité  une  j)lace  dans  I  Académie  des  Belles-Lettres  et  depuis  dans 
l'Académie  française,  lut  llatté  de  joindre  à  ses  titres  littéraire-  celui 
d  acatlémicien  de  li  t'a[)itale  de  sa  patrie,  dont  ses  occupations  multi- 
pliées l'ont  (>mpèch(''  jnsfprici  de  faire  usa  «'"e '^   ». 

1.  (]|jmde  Mie.-nill  \]fcrrur''  dij..  p.  126  stp  '  nous  l'ail  couieiit  re  t't^Mle- 
nieiil  le-,  jihases  de  celte  (pierelle;  on  lrou\cia  dans  son  .Imnaial  <nie|inies 
détails  (pie  b*ntl'cv  ne  doinie  pas.  La  rentrée  dn  Parienienl  se  lit  le  IW  l'e- 
vi'ier  1703  (i/>/'/..  \<.  1  ."■>2).  Sur  la  nou\ elle  pnblieation  de  X'areiine  :  ..  lieo-istre 
*^\\^\  LaiicMicnt  de  hijoii  -  el  soii  succès  en  1770,  favorisé  par  le  nnnisière 
Maupeou,  V.  duli'ric  Hoiirç/..  III,  p.  2!S.'L  i'A'.  Foissel  :  /.>'  /*réxi(h'iif  dr  Broasca, 

p.    201     et    sliiv. 

2.  .Jolyot  de  Crébillon.  né  à  Dijon  lti74,  moi!  à  Paris  t7t»2:  IL  N.  H., 
22  mai  1761  (Milsand  .  \'.  abbé  Michaud  :  Uicxp-Hphir  des  /toniinrs  ////ys/ccx 
(hi  département  delà  Col<--d'()i\  II.  p.  :{82-4l<).  cl  Mils.nid.  nihlinf/r.  />i>ii/-(j., 
p.   123-t,  et  sn|)pléinent .  p.  27. 

•3.  Né  à  Auxerre  I  «'.'.C,  mort  178L  IL  \.  H.  ITr.l  M  ils;ni<L.  Ses  principaux 
ouvrafjfes  :   /^.s'.s\'//  >■'//•   /,/    n\>  d'A(jathocU\   ti/r:in   d»'   Si/racuse  ;     Ih'nhir'jues 

sur    In    m-    dr    Itonni/iis  ,     Mi'nniirr    siif    l:i    I  '.h  i->  ,it  i>  f  u<-    <Ir     V.//'/'/// //    rf    vf//-    Ip^ 
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J.e  fameux  Jianu-au  tiil  i-alomenl  sensible  au  souvenir  .le  ses 
c..nritov(.n<.  i;heiuvu>c  cl  >ul>ii.' ivvuh.lion  .lin  la  lo.ve  de  son  -cMiic 
;,  opérée  (laii>  la  nin<i.|n(>  fratiçaise  l"immorlalise  à  jamais.  Il  a  lail  don 
l  rAcadéniie  d.  |  iuMeuis  de  ses  ouvra-es.  Cette  eonipaj-nie  a  honoré 
sa  mémoire  dnnelo-e  prononcé  dansnne  séanee  puMicpie  par  M.  Marel, 
>un  >eerélaire,  et  imprimé  dans  le  temps  par  ses  ordres  '. 

M.  D.Mibcnloii.  doeUiir  en  médecine,  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Pans,  des  académie^  de  Londre>  cl  de  Ij-iim,  avait  des  droite  à 
IWcademiede  Hii-n  :  il.'  !ni  accord  i  une  place  dhonoraire.  guoiqu  li 
ait  peu  répondu  a  cette  distinction.  I  \cademie  n'en  e^fimr.  p.,^  mnin< 
sa  personne  et  ses  talents.  Il  l'ut  le  colR-ue  de  M.  de  liull.^n  dans  la 
vaste  entreprise  décrire  lllistoire  Natuiell.  :  mais  il  in!  totalement 
éclipsé  p.n-  le  uéiiie  de  ce  -raiid  maitre.  Son  ouvrage,  d-nl  la  séche- 
resse minutieuse  do  détails  anatomi(pn-  rend  la  lecture  InMipportahle, 
a  servi    1  Minbre  à  ce  brillant  tableau  -. 

M.     Daubenton    son    frère,    maire  de   Montbard.    tn!    aussi   adopté 
lun   1  Académie.   11  >  <-(  fort  adonné  à  la  botam-pie  forestière,  dont  il  a 


..ulrur^  au,  l'nnl  mmpo^ôp  :  Mémoire  sur  deux  ouvra-es  histoncpies  eon- 
|.^.,.,^.,,.i  1  ,.ni^  Mi  Mém.  sur  !..  vie  de  JM-oissard,  etc.  (kdono  honrçf.,  II, 
s^jj  i;,,  i:,,'J  l,i  Franco  liHôrairr  cite  de  lui  :  La  liumanco  <rAnr.issin 
'./  ,1,'  Xiroh'/tr  i::i2,les  Môinoin's  sur  l.uirionnr  chcvalorio  ITIiV,  ni-«, 
'|7-,S  •>  vol  m-li-,  \r  Projrl  d'un  </losxnin'  frnn(:uh  (1750  .  Son  élo-e,  par 
dVh.Ùn'  ,lan^    l.s   \lrm.do   I'AchI.    rh's    Insrripfions,   lonieXlA'    lUUiof/r. 

"T'ieân  l>hilii>pe  Hameau  ir.8:M764).  Milsaud  ne  donne  pas  ramiée 
de  sa  mort  cl  le  (pinlitie  de  N.  R-,  i^n.oianl  «luil  fui  honoraire  de  1  Aead. 
Son  élo-e  fut  lu  p.i  MainM  le  2:i  août  170:i  el  imprimé  à  Dijon  en  1  .00  ;V. 
\lilsan(K  Ii>l>l,o,,r.  hnury..  p.  t:iO,et  Supplément,  p.  ■^^^:  pubbealious  plus 
récentes  •  Lionid  de  la  Laureneie  :  Qurhjuo^  documents  sur  Jcan-Phihppc 
Hiuncnu  H  sn  famille  (tirage  à  pari,  extrait  du  Mercure  mnmr:.1.  100..  : 
Louis  Lalov,  /y;i//jeciw,  Paris,  1908  . 

Mruibrc'.lr  !  .  Société  littéraire,  il  lui  avait  adressé  deux  mémoires,  iiili- 
hilés     Im.  •    ''  bétlexions  sur  la  manière  de  former  la  voix  et  d  apprendre 

I  ,  ,,.usi(nie,  ri  MM  nos  facultés  en  crénéral  pour  tous  les  arts  d  exercice  ..  : 
cet  .nvraire  In  î-'  1'  jmllel  I7;»2,  el  conservé  dans  les  («ùivres  aead.  de  la 
Soc  MMmalre  ms.  482  ',  f.  17-23),  avait  l'ail  Tobjel  d'observalimis  prescii- 
h..  \  !..  société  par  MM.  (  •...■m  drroy  et  de  Brosses,  le  lOaoïd  ./.^'/.,  1.  2..-2S  ; 
,.|  His  lt,>S  p  0:i-72  :  le  second  :  ^  Extrait  dune  réponse  (h  M.  Hameau  a 
\!  1  ,,'l,.,  MM  lidriitité  des  octaves  et  sur  irs  envurs  des  anciens  dans  leurs 
svstèmes  de  musupie  ..  !u  p:n  MM.  d.  Hros.rs  ,1  -l.  Hniïey  h'  2S  dée.  t  r.?. 
(m>.   VH-J  '.  r.  P.M»-20n;  M.-   !<'2.S,  p.Sl-2;.  .   .    ,>     •     ,-,hi 

•>     Louis-Jean-Marie   Dauhentnn .   ,u'   à  M.  m.I  i.m  d   M».,    mort   a  I  ans  i  .«)'.)  . 

II  \  1^  rr,!  MiNand).  V.  ai.br  Mulimid,  ///o,//'.  des  hommes  illusfres  du 
.lr,r>rlrt;rn/   ,  (r  I  :,  Cnl.-d' i  )r ,   H,   p.  W2-i  W.  :  La  ^aA'/wV  Lo/y/V/.,    I ,  p.  2:'.0-20  1  , 

..iivoieanx  .-loues  dr  D    ,.,.,  L.cépède,  Cnvier,  Moreau  de  la  Sarthe,  etc. 
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cultivé  la  théorie  el  la  pratique.  Quelques-uns  de  ses  ouvrages  sur  ce 
sujet  ont  enrichi  les  portefeuilles  de  lAcadémie,  ainsi  que  le  Dicli  «n- 
naire  lùicyclopédique.  Il  se  serait  acquis  plus  d'estime,  sil  nCû!  |.<!- 
fait   lin  vil  commerce  du  produit  de  ses  travaux  '... 

M.  de  la  Lande,  de  lAcadémie  des  Sciences  et  d<  plusieurs 
célèbres  académies  étrangères,  renommé  pom*  limmeiiMte  de  se.-^  ira- 
vaux  astronomiques,  sollicita  une  place  d  académicien,  qui  Ini  fnl 
accordée.  L'Académie  s'attendait  à  protiter  de  sa  correspondance; 
mais  ses  occupations  multipliées  ne  lui  permirent  pas  de  s'y  prêter. 
Pour  Lxmler  sa  bonne  volonté,  elle  le  plaça  au  rang  de  ses  honoraires  : 
cette  fli<!inc!ion  ne  produisit  pas  Teirel  qu'on  ax.nt  heu  d  en  allendie 
et  ne  lengagea  [)as  même  à  imiter  la  plupart  de  ses  confrère^,  qui 
faisaient  présent  de  leurs  ouvrages  à  cette  compagnir.  Mais  M.  de  la 
Lande  ne  se  picpiait  ni  de  générosité  ni  de  reconnaissance...  -  » 

70  [147) 
VoUaire  académicien  de  Dijon  : 

«  Quoique  M.  de  \'oltaire  ne  fut  pas  Bourguignon .  mais  seulement 
possesseur  d'une  terre  dans  le  ressort  du  Parlement  de  Bourgogne,  la 
célébi-it»'  fie  son  n(un  détermina  M.  de  HulFey  à  procurera  l'Académie 
riionneur  de  ladopter  ;  il  prolila  j)Our  y  réussir  de  la  liaison  et  de  la 
correspondance  réciproque  qu'il  a\ail  réussi  d'établir  avec  lui.  Leur 
connaissance  se  lit  en  I75i  à  Colmar,  où  M.  d(  \  nltaire  était  venu  a 
son  retour  (le  Prusse  j)our  sidlicitei-  un  [)rocès  contre  le  duc  de  AN  ni- 
temberg  son  débiteui*  :  il  était  alors  malade  et  témoigna  des  sentim.  nts 
de  piété,  excités  par  l.i  \  ne  d  nu  grand  crucilix  de  j)làire  posé  sur  sa 
(dieminée,  lerjucl  fnl  xcmlu  ajirès  son  départ  enxii'on  deux  loui.s.  étant 
devenu  précieux  par  !  Inmimagc  <|n"il  lui  axait  iHmdn. 

M    de  lîull'ev  cultiva  cette  connaissance  i>ai   nn  commerce  assidu    le 
lettres  et  par  deux  voyages  qui!  lit  à  (ienève   pour  \r    \.»ii.  l'un  a\ec 


i  \. H.  :  29  mai  i7(>l  Milsaud).  Le  ms.  des  <<  Olùivres  académiques  de  la 
Soeiété  littéraire  >>eontieiil  un  mémoire  de  lui  sur  !<■  (  !liriif.  In  K  t  "^  juillet 
I7:i:i     nis.  482  ',   f.  I01-I7:i). 

2.    Le  1  lançais  de  Lalaude.  asti'onome  à  Paris,  né  «à  Bourg  1732,  mort  à  Paris 

18(17.  C.  ITC.n  II  \.  lî  :  iTiw;  Mdsaiid  .  \'.  !;.  Hiogr.  imi\ .  Michand.  ! .  XXH. 
cl,  jioin  les  œuNi'cs  imprimées  juscpiCn  I7ti'.i,  la  Franc'  I .'Ih'r.ui-c,  L  \>.  .^os. 
Son  t'io^c  p;n'  l;i  conilesse  de  Salin.  Paris,  ISlO  (Bihliof/r.  hour;/.  .  P.u  la 
suite,  il  iMixoya  (piehpies  mémoires  a  IWead.  de  Dijon  (F.  Baudol  ''  ;  I  nii 
deux,  sur  le  Iln\  cl  le  l'ellux  de  la  mci'.  l'ut  inijuinK-  dan>-  le  tome  11  (tes 
Mrm.  ih'  IWrud.     i:>   n<)\.    ITTL   p.  VM)  . 
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sn  reinnie.  raiitre  avec  W  de  la  Marclie,  premier  président  de  Farle- 
lut  lit.  ils  --c  liiMiiuroiit  depuis  plusieurs  marques  d'amitié,  d'estime  et 
d<'  rrin<id(M';if ion  :  M  do  l^iifVfM'  lui  P!1^■o^■a  eii  (!i\Tr-  f(Mii|v<  (]\]  \-in  de 
H(»urj;()^iie  et  des  pièces  (ie  vers  a  sa  louan,i,'"e  ;  M  le  Voltaire  a  fiif 
présent  à  M.  If  Ivulï'ey  de  son  Histoire  uiii\erselle  et  de  la  dei'nière 
<'»{lilh»n  (le  son  Ifisloire  du  siècle  de  f.ouis  Xf\  :  c'est  à  sa  considéi-ation 
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iiica  i  Arailémie  de  hijoii  \inj^t-huii  \<i1uiir'>  iK'  ses  o'uxies. 

M.  <ii'  nuflev  (Ml!  (^cc;e<ion  dans  ses  voyages  de  (ictiè\e  de  comiaîli'(» 
à  fond  le  cai'aclerc  de  M.  de  \<»!taire.  !!  îin  (i<»!i\a  1  cspril  ardent  et 
in(|iiu't.  ^àté  par  les  applaudissements  du  public  et  pn  li  t.uiiiliarité 
des  souverains  avec  lescpiels  il  se  lit  yloiie  d'être  brouillé.  Il  était  dit- 
licile  (|Li  il  il  eu(  |i,i->  bt\iue«Mip  d  humeur  ci  d  inégalité  t  i  ipi  il  ne  lût 
pas  snii\-cnt  tentf  défaire  sentir  aux  autres  sa  supérioiid'.  il  néjj;"lijj;'eait 
les  bienséances,  ne  se  refusait  rien  et  pensait  tout  huit  sans  prudence 
et  sans  discrétion,  ce  (jui  lui  attirail  beaucoup  crennemi>.  M  1»  liiiiley 
fut  témoin  d'un  propos  qu  il  Mut  à  (\c^  (  i-  nevois,  dans  sa  maison  des 
hélices,  sur  la  mort  d'un  de  leur^  ministres  (pii  s'était  nové  dans 
i  Arve  :  «  C'est,  leui'  dil-il,  un  cuistre  (!••  i!i'iin>.  .;  i^luchpi  un  lui 
(l«'m;ind;inf  fjnel  <Mnplr.i  .)rcuj)ait  l'nbht''  de  Piades  à  la  cour  du  i*ni  de 
Prusse  :  *<    C  est,  répondit-il.  lalhee  Ju   roi.    » 

M.  ih  \ Oltaire  a  toujours  passé  j)oin  i\are,  quoiqu'il  ait  fait  plu- 
sieurs acte>-  (h  noblesse  et  de  générosité.  Dans  sa  \ieillesse  il  devint 
prodigue  jjar  la.sle  et  par  désordre,  au  point  (pie  cent  uiilic  h\iesde 
rente  qu'il  possédait  ne  suflhrnt  p;i<  n  n,i  d(''j)ense,  (pi'il  fut  forcé  de 
réduire  au  phi-  petit  pied  pour  rclal'hi  h-  déran^''eni<n !  de  ses 
a  lia  ires. 

I.a  \  ivacité  de  son  esprit  le  rend  incapable  d'une  conversation  suivie 
et  uicLiiodnpic  :  son  feu  s"t'cha|tpK-  eu  L'oulades,  en  saillies,  en 
éclairs. 

Son  anioi!!-propre  et  son  a\  idiî-'-  pour  les  louanj^es  vont  à  l'excès.  Il 
les  cache  souvent  sous  une  huiuihle  fausse  et  maladroite  dégénérant 
(piehpu'fois  en  bassesse.  Jaloux  du  premier  ran^  dans  la  i'éj)ubli(jue 
de>  JAllres,  ri  du  despotisme  qu'il  se  croit  en  dn>il  d  \  exercer,  il 
^(^nfVr(^  impatiemment  toute  crififpir.  toute  eoutradiclion  «M  fonlc  pré- 
tention a  \.\  ii\  alité.  \é;4li<;eant  les  armes  de  la  raison  pour  sa  delense, 
il  s'avilit  à  répandre  sur  ses  adversaires  un  torrent  I  injures  grossières 
•  pu  rejaillissen!  -ur  lui-même  et  le  compromettent  a\ec  les  plus  \ils 
insectes  de  la  ht  tei  .ilui  <  .  (pi  il  punirait  et  détruirait  plu-  -urcment 
\);]v  le  îiiéj)ris  et  le  silence. 

Sur  i,i  lin  de  ses  jours,  il  a  terni  héclat  de  sa  réputation  ot  de  sa 
gloire  par  ses  déclamations  indiMcntes  contre  la  reliji^ion  \u---i  mauvais 
théologien  tpie  grand  poèli    «  i   uraml  littérateur,   il  s'est  érigé  en  pré- 
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dicant  et,  loin  de  jouir  du  repos  du  sage,  débite  de  mauvaise  loi  des 
sophismes  et  des  impiétés  pour  séduire  les  faibles  et  les  ignorant^  I! 
sait  que  M  de  HulVev  désapprouve  sa  conduite  à  ce  sujet  :  il  1  en 
estime  peut-être  davantage,  mais  lui  écni  plu-  rarement  :  leur 
commerce  de  lettres  ne  roule  à  préseul  que  sur  des  matières  acadé- 
miques. ,    .  i      M       1 

Conservant  toute  l'admiration  due  aux  talents  supeneni-  <ie  M.  de 
Voltaire  M.  de  HniVev  ne  peut  s'empêcher  de  déplorer  avec  \nu^  les 
oen<  de  bien  le  coupable  abus  qud  ose  en  faire.  Il  e>l  presque  lente 
de  ron-ir  de>  louanges  qu  il  eii  a  .  eçues  autrefois  au  sujet  de  la  remise 
de  la  succession  de  M.  Hichard.  conseiller  au  Parlement,  son  cousin, 
qu^il  abandonna  au  frère  du  testateur.  Ces  vers  furent  insérés  dan-  le 
premier  volume  {sic}  de  décembre  de  l'année  n:>1.  page  18  : 

Dans  ee  siècle  de  fer  on  ne  voit  plus  paraître 
Les  nobles  senthnenls  que  lu  nous  as  l'ail  voir  : 
L'intérêt  dans  les  ecpurs  règne  en  souverain  maître. 
Ce  monstre  sur  le  tini  n'eut  jamais  de  pouvoir. 
Digne  de  l'âge  d'or,  RutTey,  tu  le  ramènes; 
Astrée  en  ta  faveur  va  descendre  des  eieux. 
Dans  les  jours  vertueux  et  de  Rome  el  ^lAiliraus 

On  t'eût  placé  parmi  les  demi-dieux. 
Favori  des  neuf  sœurs,  que  faut-il  à  ta  gloire  ? 
Leurs  mains  gravent  ton  nom  au  temple  de  mémoire. 
Honneur  de  ta  patrie  et  de  Thumamté, 

Ta  généreuse  i)robité 
Vivra  dans  tous  les  eo'urs  de  la  race  future. 
Je  goûte  en  radmiranl  la  douceur  la  plus  pure  ; 
J'ose  la  célébrer  :  dans  ee  siècle  pervers 
Qu'il  est  beau  de  servir  d'exemple  à  l'univers! 

Plaintes  de  M.  de    Unlfev  contre  ceux  qui    ont     «ublié  cette  action 

.n'néren<e.  ou    eu   oïd    diminué  le    mérite,    ou  ont  o>..    la   blâmer  et   la 
tourner  en  ridicule  '.j 


!  la  plus  grande  partie  de  cette  note  a  été  publiée  p;u  T  H.lu  D.lurrc, 
non  sans  (luehnies  graves  erreurs  de  texte  et  de  ponelualmi.  l)<i...  p.  208, 
1  r\-M-  -m  1.  :îR;  268-9,  1.  38-1»  el  l;  2GU,  1.  10;  20'J,  1.  la  .  Sur  les 
relations  de  V.  el  de  H.,  v.  notre  Inlioduction,  p.  li-ta.  I.r  Morcnro  do 
FnmcA'iXiy  septembre  ITaT  publia  des  -  vers  de  M.  le  iueMdeiil  de  Huilex  a 
Voltaire  destinés  à  lui  être  récités  '.  mu'  assemble.-  1.  -eus  de  lettres  ou 
il  avait  promis  de  se  trouver  à  -<ai  passage  à  l)i|..ueii  ITai-ip.  22. 
C'était   Im  réponse  (h-  HulVev  aux  mu'n  de  V.  eilé^  plub  haut. 


M     I.ANGE.  —  Histoire  secrète. 
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«  M.  (le  (](i'ur(lerov,  présidcnl  ;ui\  refjiiètes  du  Pahiis,  cl  M.  (iiiyloii 
de  Morveau  l'ureid  nommés  académiciens  iionoraires.  L'Académie 
avait  besoin,  pour  la  remeth-e  en  crédit,  la  vanter  et  la  taire  valoir, 
de  ([ULiques-nns  de  ces  esjii'its  vils,  hai-dis  et  enjoués  que  les  sols  et 
\n\]<  cpiix  qui  r^'doiitenl  la  peine  dun  examen  relléchi  écoutent  et 
croient  connue  do  oracles,  (pie  !<'  public  -oùte  et  i-cchcrche  moins  par 
estime  ((uc  parce  qu'ils  savent  larl  de  ramnsci-  cl  l'intéi  e<s(.,-  par 
des  saillies,  des  bons  mot^,  des  plaisanteries,  et  lui  en  imposer  par 
un  Ion  aisé  et  décisif. 

Tri  élail  \I.  Cccnrdcrov.  11  avait  donné  (piebpies  preuves  de  -oril 
et  .r.imour  p^n  1.^  î, .lires  dans  la  Société  de  M.  iu-  lailVev,  ce  qui  le 
(b'^cida  à  1<    proposer  pour  lAcadémie.  I!  ;i  peu  répondu  ;in\  vues  qu'on 

aval!   -m    iiii   '... 

M  (.UN  1-11  <le  Morveau.  avocat  général  an  Parlcmenl,  quoi- 
.pTalors  bn'l  jeune,  montrait  (b'qà  des  talents  décidés.  Il  joijrnait  à 
l)eaucoii|>  <r(>^nrit  du  -oui,  de  lélocpience  et  une  -rande  ardeur  pour 
le  travail.  (  n  amour-propre  sans  expérience  el  trop  de  coidiance  en 
ses  lumières  lui  tirent  commettre  des  imprudences  fatales  à  sa  fortune 
et  à  son  r(q)os,  le  privèrent  de  la  bienveillance  du  Parlement,  (pi'd 
axait  le  plu,>  ^rand  intérêt  de  méua<;er. 

11  aininil  rAcadémic  et  v  brilla  par  plusicur>  bons  ouvra^^e^^  en  dilVé- 
renls  -enres.  Son  .-  l'railé  de  léducalion  i)ublique  ••  et  son  «  P'do-e  du 
président  Jeannin  »  furent  estimés  des  connaisseurs;  il  cultiva  aussi 
avec  succès  la  poésie,  la  [)hvsique  el  la  cbimie.  On  aura  occasion  dans 
cei  ouvrage  d'en  parler  avec  plus  de  détail  -.    » 


i  TiaïK-ois  (:<eui(leiov.  11.  :  2-2  mai  I7(d  Milsaiid.  MorI  en  I^Sl  1. 
I^audol  2V.\,  r.  iS  .  Piésidenl  ;nix  re(pièles  du  Palais,  1 72:Ml)es  Maiclies, 
n'  2:'.:^  .  Il  ;'«Nail  lu  ;>  la  Société  lilléiaire  i  aoùl  ITici  des  Observai  ions 
sui'le  niémoire  de   Païueau  iulilnlé  :   >•   l^éllexions -.nr  la   inaiiière  de  l'onner 

Il   \()ix...  •'   conservées  iiis.   »^82',  1".  2)»-28  . 
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u  M.  de  Brosses,  président  à  mortier  au  Parlement,  joint  beaucoup 
(Pesprit  à  une  jirofonde  érudition.  On  a  peine  à  concevoir  comment, 
avec  un  esprit  enjoué,  badin,  ami  (\o  l;i  paresse,  il  a  pu  se  plaire  à  cle> 
études  aussi  abstraites  et  aussi  sèches  (pie  celle  de  Ihi^loire  nncienne 
et  de  la  science  des  étymolo<;ies.  On  \\r  |)eul  attribuer  ses  succès  qu  à 
sa  Jurande  facilité  el  à  sa  vive  pénétration,  qui  remplacent  la  perte  (ju  il 
fait  (1  un  leinps  nécessaire  aux  autres  pour  le  même  travail.  Ses  écrits 
sont  pleins  de  feu  et  de  ^énie,  mais  manquenl  >uu\cnl  de  j-oûl  el  de 
prtk'ision.  L'aisance  qu'il  veut  donner  à  -on  style  le  fail  rpielquefois 
tomber  dans  la  bassesse  et   l'incorrection. 

I/a^rément    de    son   commerce    et    de   sa    conversai  i-n    f-nt      tublier 
les  défauts  de  son  corps  et  de  son  esprit    :  il  a   l'art   de  les  tourner  au 
profit  de  la  société;    d  plairait    moins  s'il    en   était  exempt  :  son  assu- 
rance,   sa   vanité,    sa    pétulan(^e,    son   étourderie,    son    inconséquence 
amusent,  intéressent  et  contribuent  à  le  faire  aimer  el    recherch-r   pur 
tous  ceux  qui    le  connaissent.  Son  jugement  n'égale  pas,  a  beaucoup 
près,  son  esprit   :  il  a  manqué  de  tète  en  plusieurs   occasions  ;   on  1  a 
vu  solliciter  des  récompenses  de  la   Cour  après  avoir  laissé  échapper 
de  prison  les  ju<^es  de    Saint-Pierre-le-Mouliers,  donl    la   garde  était 
c(^ntiée  à  ses  ordres,  el  s'exposer  pour  nn  vil  intérêt  à  la  colère  dange- 
reuse de  Voltaire,  qui  Laurait  impunément  persécuté  cl  l.nnnil  (  hargé 
d'injures  et  de  ridicules.  Comme   il  n'était  pas  riche  et  voulait  passer 
pour  l'être,  il  était  forcé  de  racheter  par  une  lésine  secrète    la    prodi- 
galité   que    sa    vanité,    ses  goûts  el    une  mauvaise  économie  lui  occa- 
sionuaienl  troj)  souvent. 

\L  de  P)rosses  lii  nn  voyage  dispendieux  «lllalie  en  17  io,  d'où  d 
rapporta  des  livres  et  des  tableaux  i)récieux.  Il  a  i;tit  d(>  fréquenls 
vova«'es  à  Paris,  où  il  n'épargnait  rien  pour  se^  plaisirs.  Le  but  de  ses 
vovages  de  Paris  étail  dOblenir  une  place  à  l'Académie  t'rançai>e.  donl 
sa  traflnclioii  de  Sallusle  et  son  livre  sur  le  mécanisme  des  langues  le 
rendaient  digne,  mais  (pie  son  liid^itatinn  en  prnvin(^e  ne  lui  pcrmettail 
pas  d'espérer.  Il  avait  été  reçu  honoraire  à  l'Académie  des  Helies- 
Leltres.  .pii  accueillit  avec  distinction  plusieurs  de  ses  ouvrages  qu'elle 
a  fail  imprimer  dans  ses  Mémoires. 

M.  i\c  l^i-osses  brilla  (lan^  la  Société  de  M.  de  Hu!Ve\  .tiiiM  ipi'à 
PAcademie  de  Dijon.  C'est  nvcc  le  plus  grand  reurel  (pi' il  n'y  venait 
pas  assidûment,  préférant  ses  travaux  à  ceux  de  la  magisti  al  ure,  peu 
compatibles  avec  la  vivacité  de  son  espril.  11  n'avait  pas  l.i  pnid(Mi<e 
de  cacher  reiiiuii  el  le  dégoût  i\[i'\\>  lui  causaient  ;  \\>   iiillii. tient  quei- 
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(jiu'fois  sur  ses  roiiclioiis,  où   il  iicglij^eail  (Inpixirler    loiitc   la    décenco 
nécessaire  à  cel  étal  resj)eelahl('  '.    > 

73      j:)0] 
M     l'nncel  <lf  l.i  flirirre. 

«  ('e  prélat  iMMiiiissail  en  sa  j)(M'S()nih'  un  bizarre  niélan«;e  de  haïmes 
el  (le  nianvaises  ([n.ililés.  Sa  \ie  fui  un  lis>n  1  i neonsé(jnences  les  |)lus 
'-m "nl'ères  occasioiniées  p.ir  la  Jaihlesse  de  son  caraeléi'c  d  If  son 
jnLienKM^.  I.a  donceni-  doses  iimiir>  ri  li*>  a^rc'nu'nl>  dv  m»m  opnl 
dans  la  sociéh'  en  auraient  t'iit  nn  Innnnn'  dn  inondf  ainiahle  et  e-^li- 
111. iMc  ;  !••  tl'-r.iMÎ  ili-  ijiialili's  propres  à  -'Mi  ftal  rw  ht  nu  prélat  loiM  an- 
desson--  dn  médiocre,  (pii.  \onlanl  jouer  nn  persouuaj^e,  s  est  donné 
les  piii-  grands  ridicules,  a  renij)li  de  troubles  el  de  scandales  révêché 
(pi  i!    I  été  lieureuseuienl  toi'cé  de  (piitlei". 

...  Il  se  laissa  séduire  j)ar  les  Jésuites,  eut  rimprudenee  de  devenir 
riiislrumenl  de  leurs  haines  contre  les  Jansénistes  dans  une  ville  toute 
remplie  de  ^ens  de  ce  paiti  ;  il  les  persécuta  sans  mcMia^ement  dans 
!  hiiiji-  jue  ses  uKeni's  el  sa  conduite  |)eu  ré«;ulière  leur  donnaient 
>ui  iiii  11  plus  Lirand  avaidaf;e.  Ils  surent  en  j)roliter  pour  le  l'aire  exiler 
à  Mér\,  pni<;i  Min'bach  en  Alsace,  où  il  fut  eouduiî  pai-oi-dre  du  i-oi. 
I.e  détail  de  ces  tracasseries  épiscopales  contient  j)ln>  de  dix  j)a^es 
dans  la  tal)le  raisonnée  (le>  Xoiixelles  ecclésiasli(jues,  auxcpielles  ce 
prélat  a  lourni  I  i  pi  us  grande  matière  pendant  le  temps  quil  a  occupé  le 
siè^^e  de  1  é^'-lise  de   Troyes. 

(^>ninie  i!  ('lait  nové  de  dettes  el  pei'séculé  par  ses  créancier>,  le  roi 
hii  dinna  de  riches  al)baye<  poui'  le  dédommager  de  la  perte  de  son 
évéché  ;  il  en  permuta  une  contre  labbaye  de  S'-l)éni«;ne  de  I  )ijon  avec 
l'abbé  l)esmarets...  Malgré  ces  bienl'ail-  lu  ri.  dont  le  revenu  actuel 
m. Mil,    ,i  phi-  de  .')().()<)(>  IV.  de  rente,  il  n'en  vécut  |)as  j)lus  à  son  aise  : 


!  L'abbé  Deberi'ea  publié  cette  note  en  eut  le  r,  a\  ee((n(d(pies  léf^èreslanles 
(le  copie  p.  2r>0,  li«^iies  21,  '{B,  M):  p.  '270,  1.  13  .  ^  l'issel  :  Lr  jn-rs.  do 
lirosscs,  llifilolro  des  Ldlrcs  <>l  <li's  /'.trlpincnis  ;iii  \\  III  s.,  Paris,  1842; 
el  Maniel  :  Lo  i>rt''x.  (!<■  lirnssrs,  s;i  rir  cl  ses  oiirr.if/cs,  Lille.  I<S7k  Sur  sa 
(pieielle  avec  X'ollaire.  v.  l'oisset,  \'o//.  c/  h'  jirrs.  dr  linmaon  i(^oi-resp. 
inédile,  IS.'iH  ,  el  (!nniss(^l  :  Le  /trô^.  de  /^/'osscs,  s.i  t/urrclh'  nvcc  \  l)ijon, 
iSSIii.  Le  pi'eiiiier  l'ej^isli'e  de  la  Sociél«''  liltéiaire  rend  c<)ni[)le  de^  lectures 
el  coiuuiunicalioiis  laites  par  lui  à  cet  te  couipa^nie  (La  v  rit  I7;'>2àa\ril  17a'i: 
la  phipai i  les  ouvi-ao-es  (pLil  bit  à  LAcad.  de  Dijon  on  (jn"il  publia  posté- 
rienreinenl  sont  là  déjà  en  «^erme  \.  l^'oisset.  fj'jn'rs.  d<'  fh'OKsrs,  p.  a77  el 
-iiis  .    ,    l'niir  les  leciures   laites  à   LAcad..  \  .  I".  Handol  'L 


ses  créanciers...  saisirent  les  revenus  de  ses  bénétices  et  ne  hu  en  lais- 
sèrent que  le  cpiarl,  ce  qui  le  réduisit  à  quitter  Paris  et  à  venn^  rlcmeu- 
rer  dans  son  abbave  de  S'-Béni^ne  de  Dijon. 

Ce  prélat  s'élail  acpns  de  la  réputation  pai  plusieurs  oraisons 
rnnèbresde  princesses,  qu  il  a  prononcée^  a  la  Cour.  Ces  discours  sont 
éU-.o-anN  et  llenri-^.  mais  maïupienl  de  celle  el.xpicnce  vn.'  .1  inale 
qurcaracterise  les  orateurs  sacrés  :  il  y  parle  à  Ic.pnt  pln^  qu  m  cœur  . 
énervé  par  les  lleurs  el  les  petites  li-ures  li-p  nnill  ipliee<  ; 


\  i-  ( 


il    i)rodi;;ue.    connue 


ut    Au«iustin.    Lanlilhèse,   ( 


loi  II 


|)t)C 


M  iiii    a 


,|uc  ,1  oraison>  lunèbre.  «lo  IVniincs,  comme  plus  ,„ial..HUC=>  au  raiarlore 

(le  son  éloquence.   »  ,.•,■•. 

Nous    le  retrouverons    plus  Ion,    .lunn-elier   <le   lAca.l.nne.   laisant 

,nulleurs  .nauvais  accueil  aux  ollVes  .le  service  .le  lUilVey.  qu.  ecr.l  a 

''^,'"^TT^ince(  avait  de  les,.rit,  n>ais  il  avail  la  tète  la  plus  mauvaise 
et  la  nlus  incouséqueule  qnil  fût  possible  -le  trouver,  L  niquemen 
propre  à  composer  el  à  débiter  des  .liscours  nenri<  et  bien  tournes.  ,1 
a  prouvé  qu-il  n'avait  pas  plus  <le  capacité  pour  le  f,ouveruemeut  de 
r.lcadén.ie  que  p..ur  celui  du  .liocèse  qu'il  avait  été  lorce  d  abau- 
donner  '...   " 

1     N,.  ,.„  I7<is    i:u-.a  après/,-, /••n./.a./,//.v-.-.-V<'Muorl  en  1780:  kI;UkI  vieaii^e 

•,  ^ée/    nuis    C'f2    évé,|ue  de  Troyes  .ius<,uen  175S.    .IM'^ro  Jy-;  !'•  )•'»' 

„;„,  ,:    l„-.„.issio„  après  SOS  dénu-lés  averses  .liocésains.  Nomme  la  même 

,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,a!uairedeSMU■.Mi,n.^eo^seiIlerdhomuHn.u^^n^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

del)ii...^auun•,nier,lu  r..i  .lel>olosne.dne,lel.orranu^el<lo^•eu.le^-^la,      1 

,  l,..s  Ma  el.es.  p.  2H  .  On  v,.,Ta  dansla  ^•,„v-.../K,m/a«rede  \  ollaue  conuneni, 
,.,,,,,;  .ledeUes  el  ,!,■  réputation,  il^i^,  en  17r.O  i,  la  cour  de  Lorranu- 
•onnne  ann.mner  ,U,  roi  Stanislas:  eonunenl  il  v  lond.a  amoureux  de 
Muu-  ,1e  Honniers.  .nailresse  <le  ce  piin.e.  el  se  111  chasser  de  l-nnevil.  , 
;.ommenl  il  revini  à  Troyes  jouer  un  rôle  .lans  la  ■■  rnlK.de  allaMe  des 
hiUelsde  eoul-essiou  ...  el  lui  evMé  en  .tisaee  l,a(.  e,l.  Ben.l,ol.  Wll. 
rVà-  XI     «3-  \l  \lll.  :<:ili:  l^ll     12(1.   lii'. 

n'   ■   17112  .Mdsaild).  l.e  discours  .piil  pr<n.on<.-a  à  sa  réee|,(ion    -(.  mars 
,.|    h,  réponse  dn   président    <le  RnlTeN   Inrenl  iu,primés    par   (.ansse       ,h 
i„-l    •  V    llil.l    de  Dijon  iOHra.  l.e  l-  vol.  des  .l/,^,„o,re.s  .le  I  .\ea.l.  eonl.enl 
,1,.   h,'i    .l.-s  ..  Kéllexi.ms    sur    r..sp..il    académique    ..    ip.    I/.  el  suiv^..  Ou  a 
,.„.-..ro  .le  lui  :  <!.■«  I.ellres  pastorales,  nn  Diso.nns  sur  1,.  -oui.  nn  Sermon 
p„„,  h,  prise    .rhabil  de  Madanu.   I...nise.   el    ph.sieurs    Onnsons  lnneln-..s 
..,„re    aulr.-s    .-elles   de    la    ,ein,-    de    Hol.^^n...    1712;    .le   Ma.  ame    Ann.- 
llenriettede  Kranee.    nr,2  ;    .le    Madan..-    l.onis..-hl,sal,ell..    duchesse    .1.- 
l'arme.  I7C,0;  .1.'  Ma,-ie  l..-e/.inska.  n-i„.    .1.    Ki-nn,-,..  1708:  .-1    poslenenr..- 
menl    i.    la    uol,-   d,.  H.,  .le  l.o.ns  .W.  1774-  ,1..-.  Marelu-s.   ,,.    28  .  tt.a.r.l 
iloraixon^  fiinèhro^.  ilHO    L:i  Fr.mr.-  lillrr:«ro.  11,  p.  49.),. 
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-\  "Ui  eau  r  IidJitit, lires 


\uw\  ...   ;ivan   serAi  a\'cc  (li-hiitUoii, 


11 


t  il 


avait    j)eu 


L'>jjril 


lll<il->     ilIU' 


M  MilhMiiie  ^riN'oise  peu  cfunfmnio  ;'i   un 


Immine   (fui    avail   vrni  ;i    la    (]<»ur   le  laisail 

lucal 


;ii  mer    «h' 


mltM'ieurs. 


(  Ml  e>t   cloniu'' 


(111  . >ii  II 


Il  ail  confie' 


C( 


lo 


li  «iii  pi  iiice  (le  (](>n(l( 


sa   naissance    iiillii.i    nio 


lli 


.bal)l 


enient  sur  ce  choix.    »  —   ( 


manaiie  en 


secondes  noces  avec    la   \'enve  <l  un   conseiller 


.•ik'inciil 


t  IV 


I) 


lion 


I 


u 


1     jM'Mîm'i  (ait 


<ic    \  1  \  11'   rii    nonne    iiilc 


eiK  e   avec  ce   corns 


mais 


«  ( 


les  ti* 


e  mêles  snr\(nius  enh-e  la  (  jinr  cl  \v  l'ai'l 


enieni  occasion!! 


«■rcii 


t  .1 


es 


circoïKlrtii 
déni  p! 


(  '(■>^    (    r 


icates  (jui  indisposèrent  à  son  égai*( 


I  cetl 


|a  pr.v  finie  con 
h 


Ire  1 


e  compagnie 


(le    soin    à  ohservei 


cliaurm  ( 


pii  liât, 


ui  par  sa  IVanchisc  trop  l'ami lière  et  par  son  peu 
l'étiquette    magistrale...    »    —    Il 


en    conrLit     un 


1  sa  ini»! 


L  l 


i  seconde  année  de  son   commandement 


I 


M.    du    1  nur   de   X'illeneuve,    «  li 


omm 


e  de  mérite  et  de  probité 


proté-é  p;\v  le  chancelier  Da^iiesseau  et    le  prince  de  Condé. 
montra    dans    ses    fonctions    une    intégrité    scrupuleuse    et 


un    uranc 


II 


amon 


I  ■      <  i  i  I       I  s  i  (  '  M 


pul)lic  :    il   s'altira    Testi 


une   des  honnête 


s    <' 


eus  I 


)ar 


1; 


donc(-i!i 


(le 


son  caractère  et  la    ncble  simplicité   de  son   ton    et   d 


c  ses 


manières  :    il  *;  ,i 


>l  iMi  !  n 


il   sérieusement  à  ia  réfonne  des  ali!i<  et  an  soii- 


1 


aiicinenl 


(  h  I   !  M  ' 


ue.    " 


Mais    il  Ç\\\  \  ictime  de  sou  zeie.   «   Dai 


is  une 


imposition  relative  aux  chemins  de  la  ville  de  lîeaune. 


a  van 


t  ord 


onne 


avec  justice  une  imposition  plus  forte  sur  les  riches  commissi 


ounaire: 


Ils  eurent  I  insolence  d  en  porter  leurs  plaintes  au  (Contrôleur  «général, 

iiaïKcuvres  secrètes  a]jj)Liyées  de  [>iésents  de  \  in 


(iUl 


4 


par  ](/  111. 


•s  cil  df  n 


)<  I  !  i 


r^o<;ne,  les  écouta  favorablement  et  é(  ri\  i!    i   M.  de  \illeneu 


ve 


n  n  t  ' 


•(>  ( 


d 


sou  orUonnance.  >> 


Inre  où  il  blâmait  sa  conduite  et  le  menavait  de  faire  cesser 
M    -le  \'illeneu\e.  pi(jué,  envova  sa  démission  et  se 


retira  dans  ses  terres  d  Anxerijne,  (Foù  h 


il. 


lui  confier  l.i  place  de  lieutenant-civil  an  Châtelet  de  1 


e  roi,  depuis,  le  rappela  poui 


ans 
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; 


einie  rè;;iie  si  fort  à  Diion 


ne  \v<  medhHires  choses  v  trou\ent 


ton 


niir-  ( 


le    l'opposition  et   des  contradictions.   Ce  nest   (pi'au  moven 


f 


\ 


il 


I 


a 


I 


t 


NOIKS 


POLK    SCKVIIJ    A     l/msr()II\K    SIXUF.TE 


>,  » 


du  plus  grand  secret  qu'on  pe 


u 


t  fi 


ure  réussir 


un  projet  utile.  1  "  Vcadé- 


mie  jusqu  lei  n  avai 


11< 


t  excité  que  du  mépris  et  de  la  pitié;  sitôt  que 

la  i.Mivie  et  la  jalousie.  »  I>e^ 


voulut  sélever  et  se  distniguer,  elle  exci 


so 


Is   publièrent    ([ue    M      d"  \nle/v    avai 


l    avili    la    dii;nilé  de  sa  place 


3a  r  ce 


tle   démarche.    Leurs  raisons  spécieuses  detnnrner 


lé(( 


^enl   M.  de   1<< 


(niiche,  son  successeur,  de  suivre  son  exemple 
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II 


se  presen 


Se  H  nce  p  u  hlifj  ue  '176  ?) 
ta  pins  de  cent  personnes  de  dislinctn 


»ii 


l 


i»  b  1  ' 


de  soixante  ne  purent  trouver  \ 


)iace u 


1  sal 


e  de  lAcadémie  ne  pou- 


van 


l  contenir  an  pins  que  ciinpianle  à  soixante  clran^er 
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f'n  des  directeurs  o 


/ 


/7//e  su 


lie  de  niolel  de    l  ///( 


pour  lea  seaitcea  p 


hh 


unn 


ques) 


M.  Marlot,  maire  de  Dijon 


1 


ur,  1 


ne  fut  que  le  iils  d'un  taille 

de  substitut   du  procureur  «généra 

par   son  activité  le   mal  causé  par  la    négligence   c 


homme  de  mérite  et  d'esprit.  Quoiqn  i 
1  avail  montré  des  talents  dans  la  place 


1.    ..A  la  mairie  de  Dijon,   i 


1   répa 


ra 


•1] 


Je    M.  niiilcur.  son 


1 


)redecesseur 


MM. 


irlol  passa  pour  avoir  ( 


le  In  Nanitéet  trop  cl  aniour 


)roi)re 


1  traitait  (|uel(piefois  le  peuple  avec  hauteur,  ce  (\ 


pro[ 

de^  brocards  sur  son  origine.  On 


m  hii  attira 


it 


Il  \  u 


moiuner  des  méconlentemenl: 


isir  ;  ce 


pe 


ne 


lant 


Il    nio 


uiul 


(-tu  c 


et  des  dégouL-   de    sa    place  et    vouloir   faussement    persuac 

quitterai!  avec  pla 

tion,    procurée   par   les   inirig 

brouillé  à  la  Chambre  des  Klus.  »  S'intéress 


er  (lli 


haurin  de  sa  destilu- 


lri<iues    de  M.  \'arenne.    avec    qui    i 


1 


s  e 


lait 


[ùi  à  l'Académie 
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11 


ne 


•e  tint  a    i  liotel    de  \ille  que   deux    séances  |uil)'ii({ 


nés, 


M     Mentelot.  étant   i)arvenn  au   dovenne,  crni   | 


!   Pl 


us  convena 


tenir  dans  la  salle  de  1  (nive 


rsité,  dont  il  était  directeur  nin-i  que  de 


ble  de  le; 
1( 


l'.Académie.    Cette  salle  était  d'ailleurs  plus  vaste  et  plu-  dec 


orée  -.  »» 


Louis-Fi-aïK^-ois  de  Damas,  niar(pii.>  d'Aide/y     HiîlH-l  Td.'i 


pour 
él 


le  roi  (Ml 


>ourii'oa"ii(.' 


•2.   .lean-Fr 


n^  f?  ' 


connnaiKhnil 
Le  I""  vol.    des  Mé/n.  de    lAead.   conlienl    son 


nicoi 


/  +  / ,  iiilciKlan 


•  le 


lu  le  li  aoiil    1  Tlili    p.  cxxx  et  suiv.  .  II.  '2(\  mars  17(12. 

is  Dulour  (I.    Xll.iMuve,    président    du    Liraiid    (Conseil  en 
pM.urgogiie  d.    ITiil   à   170't;  lieulruaiit-eivil  au  Châtelet 


I 

en  17G6    Milsand  .  IL  20  mars  17(12. 


PI 


Kt 


[.   Claude  Marlot,  doveu   des    substituts  du  [tioc 


u 


reur  iiéiiéral,  vieonile^ 


m 


[ueur  de  Dijon  de  t7aO  à    1703  (date  de    sa    nio 


ri.    F.  Baudot   243,    f.  2(1). 


Il 


a,  ( 


lil  Claude  NFieaull,  i-einpli  cette  place  penda 


lli 


c'ize  ans  avec  c 


lis- 


linetion  et    passe  j)Our    le    lueilUMii"  eriunn; 


diste   de    Dijon    »     Mercure  dij. 


39). 


.es  séances    [> 


u 


bli 


icpies   eureii 


ieu   dan 


1,1    salle  de   FLniversi 


té  d< 


.1 
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i\(HKs   i'<M  n   '^inviH   a   i,  lu- i:  skchkii-: 
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i  If 


«  Il  II  est  Miu  une  sorle  de  Iraeassei'ie.  i  inju-liee.  d  injure,  dinso- 
lenee  cpir  M.  d»  Kullcs  n  ait  essii\ée  tant  de  l.i  [•<ii  t  des  aeadémieieiis 
((lU'  d('<  personnes  de  I;i  \ille...  [.es  ;ie;id(Miiiei(Mi>-. . .  raeensèi'enl  de 
ha  II  (  fil!"  et  de  du  l'été,  d  alleu  ter  ,i  leur  IiIkmI  c.  de  \  "hImit  la  ire  un  e(d- 
lè^e  de  !  Aeadenue  et  les  l'édniic  ;in  inelier  d  eeoliei's.  Ce>  |)r<>[)()S..., 
publie^  par  les  niédeein>  el  anlres  ignorants,  élaienl  ciii-  p.ir  les  sols, 
les  eaillel  (('■-  d    les  [n-l  if  -  c-juil-  (Imh!    i  U  -(  «u  \  crnau'iil  l,i  >,i  nié ^ 

l'jil  !•('  ;iii(  rcs  ..  M'"'  .1  (NI  II  II  111.  ('(Mnine  ;iiil  relm-;  >(»ns  le  I  il  re  \  ul^^.inc  d»' 
hellt'  demi  iixdle.  e<>n>in('  de  M.  de  llnllex  el  de  --lUi  iinni  à  (|iii  il 
a\ail  liiil  présent  df  di\  nnlle  Iimiu^-  de  l,i  >neeessinn  d<  -^nn  IVere,  à 
la(|n(dlc  il  .i\,iil  reiioiieé.  eut  I  iii^dlcnrr  et  i  m^^ralit  iidt'  de  le  l»l;i  mer. . . 
Il  s.iimI  celle  necaMon  dr  TMiupue  l"Ul  ciumnercre  a\'ee  eelle  cxlrasa- 
;^;inte.  (|ni  iniTihiil  depuis  lonirleinp».  p;ir  l'exeès  de  sa  manx'aise 
eniidiiilf  et  de  --.iM  luauNais  cieur,  le  incp!!-  d  un  p.iri-iil  le!  ipif  Im. 
l'die  soutenait  eiridnlémenl  tjue  la  pndcnr  n  «'t.nl  (pi  un  prejn^i^'é  et 
pMiissa  la  débauche  jusqu  à  vouloir  làter  dun  eapucin  ». 

80  I  /  7 / ) 

cf  \I  !'\  î  de  la  Marche...  a  prouN  é  que  l'esprit  ne  Mini>ail  pas  j»our 
être  aimable...  Il  i^^uorait  I  usa^e  du  monde  et  ne  cherchait  pas  à  s'en 
instruire.. ."  Son  Innuiui  était  des  plu<  inégales...  Il  cLnt  colère  el 
>  einpnit.nl  pi-(piii  la  violence  pour  uiu-  ini^alelle,  .-^uilnul  jjoni'  un 
ra^'oi'il  m.iinpic...  li  n'étnil  (•nulr-nî  di'  personne,  [)as  méni»^  <]<■  Im- 
méme...  :  an--i  ne  (•ommuniquait-il  j  nnais  ses  ouvrages,  dans  iacrainle 
dêire  sévèrenn  ni  pi^é  par  les  autres.  Qnonpie  peu  jaloux  des  (piidilés 
Il  était  ni    mtH'hanl,   ni    <i,iii'^eren\    <'mnini  :   il    en   inl   rede- 


<  !  (  '  i  '  <  I  '  H  r ,    1 


\  ahlc  .1 


paresse,  sa  [)a>Mon  doininante...    '   » 


ITlKi  ;i   I77t,  [)uis  dans  Ihôlel  du  |)résidenl  Hoiuhin  de  (  îrHiidinonl ,  [)iès  les 
Cannes    (iourtépée.  Dpsc!\  de  linurr/of/nr^  éd.   IHfT.  11.  p.  1  «0^. 

!  lean-Pliilippc^  Kyot  de  la  Mait'hc  172H-1772  ,  lils  do  Claudc-Pliilibcil 
i('>Of-l  7r>8  :  \.  \)i'^  \l  n'ehes,  p.  2  ,  (ju'il  a\ait  remplacé  dans  la  ehar«;"e  de 
piriiiui  présidriil  (  n  I7."»7.  Le  j)ortrail  «pie  nous  a  laissé  de  lui  le  président 
dt  iirosses  est  sinj^-ulièrement  pins  llalté  (pie  celui  (jnOn  vient  de  lire.  Le 
présidi  iii  i!(  Biosses  le  dépcinl  eoinme  «  un  homme  d'un  esprit  intini  cl 
très  orné  joinl  à  iingoùl  délicat  el  tout  à  l'ail  ex(pns,  d'une  grande  justesse 
i!c  pensées  i-etcvée  par  mu  pureté  (réloculion,  une  loi'ce  el  une  propriété 
dans  1(^  Icrmes,  une  "race  j)aiiienlière  dans  son  éloquence,  dans  son  débit 
ck  jus(pii'  (iaii--  le  ^nii  (le  sa  \oix  >'  icilé  pli  l'oissel.  Le  prcuiih'nl  de  ///•o.s.se.v, 
p.   179'.  On   a  <lc    iiii,  dit    Des    Marches, 


nii   pclil    roman   dans  le  j^'-enre  de 


h 


l 


i 


:à 


w 


M.  Mêirel  secréluire  peinhuil  l'absence  de  M.  Mu  luail. 

V\U  i\'\\\\  chirurgien.  li  avait  de  lopril.  de-  lalcul>  cl  plusieurs 
bonnes  qualib'--  :  mai-  un  amnnr-propre  imnnMh'-ré.  un  ^(MUc  liardi, 
impérieux  el  inlrif^anl.  une  opiniàlrelc  iii\ mciblc  en  dnninnaicnt  le 
mérite....  \\.  NLiret.  cpioicpiavec  beaucoup  d'ambition  el  une  «grande 
en\  ie  de  se  faire  eonnailre.  était  [)en  ccmnn  .i\  ant  d  entrer  a  1  .\cadé- 
mie  :  li  v  lrou\a  i  occasion  de  briller,  dv  développer  el  dv  iierl'ec- 
ti(mner  ses  dixers  talents.  M.  de  llnllev.  lui  !-ec(mnaissanl  beaucoup  de 
zèle  et  de  bonne  \olonte.  un  i;rand  amour  pour  le  Iraxail.  d  heureuses 
dispositions  pour  le-  sciences,  le  jn^ea  propre  à  remplacer  le  secré- 
taire el  à  le  seconder  dans  la  r(dorme  de  rAcadeinie.  La  -nite  de  ces 
noies  le  leia  connaître  p)lu>   parliculièrenuMil .   » 

Une    note    ultérieure    le    ipialilie    «    homnie    d  un    geniu    ardeiit    el 
i-npiief .  doiil  les  démarches  sont  rarement  r.'.uh'c-  par  la  jnaidence...      »>. 

babbe  Prévost  :  Mrmoiresdv  M.  Berral  Aiiisierdam.  [~i:\2  .  Maintenu,  comme 
premier  président,  dans  la  Commission  de  1771,  il  se  vil  repoussé  par  son 
oncle  M.  Fvol  de  la  Marche  de  Neuilly,  rancien  plénipolenliaire  à  Gènes, 
résigna  ses  fondions  dès  1772  et,  comme  Fevrel  de  Lonlelle,  ne  survécut 
(pie  de  (piehpies  mois  aux  avanies  (pie  sa  soumission  lui  avait  l'ail  essuyer 

Des  Marches,  p.   1 1  V). 

(Juant  à  son  père,  Claude-Llnlibert  101li-l7(»8  .  avec  qui  il  eut,  dit 
llulVcy,  -  de  grands  dilTérends  »  el  dont  •  il  l)aya  les  bienfaits  i)ar  le 
mépris  •>,  il  avait  été  i»  Louis-le-(irand  le  con(liscii)le  de  Voltaire  el  resta 
son  ami  juscpiii  sa  mort.  Depuis  sa  retraite  1757  il  h  ihii  ii!  son  chaleau 
de  Chalon-sur-Saône.  C'esl  avec  lui  <puc  li.  lu.  en  ITf.l.  1.  voyage  de 
Ferney.  Le  ins.  ni27  de  la  Hibl.  de  Dijon  conlieni  tuu    lettre  iinème  année. 

Il  a\ril  a  lui  adressée  par  H.,  et  sa  réponse  .1"  112-lH»  .  ]\.  n*  mampie 
pas  de  citer  le  ((uafrain  suivant  composé  par  ^!  Le  Jolivel  ii  l  occasion 
de  la  réception  de  M.  de  Brosses. 

«   ()   NOUS  (pii   travaillez   pour  la   [)ostérité, 
Lartaiic/.  ma   reconnaissance   : 
.\   Louriier  je  dois  ma   naissance, 
A    HufTey   l'immortalité.  " 

(Ces  vers,  inscrits  au  registre  11  (h  !  \(  ad.,  en  rnrenl  eH'acés  «  à  la  ré(pn- 
sition  de  M.  'le  lînirey  .)  Heg-.  IL  f.    10  ) 

!  Hugues  Maret  172()-178.">.  (,;ih'rir  lnnirg.  :  I7S6,  Milsand  .  neveu  (\v 
.lean-Philibert  170:i-l7H(l  ,  chirurgien.  P.  :  I7t2.  \'.  :  177;"),  donl  il  écrivit 
réloge  Dijon,  (hausse,  1781,  et  père  de  Hugues  Heinard.  ducli  P.assano. 
Praticien  dislingué,  partisan  déclaré  de  rinoculation  ;  comIiiImii  a  la  sup- 
pression (U>s  cimetières  dau>-  iCiK  »  iiitc  des  \i11es.  (  ■.cn-.cur  l'oxal,  corres- 
pondant   de    l'Académie  des  Sciences  de  Paris,  secrétaire  pei  ju'îueî  d«    1   \- 
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\c;t(h'in  ICI  m  s   .Si-^t  ini,t  li.sc.s   />,//    /<■   hntil    ri   /es  (hsfiiiU's 
<jih:   M     ll'<in   r.rcih'iif  ((.nis    /r>    ,i>>rm  h/ccs   .' 

M'""  de  (^hijmhlaiic  v.  note  'y',)  .  (TOr^eux  n.  .').')  ol  Lari'hcr. 
(ielui-ci.  ('  a\aiil  été  reçu  à  rAcadémie.  lui  -1  -r.Nidaliv,'.  de  riiidé- 
ceiicc  de  ee>  (li>j)uU'>.  ai'i-i\  ee>  aux  deux  scaiieo  ou  d  a>M.sla.  (jii  d  11  v 
a  pln<  \T>nlu  relnm-ii<M-  pendant  plii<i(Mir<  moi'-  de  s(''iriin'  à  Ihjnn  ». 
I' d>  d  iiii  IrcM'i'iei'  de  l'Vancea  |)i|(»ii.  idcNc  pai'  une  mcrc  dcxole  tjue 
dii'i^eaienl  le-  .It'Mnles,  eiilerine  et  rédml  a  sa  lé^iliinc  pour  a\nir 
composé  conli'e  eux  une  farce  saliricpie,  silot  (piil  le  put  d  \iul  a 
Pans,  ou  d  >-e  consola  daii-<  I  élude  de  la  lil  tcra  t  u  w  cl  dr  l.i  ph  ilo^oplnc. 
"  Il  \  \(''cul  dan>  la  retrade,  (pie  son  e<|)i"il  nalui'(dlenienl  nirlanco- 
hcjLie,  ai^iM  par  la  mauvaise  l'orlune,  piclV-rait  au\  aui'cmciils  de  !.i 
société,  et  \  atapnl  des  comiaissaiices  (piil  ré-olul  d  a  llci  prifrcl  lounei- 
en  Aii^ieleri'e.  Pendant  un  S('|our  de  plu>i('ui'-  années,  il  s*apj)h(pia  a 
l'etutle  de  la  coiislilulioii  poliliijue.  de>  mieui>  et  de  l.i  langue  de  ec 
pays.   1  )('   retour  à   Paris,    il   enrichi!   la    lil  l(''ral  u  in^  par  la    ti-aducfioti  de 

j)lusieurs    ouvraj^es     de>    mcdlcur^    .iiilcnr--    -initiais lùanl     \cuu    à 

|)ijon  recueillir  ^a  portion  dan-  l,i  -nccessi(»ii  tic  -.1  uici-c.  d  v  vécut 
en  j)lnlosopI)e  el  -e  e(  »neen(  ra  eut  U'reuien  t  da  ns  sa  l'a  m  d  h  ■ .  M  .  de  I  !  u  IVey, 
(pu  connai-sail  depui>  lon_L;lenip>  ^(Ui  meriie  lilLeraire,  1  i.'ii;;ayeii  a 
uraiid  penie  à   >- associer  à  I  Académies 

.M  LaiH'lier  axait  dt'  le-piii  c[  des  talent-,  mai"-  nian(|u<iit  eiiliè- 
l'enu'iit  de  1  irsa^'c  du  monde,  (pi  d  .iiiiail  pu  ae(pieri  i'  da  11-  la  >oeiete, 
s  il  II  eut  pou-.>('  lil  mi-aitl  11  l'opie  à  le\e(''s.  Il  ^a\i-a  1  iid  i>eret  emeii  t 
décrire  contre  \o|taire  et  de  réfuter  -e-  p.iradoxe-  li  i-l  oiKpie-  et 
I  lie"  »|o^i(pie>  d;(n>  un  livre  inlilide  ."Supplément  ;i  i,i  philo-oplue  de 
I  llisloii'e  ..  impi'imeeii  l"t">*,  Noll.m'e  ded, nuna  de  lui  repoudre  par 
de-  rai-oii-.  -e  eonteiit,i  de  le  ciadondre  axée  -e-  plu-  \  il-  ennemi-  el 
de  I  accabler  d  inj  ure^  ' .   •> 

e  ;  H  I  e  !  n  I  e  île  I  >  1  |  o  1 1  ;  i  1 1  u  n  1 , 1  .1  <  ■  »  •  M  e  -  (  m  ■  i  i  •  I  1  ■  mu-  n  1 1  |  1 1 1 1  -  h  m  1  -  <  a  (  '  1 1 1  1 1  i  «  ji  1  e  I  o  1 1  (  <.  > 
lMMI\elle  f'i.ilri-ir  /ini/f'/..  11.  p.  iir">-'20'.>  \  ,  ihul.,  1,1  !i-lc  lie  ses  meiiinn'(*S 
;ie;H  leiim  p  le-.,  piihlie-  <i;ilî-  le^  Mi''in  1 1 1  rrs  '/-'  /  .\ '.1 1 1  n  n  1  >■  'If  hijoii  \.  l-\  I 
e  I  (  I  e  se  s  ;  ni  1 1  ■('  ->  (  )  1 1  \  r .  1 1;  e  s  ~>  e  M  ■  1 1 1  1 1  i  (  1 1 1  e  s .  Il  ,1  1  ■  (  i  1 1  . 1 1 1  >  - 1  1  e  ->  e  1 1 1 1;  e  n  (  I  e  1  i  ;  n  1 1  e ,  1  U 
l~titl,  ni-S.  \.  l''/-.in'<'  /// /i''i;ii;-<\  II.  p  2\1  .  l,e_;iHi/  (le  (icrLni'l.  l)iire\  île 
Noiii\illc.   Son    |iii)|)ic  (''loL;e     par   M.    M.nllx.    \.        K  a».    P.    :    I  Tt;,'{      MiU;ni(i   . 

\ons  ,1  \  oiis  p:i  rie  1  hni-  iiol  re  1 11 1  roi  i  hcIk  )n  p.  \  \  \  •  le  ^on  l  /  /si  <  n  rr  (//'  I  [cn- 
<lcinii\  piihliee  ilaiis  les  M>-/n.  '/«'  /  \r,iili'-nw.  en  <leii\  fois  IT*'.'.!.  p.  n\i  1.  et 
1  *  7  i-,  p.  i-vaii  .  \  .  l;i  liste  (le  si'-  leehire-.  el  coin  m  uiueii  I  k  m-.  ;i  I  .\e.i(  lem  le , 
I".   fiaudol   '.». 

L    l^ieri'e-Ilenri     I.;uelier      I72f>-|,st2,    tiU    de     Henri    i.;nelier,     liesoiier 


i 


83  /H7) 

«  .M.  de  Foutetle,  pendant  les  trois  années  de  son  exercice,  n  ci\aii 
pas  même   paru  à   IWcadéniie.  »  Aussi   ue  songea-l-on  même  [i.s-  a  le 

coiiLinuei". 

84  /SS) 

M.  (le  liii/fcij  rcclu  rice-cIutnccliL'r     J  '  ()  i  . 

«  ...  Les  mécontents  même  étaient  forcés  de  lui  rendre  la  ju^lice 
<[u  il  méi'itait  :  on  aurait  tout  détruit  en  ne  le  conlinuanl  pa-  dan-  le- 
l'onctions  de  la  place  de  \ice-chancelier.  » 

85  lUO 

M.  ilcuicloi  (le  /n'ueurrc.  di rccU-iir  à   ///  pince  de    M.    Tlmniris. 

«...  I--11  d  Lille  lamille  (jui  a  ioLuaii  un  maire  a  la  \  die  de  Dijon  en 
lo'.K")...  H  ,1  fait  Noii"  (pi"avec  un  esprit  et  un  iiénie  médiocre  on  peut 
devenir  un  urand  magistral...  M.  Meutelot,  ne  peu  rielie.  ne  Ironxa 
pas  à  se  marier  a\anta^eusemenl  ;  quand  -<i  fortune  -aui;!iienla.  d 
était  trop  ài;é  pour  \  penser.  Il  axait  \  écu  dans  le  monde,  dont  il  axait 
uoùlé  les  pl.ii-irs.  (pionpi  d  x  fùl  peu  propre,  ayaiil  un  .ur  gauche  et 
(uuharrasse,  le  hni  pédant,  la  conx'ersation  peu  amusanle,  1  es|)ril  sans 
(dexatioii  el  s;in-  culture.  La  mort  suhile  d'un  de  ses  amis  le  détermina 
à  se  mellre  dans  la  (hAotion  :  d    \   porla   -on   c.ira(,iere  petil   el  minu- 


;4('iieral  l'ii  Kl-!  A /■.>iiuf/,i  /  (!'•  j  ,1  (Ji.  ili>s  (  ionijil  l's .  p.  't'X  N.  II.  :  Il  ie\  net 
I  TCt'K  II  \  ,  1  ! .  :  K>  nox  .  17X1  M  il-;  nid  .  Sax  aiil  lielh-nisle.  ineinhre  de  T  Aead. 
des  I  ii-eii  pilon-  el  I  ie  I  les- 1  ,el  I  res  I77N  ;  aiilenr  de  nombreux  ouxraj^'Cs 
donl  on  Ironxera  l.i  lisie  dans  la  (inh'i'ii'  Jjoiir;/..  II.  p.  71-7i-.  CI",  son  KIo^t 
par  Daeier  Mi'in.  de  l'Acid.  d('>:  Inscriptions,  iionx.  s(nie.  hune  \  .  A 
nolatnnienl  iiadnil  de  I  aiiLîlais  :  le  Discours  de  Pope  sm  la  pastoraK'  :  le 
Mailinn-  Sciàhleni-  de  l'o|)e  el  ini  discours  de  S\xil't  IToo-:  les  Ohserxa- 
I  loiis  dn  iiicdccin  Pri  ni;  le  sii  r  les  ma  lad  ies  des  a  nuées  17^)5,  icMiiipr.  177^  : 
1  essai  de  llonie  sur  le  I  ila  iicli  1  inen  I  des  toiles  I7ii2  :  Tessai  de  (dnipman 
sni  le  Seiial  romain...  Le  Siijijih''/n<'n/  ii  li  l^h  ilosophic  de  l'IIis/nier.  don! 
parK'  lînil'ex.  esl  une  i-t'l'ii  I  a  t  i(  m  de  la  Idnlosopliii'  de  lllislai  rc  de  \'(dtaire: 
pain  en  I7(i.").  \o||aire  riposta  par  un  pamphlel  inlilulé  :  lh'pt>nsi'  dr 
mon  oni-i'i'  :  d  on  la  Hipn/isi'  .'1  In  'li'/'i'nsc  '/c  ///o//  onde  I  7t'(7  .  \  .  liini/r. 
unir..  Michand.  tome  XXIII,  et,  pour  les  •■  injures  ■  de  \"oltaiie,  \.  (■(!. 
lieucliol.  W.  1:  \\\  7(1;  \LIII,  :îll.  .Mî,  .Vil]  XW  :  \L\1I.  iacj  cl  snix.; 
LXIW  2(a-.,   271. 
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('     (je     (  ■<' 


le 


KtU'S 


It'N    ;i\ail  «■(•ni  ii   M.   I  Imih   •■    une  l<-tl  i- 


I  MI 


m  i-('i»i-iu' 


M.   .If  Un 
se-    ccMrls    cl    -;i    m,iii\ai>e    coïKliiile. . . .    (^)iii'    |)(»ii\  .iil-(  m    jii-ci' 
p.ircillc  allairr  ?  mi  ne  juuc  pa-  des  rail>.  on  ik-  petil  (jiic  \c>  \  ciilicr 
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(la  II: 


87  {Ji)4) 
M.  (le  /iu//'ei/  fitil  prcscnl  ,)  /  .[(/idcnnc  ,/'iiii  /iicdaill 


(cr 


"   ••iil(i\ail    (Icjxiis   lon-U'in|)>  la  xu-iicc    do  incdaillcv.    Il    .u-licl 


en    I7:VJ,  a  Pan-,  le  inedaillier   du    raineiix  l^nil-Lii 


ea'».  coinix tse  d  en 


viro! 


Il  quiii/c  cenls  luédadie-  un jM-iiale-  de  l)i-on/c  de  l-ai-  le-  modules 


(|iii  lui  eoù(a  di\  loiiiv.   Il  i,  depuis  ce  (emp-  fait  plii-ieiiis  aecpiiMlioi 


is 


s    (i  ()\-  r|   'I  iirm'il 


d  une  ('(  •lleel  ion  de   médaille 


oc-   pape- 


paj: 


e    <  Il  \  ('!->  ni  (M 


lad' 


de  médaille 

pro\eiiant  du  eahinel   de   M.    1,-  marci  li.d    d  i:>trees,  d 
Ions  iiiodcnic-  en  ar-en(  cl    en    hron/c.  d'nii,-  nomhren-t-  r<  dh-ci  i.  ,ii   d. 
jetons.  (.11  1,1   Mille  (\t^>  niaiivs  de  hip.n  el   rrlU'   de-  )el<'ns    de  1 
)oiir^<)0|ie   est  prexpie  eoni[)lele.  M    de  |{ull'e\  a    [oimI 


I    pro- 


Niiiee  ( 


le  I 


-I  Ml 


nicdaillier 


une  col leel ion  de  ne  m n aies  de  di\  ers  souverain-  de  I  l'nr(  'i 


^es  médaille-  impenales  en   or  proxienncid  en    pin-    urnidc  parlie  du 


(■al»inc 


I    de    M.    de    Cl 


M.  Di.-lan   !:■-  1 
"Ile ri    a    1     \(';i(l 


ie\anne-,     lameu\     pn-iseoii-nllc 


(Il  \  cm 


;i  ^1  anmc  de  I  roi-  ccii  I  -  1 1  \ 


I  )i  »n  r_;  1 1^;  ne  ; 
i  .c  mcd.iillier 


cm  le  c-t  c(  inii  M  ivc  de-  i 


n  (  ■  d  ;  1 1 
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;i  comle<-e  île  |  M)e 


heel 


ion,i  r 


h  H  I! 


!e  'p 


a  II  \    :  I  \  a  II  I  a  u  <  ■ 


d  nue  h, Mlle  naissjuice 


l^il 


esse  des  sentiments 

e  ,1    lie  «ni  ré  un   «^'oùl   d(  •mi- 


n.m  i    p<  )nr  le-  ,1 


les  sciences.  <pi  elle  se 


II. 


plail 


a    eu  II  I  \  (M' 


elle  s  es 


pnn.  ipalemenl  attachée  a    I,.    plis-upie    el  a    1  ln>l()jre  nalui-elle.   dont 


I.    Claude    l'I 


e  (  I  h  •  i  (  1 1     .'h 


I7K 


»,    moi 


iiol 


e    Mcui 


parlie 


n  ■    (je 


-a.i 
2.    [I 


1''  ii(  (i\  ic,  coiiseiilei-   au   Pailenieul    de    Dijon   eu 

l'I  (loveu    eu    ITSa     Mrrrnrr   <///.,    p.    170.  Cf.    Pelilol,  p.  21  i  .  l  lU' 

"■^'■' il»'  ''»'    M.  de  .luio-ué     HihI.   Dijon.    1  .  .lui^ué    D»     ajouU'((u'il 

iuslituéceii   177!     i^^•lemeul    Maupeou    avec  le 

îaudol  2i3, 


Me    1,1    I   (  Il  1  i  lin  --l( 


•  résideul  :i   houiu'l  .  I)irecleur  de  I  Acad.  eu  170:i 


)       I 


y  vi\j\;<\\  .  iivii-ou  j.r.On     l      Baudot  îl,  ail,  luédaill 


es). 


V 


é 


4 


elle  a  formé  à  <xrands  Irais  un  mai;nilique  cabinet  qui  renferme  des 
morceaux  cnrieuv  dan-  Ion-  les  ^^enres.  Ayant  lixé  son  séjour  .lans  sa 
t.M-rc  dWuev,  située  à  .piatre  lieues  de  Dijon,  elle  y  a  planté  des  jardins 
(jni  font  radmiration  .le-  connaisseui's  '. 

...  M.  de  lîulleN  au  rail    désiré  associer  >f""' de   Hoclieeliouart  à  1"  Aca- 
démie, ou  elle  aurail  hrillc  par   son  u.'fil  el  ses  talents,  et   encore  j)lus 


|)ar  sa  _L;cnerosile  :  mais  M.  1  cxccpic  de  I  royes.  qui  ii  a  jamais  su  rien 
faire  à  propos,  lil  le  Iml  ;i  c(dle  eouij)aL;nie  de  s"opposer  à  la  réce|)lion 
de  celle   dam.',    disant   .piil    m'  c.)n\-eiiait  pa<  (|ue  son  nom  parfit  sur 


lit  di 


l;i  liste   des  académiciens  a\.'c  c(dui  d  une  lemme  :  ce   (pu  lit  dire  avec 
lai-on  (piil  ne  erai-nail  les  femmes  (ju'à  I". Académie.  Il  avait  l'exemple 


lai   .1 


de  I  é\-e(pie  de  De/iers.   prélat   de  m.i'urs  reuulieres.  (pu  n  a  pas  eu 


les 


mêmes  scruj)iiles  pour  la   r.'ception  de  M""   Le   liante   à  FAcadémie  de 


)e/ier 


89      J!)(i) 
J\'i\snime.s   iJonI  M.  de  Hu/fei/  su!   exciter   ht   (lénérosilé... 

11  ohlmt  d.'s  l-dii>  de   liour-io^^ne  lArmorial   des   Gentilshommes    de 


r  ^  r 


celle  proxinc.'  (jui  s.ml  entres  aux  lOtats  limjn-im.'  à  Dijon  par  Delay, 
^•ra\é  par  Duran.l  :  rt-di^.'  par  M'^  de  Courti\ron.  de  Thésul  el  de 
ToiirnaN.  a\ec  une  préface  du  président  de  l^)rossesi.  Critique  sévère 
de  cel  (iu\  ra^c  :  il  est  mal  exécuté;  les  listes  ipTil  contient  sont 
infoi'mes  et  peu  li.hdes... 

H  a  ele  (pieslion  plus  haut   de  M"  de  (a)urli^•ron     n.   Xv  el  de  Toiir- 


na\   (  n  .   .), 


M 


ine 


■  (  i.ddielle    de    P(  )|in- Prasl  i  il .    \euve    de    1 1  en  li-Ailue    de    I-^iliun\- 


I  );nii,i--n(iclieeji()n;n( .  I-Jle  ;i\;nl  i  asseinhh''  d;iiis  -a  propriété  dW^'ey  dio- 
cèse de  Dijon.  Imillia^c  dWniay-le-Due  ,  .loiil  (die  a\ail  elle-nièine  .lessiné 
les    jardin-,   nii    eahinel    d  histoire    ii.it  iirelle.   le   pin-   riche   de    l;i    pr(>\iiice. 


M 


Mlle  cil 


I  7  79  i(7.Mnl(''p(' 


e.     ('( 


ISf8.    I\',   p.    l<.t-:.0  :    ]h'reur>>   dij 


■2^ij. 


M   lihéralilé  h  létiard   de    I  Aca.lémie     environ    (iOO  médailles    fut   ech'-h 

)ar  f  r.i  iici  n-  < 


ree 


le  Xeufchâleau,  son  jeune  protég'é,  dans  les  vers  lus  U  IWcad, 
le  I . '»  (lécemhre  17t)r>  \Mrni.  do  VAcad..   1.   j».  357). 

■J.    Nicole-Heine    La    Brière    Le    Paute      1723-88  ,    ferunie    de  Jean-Aiidi m 
Le    Paute      1707-89:,  horloii'cr    du    loi    à    Paris    e!    .uiteni     du 


/ 


o 


f/r/ir    1 7  a'),    supp 


!       17 ()()).    La    h 


raneo 


LUI 


i'r:ii  r>'    Clic     (1  elle     en 


y /a/7'"  '/■// 
Ih 


or 


un 


une  (laiie  de  récli[>si'  niinilaire  du  P'  Avril  I7t(4,  avi'c  l  explication  (lue 
à  LAcad.  de  Dijon  le  20  mai  I7(»f,  Pei.:.  11.  t.  I!i  :  di\er-  méinoii'cs  lus  à 
rAcadéniie  de  lîc/ieis,  el  dont  les  exlraits  ont  paru  dans  les  Mt'r<ur<'}i  ', 
nue  r.d)le  (les  longueurs  des  p.'udulcs.  d;ni-  le  Tr.iif''  '/"//'>/7f<7»'//'' de  M .  Le 
Paute  yp.  6t  et  314). 

L'(''\èque   de  Ré/iers.    numihre  (]o  r\cndéini<'  de  e*d!e  \ille.    était    M.  de 
luMjiictcil     ilii'l..    p.   •'>2;. 
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.  \1.  (le  Thésut...  a  de  l'esprit,  de  la  politesse  et  de  Tusage  du 
monde  ;  dans  sa  jeunesse  son  air  et  son  ton  étaient  un  peu  trop  manié- 
rés, mais  Ta^^e  a  corn^'-é  ce  défaut.  Il  a  cultivé  les  Lettres  avec  succès 
et  lait  plusieurs  traductions  d'ouMa^es  an«,dais  utiles  et  aj^réables  ;  on 
lui  doit  une  traduction  de  lettres  an<ilaises  sur  la  minéralo';ie  et  la 
métallurgie  praticpic,  de  Diederic  l^ric,  imprimées  à  Paris  in- Ti  chez 
Durand  eu  \l'y'2.  M.  <le  Thésut  a  été  de  la  Société  de  M.  de  Kulley,  où  il 
a  lu  quelques  ouvraj-es.  Fait  pour  être  de  IWcadémie  de  Dijon,  on 
s'empressa  de  l'admettre  dans  ce  corps  en  cpialité  d'honoraire  :  comme 
il  l'ait  son  séjour  ordinaire  à  la  campaj^ne,  il  a  peu  assisté  aux  séances 
académicjues  et  n'a  pas  même  envoyé  d'ouvrages...  I.on;^^temps  amou- 
reux de  M"**  de  Cduguy,  chanoinesse  d'Alix  ',  il  a  eu  la  constance  de 
l'épouser,  malgré  de  fréquentes  intulélités  et  la  perte  de  sa  beauté;  il 
a  fallu  faire  casser  les  v<eu\  qu'elle  a  prétendu  avoir  été  forcée  [)ar  ses 
parents  de  prononcer -  » 

M.  de  Hulîéy  obtint  encore  des  Klus  «  la  grande  carte  de  la  Bourg^ogne 
en  quinze  feuilles,  faisant  partie  de  la  carte  générale  du  royaume  de 
France  dressée  par  M.  de  (^assini   et  autres  astronomes  et   géomètres 

de   l'Académie  des  Sciences ».  et   des  magistrats  municipaux  «  le 

nouveau  plan  de  leur  ville,  dressé  par et  gravé  à  Paris  parLatré  .>, 

(ornements  de  M.  Le  Jolivet  :  carte  de  Dijon  dressée  par  De  Noin ville, 
gravée  par  Inselin   '. 
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..  M.  Le  Goux  avait  les  qualités  les  plus  g^randes  et  les  plus  essen- 
tielles :  il  était  bon  citoyen,  bon  ami.  bon  parent  et  bon  maître.  11 
avait  de  la  vivacité  et  de  l'agrément  dans  l'esprit  et  de  la  noblesse 
dans  les  sentiments  :  son  bon  co'ur,  peut-être  l'envie  de  briller  et  de 
mieux  faire  (pie  les  autres,  le  rendait  généreux  jusqu'à  la  prodigalité...  » 
Mais,  '<  né  luiturellcment  gâté  et  volontaire,  lecommerce  des  femmes 
avait  achevé  de  le  g^ater  entièrement  :  accoutumé  à  les  dominer  avec 
tvrannie,  il  v(ndait  étendre  son  empire  sur  tous  ceux  qui  l'approchaient 


L  "  Alise. 

•2.  De  Thésut,  en  son  château  de  Verre\ ,  IL  N.  H.  1762  (Milsand;,  cheva- 
lier (l'honneur  1721  ;  résigna  eu  1748  Arniorinl  de  lu  Ch.  des  (Joinpfefi, 
p.  *.):i).  Le  titre  complet  de  l'Armoriai  autpiel  il  collabora  est  :«  (Catalogue  el 
armoiries  des  gcnlilshomuies  (pii  ont  assisté  à  la  tenue  des  Ktats  généraux 
du  duché  de  Houigogne  de  15i-S;'»  I«i82  •>,  Dijon  1700,  iu-fol.  ((inleriehourf/., 

III,  p.  218). 

.3.  Le  nom  laissé  eu  blauc  par  RutVey  est  celui  de  Mi({uel.  Quant  à  la  carte 
du  duché  de  Bourgogne,  elle  avait  été  dressée  et  exécutée   i70:i  par  Saguin. 


et  soulTrail  impatiemment  la  plus  lég^ère  contradiction Trop  léger 

pour  rien  approfondir,  il  n'avait  de  toutes  choses  que  des  idées  super- 
iicielles  et  souvent  relatives  à  son  humeur  et  à  sa  façon  de  penser... 
On  a  remarcpié...  qu'il  ne  choisissait  pour  amis  et  pour  amies  que  des 
personnes  extrêmement  bornées,  trouvant  en  elles  plus  de  complai- 
sance, plus  de  disposition  à  lui  apj)laudir  et  à  croire  aveuglément  aux 
paradoxes  (ju'il  se  plaisait  à  débiter.  M.  de  Uulï'ey  s'était  déterminé  à 
ne  le  contredire  en  rien.  Pénétrant  toute  le  parti  qu'on  pouvait  tirer  d'un 
aussi  bon  patriote  ï)our  l'avantage  de  l'Académie,  il  réussit  à  lui  faire 

accepter  une  ()lace  d'honoraire » 

Ft  plus  loin  :  «  M.  Le  (ioux  a  toujours  aimé  les  arts...  Il  a  manié 
le  pinceau  avec  avantage...  Il  a  bâti  plusieurs  maisons  agréables  dont 
il  a  fait  les  plans  et  les  dessins  ;  mais  son  inconstance  naturelle  les 
lui  faisait  \endre  aussit(M  qu'elles  étaient  achevées,  l^^lle  inlluail  aussi 
sur  ses  études  et  sur  ses  occupations.  Il  a  cultivé  la  littérature,  fait 
des  recherches  sur  l'Histoire  de  Bourgogne,  composé  des  dissertations 
sur  plusieurs  sujets  ;  mais  la  vivacité  de  son  esprit  ne  lui  permettait 
pas  de  rien  faire  de  coj-recl  ni  de  méthodique.  On  a  de  lui  un  roman 
agréablement  écrit,  intitulé  <'  Histoire  de  Laïs  »,  imprimé  r.  Paris  en 
IT.jO.  Ce  roman  est  son  meilleui*  ouvrage  :  on  y  trouve  du  feu,  de 
1  imagination  et  de  la  délicatesse  ;  quelques  tableaux  sont  bien  dessinés, 
mais  respirent  ti-op  la  Noluplé  et  présentent  des  images  trop  lascives. 
Aussi  l'auteur  avait  le  défaut  d'être  peu  réservé  dans  ses  propos,  sur- 
tout devant  les  femmes  :  il  en  avait  encore  un  plus  grand,  celui  de 
parler  trop  librement  de  la  religion  '.  »  fX.    /.9.9.) 


1.  Legouz  de  (ierlaud,  grand  bailli  du  Dijonnais,  né  à  Dijon  1695,  mort 
I77L  IL  :  1762  (Milsand  .  l'Ievé  au  collège  de  Clermont,  à  Paris,  compléta 
ses  études  par  des  \oyages  en  Italie  et  en  Angleterre.  Fonda  le  Jardin 
bolanicpu' de  Dijon,  domia  à  l'Académie  son  cabinet  d'histoire  naturelle  et 
les  bustes  en  marbre  des  grands  hommes  de  la  province,  contribua  à  l'ins- 
lilutiou  de  l'Kcole  des  Beaux-Arts...  (v.  IL  S.,  p.  (Wi  et  78  i.  11  a  écrit  :  His- 
foire  de  Laïs.  Pnris,  17."ir»,  in- 12.  Es^aai  sur  Vliintoire  des  pferniera  rois  de 
li(Hir(/o(jne  et  sur  l'ori<iine  des  liourf/uif/nons,  lu  à  lAcad.  le  26  nov.  1669. 
Dijon  (Krantin  ,  1770,  in-4.  Dissertation  sur  l'origine  de  la  ville  de  Dijon  et 
sur  les  anfif/uités  découeertes  sous  les  murs  hntis  pur  Aurélien.  Dijon,  1771, 
in-i.  Dissertation  sur  la  cause  phi/sit/ue  du  déluge,  l*'"  août  1766  (extrait 
dans  le  tome  1  des  Mémoires  de  l'Acud.  de  Dijon,  p.  liv  et  suiv.  ■.  Essai  sur 
rilistoire  naturelle  (30janv.  176+,  ihid.,  l.  II,  p.  41%  Et  plusieurs  manuscrits 
inédits,  v.  (ialerie  bourg.,  II,  j).  l.i2-3.  Son  éloge  par  Mare!  Dijon,  Causse, 
1774).  Le  don  du  cabinet  d'histoire  naturelle  est  de  160t,  celui  du  Jardin 
botanique,  de  1770;  le  prix  de  dessin  fut  fondé  en  1768  (F.  Baudot  243, 
r.  27.  .33.   3;;V 
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NOTKS    P(HK    SKHVIK    A     IMllSTOinK    SKCRKTK 
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(Inhinel  dliishtire  nnlureUe  donné  par  M.  J.eiiOux, 

Description  de  ce  cabinet.  Le  rèj^ne  îniini;»!  et  le  minéral  v  dominent, 
cl,  dans  le  })remier,  la  classe  des  poissons.  Abondante  collection  de 
co({nilles,  coraux,  cristaux  l  pétrifications  rlixcrses.  i,c  tout  dans 
di\  armoires  «^rillces,  faites  par  les  sr^iti^  d*-  M  dp  HnflV'N  il  a  fait  les 
a\nnco<  du   yw'w  qn  elles  on!  coûte,  cl  prcpai'c  un  cataioi^ue   raisonné). 

92      JOih 


/fi-ntcrrfrfiiaïf  f,iif  p,ir   M.    ilc    nu/J'rij   :)     1/.    /  r  ^'- 

fin  nnni  (le  /'.  \(  .(demie. 


U.r 


«  Ce  l'i-niercieinciil  lu!  (..iii'l.  noble,  dimic  du  sujet  el  .ipphtiali  des 
•  ■<'iiii;iiv>eui'-.  M.  IIoiii  lui-ineiiic  tnt  Imcr  iiiterieiireiiieiil  de  le  (rou\-ei' 
bon.  mais,  dan-  un  accè<  d'en\  ic,  nil  1  nivolciice  de  ihre  (jue  ce  (|n  il 
\    !ion\;ii(  de   mieux  était   la  partu^  iNpoui'apInque. . .    '   » 

93      J(n 

Sur  la  pi-oposi(ion  de  M.  de  lîullev.  IWeadémie  accorda  a  \1.  I.e(ionx 
le  (ilre  de  bi(id;i  1  (  (MM-,  (|ui    \\\\   (ni   dinuK-  pendant   j)luMenr-  .iiinee-   -m 
les    listes    des    aca(lemnMeu>.     )u-(pra    ce    (pie.     ■    >oit    par     une     \  i-aie 
moilestie,    soit     par    un    raflinenu-nl    délicat     damour-propi' 
exiiiea  la  snpjjpcs-ion . 


re 


M      en 
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I:lntji'  de  M.  d  An/czif,  ft.ir  M.  Mulhiul. 

Imprime  dans    ie   tnuie    1   iles   Memoife-     de   rAcidcnije,     I7(»*,).    iii;ns 

«    élaune.    <•(  .i'fillc'    ei    let«)||cli(''    p;ir     M.    M;n'e(.      )) 

95  213) 

«  Les  réceptions  se  fais. m  ni  dm-  I  ancienne  Académie  de  la  manière 
la    plu>   indeeeute  :    celui    (pu    elciil    reçu    >e    COliLeiil.iil   de     preinhe    i.i 

b  !•'  diseniir-  (!<■  n.  ;i\,ij|  ('i('.  imj)r'iiné  par  (hausse,  lu-H,  sons  .  e  titre: 
«  Discours  (le  renieren.nien  !  ï.nl  le  iin  juni  jjl'f-  p.n  M.  |,.  nr(''sideiit  <le 
Ibill'ev.  vice-cli.)neelier  Je  IWeadi-inie  de  Dijon,  à  \|.  Le-ou\.  ;ni  sujel  du 
présent  (]<■  son  (';il)iiiet  <i"hist()ire  ii.ilinelle  iju'i!  ,1  f;ii(  •,  l'Aendenne.  Il  est 
li  1:.  l'.ihi.  -le  Dijon.  ^U.^^iri. 


place  qu'on  lui  indiquait M.  de  Hnifey  tit  à  sa  réception  le  premier 

discours  de  remerciement  ;  mais,  comme  les  anciens  et  les  nouveaux 
statuts  n^avaient  rien  ré-lé  sur  la  forme  des  réceptions,  il  ju^ea  qu  d 
était  nécessaire  de  tixer  la  forme  de  cet  acte  académique...  » 

96  [2 '15) 

«  Déclamation  -  de  M.  MichaiiL 

.  H  accus.  M  de  lUdîevdevouloirdétruire  1.1  liberté  académi.pie,  de 
tenter  d  uiLn-duire  le  pédantisme  dans  l'Académie,  el  |mi  des  traits 
dune  él-Mpienee  poi^^^arde  s'etforça  de  le  prouver...   » 

97     21  S) 
«  Qiiel(jiies  cuisires  éfrangers....  » 

• 

I  ,hU  .|„lv  V.  noto  31  et  lahbe  .luraiu.  Olui-.'l  .■■l.U  l-ln-  hon- 
nêle  homm/quc  M.  Iabl>.  J-lv.  ..un-  aus.,  ennuveux.  H  .Uni  >1  un 
.araclèrc.  >lu,-e.  «.-o.s.er.  IrnU  .luno  édu.al„.u  M..,h,c.  et  ,1  m.  n>an,|.e 
,|„.„..,  ,lu  >n,H„lc.  Il  sadonna  aux  ,„athé,nat,.|"es.  >CK.,u.es  ou  le. 
,.,,nt'~^  lourd-  et  épais  reussisMM.l  mieux  ,|ue  les  espr.ts  v,fs  et 
,,;'li,.;,U.  Il  les  ensei.-na  à  Dijon  et  dans  ee  temps  devint  pensionnaire 
,1,  r  V..:,d,.nne  :  mais,  ennuyé  de-  tracasseries  qui  Iroubl-Tent  ^es 
commeacemeni-.  il  donna  la  démission  .le  relie  plaee.  -> 

,:.,n-espoiidai.t  de  lAeademie  de-  Sneiiees.  prolessenr  ,1e  mathe- 
,„„„  ,J,  rri,iv..|-ite  .le  Heims,  puis  au  collège  de  Dijon.  .1  rentra 
,  1  \'  ulenne  -on- le  titre  de  pensionnaire  vétéran,  après  avoir  vaine- 
;;,,n,  dcin 1..   M.ion    Un   accordât,   comme  à    M.   Micliant.  une  place 

dliouorairc.  i,,,.i,rMi 

„  M     .li.rain   a    lait    imprimer  plusieurs   ouvrages   :   nue   liaduetion 

lV.„..,ise  .Vuu  livre  anglais  d'ilartlev  sur  les  idées,  une  l.opqne.  peu 
te  pour  apprendre  à  raisonner  ,,usle  et  clairement.  11  a  tonjours  ete 
,orl  lié  avec  M.  rabbé,loly  .  o„   esl   étonné  cmiment    -a   prob.le  a  pu 
s-accominoder  d  un  tel  commerce   '.  " 


«,K      Un-es  exacts.^  ses  ou..a^s^s  nu         ti.tii.    1^^^^^^   _.^^^^   /^   ^^ 

'■"■J''l"'--    ■'"    '     ','    ■'             ,4-      (  1    L-,  /■>,-,«,•.  /,7/.^,-,„r..  cite  encore  ac 
>aris=z  1)1  o„?  Iiesvenles  l '«■'•    »-»  ;  h' ,"  '" .„./„„.„.,/,.,,/,„,.. 


(P 
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—  lliioii         esveines  i  iv.>.  '■>  ^  •  —■  j ,      ;    ,.  . 

I         ,-■•■     M.    !•>      V    Frnnr.'  Iitt>-i;-iir>'.   11.    '•   l.»-^l   -*-'•'• 


M    l.xsiA-   —  Histoire  secrète 
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<■  /  iw  niuw  (hi  mail  te  de  I.i  iii,i;s(,n. ..        M.  Uninllcl. 

"  M""'  (I  MiiiK'Xiil.  rcininc  -<iiii;iili('rc  doiil  l.i  \\v  ol  un  xi'ai  roin.iii. 
(  hi  ii";i  j;mi;iis  sn  s;i  \(''1'iI;i1)1p  ni-miiic  :  on  l.i  (lis;)il  lillc  (!"iiii  ninsicicii 
iininiiu'  Arujucl  il . . .  :  iiiiii>  plii^iriir-  r,iis(i!i>  [m  >ii  \';iicii  I  l;i  ï.wrv  ci'nir»' 
lillt'  (le  M.  (le  M(Hi;4('\,  coiivci  lier  :iu  I  *;i  iKiiicii  I  de  |)i)»»ii.  ijim  riiiiifiia 
i\e  V,\\\<  (Ml  ('('Ile  N'illc.  nù  elle  a  xccii  |>liiv  de  nih^I  ,iii>  avec  lin  --tir 
un  assez  maii\ai>  Ion.  ■•  .\\anl  un  lalcnl  (lécid»'  pour  la  iiin-i(nn'  d 
|()n;m(  ■-n|)('neiiionu'iil  du  clavccni.  icsl  p.ii'  la  >ans  doute  (lucdie 
«•Jiarnia  le  ucnl  dhonmic  de  Xorniaudic  (|ui  It'poii'-a,  n]ai>  lahandonna 
bicnlol   [)(>ur  aller  jouer  le  rôle  d  a  \  en  l  ii  iiei-  en    PoiM  ui:al.. . 

M  Si  M""'  (ri'amcNal. ..  eiil  de  respril,  ce  lui  aii\  d('|ieii-  du  sens 
("oininini...  Son  etnu!*dene  el  ^ou  l)a\ar(|a^('  lui  r,ii>aieiil  dire  el  l'aire 
dessolti--es  (juelle  sell'oreail  de  icp.irei'  par  de  |ilu>  grande--.  (^)nii)li- 
inenleuse  I  us(ju'à  la  bassesse.  se<  j)olile>«se^  el  ses  loua  nL;('^  1  !o|)  hanale^- 
ne  tlatlaient  personne  :  e(''lail  reeevoir  de  I  eneen^on-  par  le  ne/... 
{•'orcee  de  \i\re  de  inaneuc  el  d  iiidu^lrie.  (die  iiuaiiina  de  donner 
a     jouer  a[)res   la     nioi'l    de    M.  de  Monuev   :   >^a   houle  el    -a   l'aeilile    ra>- 

seinl)la  bieiitol  inau\ai^e  e(unpa-nie •«    Siii\('iil  (pi(d(pie>  anecdotes 

à  son  snpd.j 

99    yy/i  . 

<'  lit'/iousc  ;ipnh)ii('li(i ne   •  de  M.  de  /iii/fei/  nu   -  lilxdie  •> 

<le  M.  Miifuiul. 

1  .     '  • 

«  I.e  lexle  de  celle  r(.''j)on>e  el.iil  ce  pas>aL;e  de  I  l\crilure  :  ('.uin  his 
(fin  odeninl  p/iceni  eriiin  juk  ifii  iis  .  cmn  Inijuehnr  illis.  i itijniii nnlhuil 
me  (/f\'tlis.  M.  de  l\u!Vev  loudro\ail  daii>  cet  ctiil  le>  caloninies  el  les 
paradoxes  de  M.  Micliaul  el  lai>^ail  ^eiilir  I  indécence  el  la  iidicnlih' 
de   son   in><»lenle  deinarclie..     lîoilean  a  dil   : 

Pli  ^(»l    li'oiiNc   joijjoiir^  lin   plus  N(i|    ipii    I  ,i(lmire. 

M.  Micliaul  Iroina  cel  adunraleur  dan-  la  per>oniie  de  .M.  |)i>lan 
1  aiiii'. . .  "  l'oii  rail  de  M  .  1  h>lan  :  1  inconx'ipieiice  nie  me  :  nue  i;  in  nielle 
avail  plus  de  stabilité  (pie  son  e-pril.  indiscret  el  baxard.  il  a\ail 
f'ornu'  une  l)il)liolii("'(pie  de  pièces  de  llu'àlre  et  sV'Iail  mis  fii  |(''le  d'en 
l'aire  une  lui-même.  <pi  il  se  donna  le  ridicnie  de  l'aire  représenter  à 
i)ijon...  >'  (  hi  lui  olIVil  une  place  a  lAcadeiuie  >  ||  \(ndail  en  de\enir 
i)ien  laileii  r  :    il    ne    lut   pa>  a-s,  /   -('iieri  n  \    p^mr  raccepler  el    --ni    mau- 
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vais  ^Té  à  M.  de  HulVey  du  peu  d'estime  (pi'il  faisait  de  <e^  prétendus 
talents  litUM-aires -  '    » 

100  {?:^9) 

(j>iiiiniss^iires  noinmés  pour  twaminer  les  tuênuures  de 
M.  de  lUilJ'eij   et  de  M.  Miehnut. 

<(  ...  M.  de  liulîe\  (dioisit  M.  (i(dot.  qui  pensait  l)ien  alors  el  parais- 
sait altaelieà  >es  int(''rèls  el  a  ceux  de  lAcadémie  :  M.  Miehaut  choisit 
M.  (iuvol...  »  Celui-ci  en  voulait  à  M.  de  HuiVey  d'avoir  revu  et  corri-e 
arec  une  juste  s(:'verit(''  un  discours  sur  les  avanta<ies  de  l'adversité, 
(jue  M.  Guvot  avait  promis  de  lire  à  une  séance  publique  de  l'Acadé- 
mie et  (juil  avait  bâcle  en  luiil  jours. 

101  (C^2.^) 

..  Apres  de  grandes  discussions,  où  le  sieur  (iuyot  dit  beaucoup 
dnnpertinences.  il  fut  décidé  que  le  projet  de  M.  de  Hutley  était  bon, 
mais  réformable  en  (juelques  articles,  et  qu'il  serait  nommé  un  plus 
i^raml  n..mbre  de  commissaires  à  dessf^in  de  former  un  ré-iement  iixe 
à  ce  sujet  ;  c-e  qui  fut  exécuté.  Ce  règlement  roula  aussi  sui- les  disputes 
entre  académiciens.   » 

102  ^?:>7) 

î.eltve  '<  détaillée  >-  à  M.  Iloin. 

.  M.  de  Huiïey  faisait  dans  cette  lettre  l'histoire  véridique  de  toutes 
ics  <ollisesde  M.  Iloin  à  F  Académie,  lui  reprochait  son  ingratitude  el 
son    orgueil.    Ini  conseillait  de  prendre   du   moins  sa   légitime  dans   la 
modestie   de  son  père,    lui  faisait  entrevoir  le<  inconvénients  de    Tor- 
oueil    qui  avait  perdu  Lucifer  et  M.  Varenne...  ». 


1  l-,ancois  Thomas  d'Islan.  né  en  1717.  fils  de  Nic(^lns  Thomas,  le  direc- 
UMir  de  r\eadémie,  petit-lils  de  Franvois  Thomas,  conseiller,  (pu  en  1(»<MI 
-.va.t  hérite  de  la  l.il.liolhè(iue  de  M.  Clievanes,  avocat  et  secrétaire  du  roi 
1,  .l.n.eeUerie  de  Dijon.  Kn  17:;2  M.  d'islan  fit  vendre  «  Pans  -7  manu- 
\c  celle  l>il.liothé(Hie.dontla  plupart  furent  achetés  par  M.  de  Mi^ie 


en 

scril>  < 
(Om 
Ou 


no. Il      In  InldmphUe  hounjuiunnn  nu  XVIIt  siècle.  Pans,  Wm,  p.  ^-^  . 

,nt  a  la  pi(Ve  de  théâtre  dont  parle  ci-dessus  Hutfey,  c'était  une  pièce 
;,!  un  acte  •  Le,  Itlu.inns  de  ramitié.  Elle  fut  jouée  à  Dijon  le  "2  mars  CaS. 
mais    .moi.n.e   bien    j.>u(V.    dit    Claude    Micault.    ne    ivnssil    pas      )h'rrurr 


jUOKJI 

dij..  p.  li:i 


gliiiiiBiiyig^WiiiiMiii 


-'*4/ 


lis 


i!H  11  \iii>    hi     i;  I  ii'i:v 
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M.  ( 


III \  (t 


u  Le  plus  (jruiid  si,l  de  i'  Acule/n ic.    » 
i.    '   \  «'ici  (•(,'  (im  \o  itv;ii-<|('  (l.iiis  la  Icllrt'  de  M.  de  lliillcx 


\l .  I  loin  :  M    |^»||^  le  siciir  (  in  \ ol 


\(  Ml'-  a  \  (V  ('le  (cinoin  do 


X' 


IIS<  )|(MICCS 


à   mon    l'isard  dans    ralVairc    de    M.   du     j'crrad    el 


en    |)ln<n'nrs    autre 


()('( 


asions.  (]"('sl   nn  des  plus  pclil^  cniuMnis  de  rAcadcmic  ;  le  cliau 


ni 


I  a\(iir  ('rhoné  daii^  la  ('(ui  jura  t  ion  Micliaiil   \  icnl  daiii^nientor  sa   pul- 


nionic  cl .   »ni\  an!  I  a\i>>  d 


(■la>>c  (le  incdecinc.  iion-^  dciiN  rcra   hicn- 


h'.l 


(le  sa 


lad. 


'uv  el    (l(>  ses    plalilndo.    "    M.    Ilom    a\ail    \)cn\\]    la    le(, 


(le  mon!  rer  a 


M.  ( 


in\  ol  la  ]o\  I  re  en  (fiie^l  i( >n 
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;,) 


ne  rcn 


lui,  Il 


V  <i>n I II r,(l (nii 


j) 


i'-lle  elail    coinpovt'e    de    M'      lloni.     Mielianl.     Ilandnj.     |- 
(  in\  «)( .    M  .   I  loin  en   elail   le  (dief. 


(Miniier    e 
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?;;7; 


I)i's   I 


cninic.s  oicnic 


M"""  (r.\n\ill\.   (|ii()i(|n  aiil  re(Mi^  amie  de  M.  de  |{nlle\.  dnnt 


nKMVie 


Il   ;nail  ele 


11 


e^  amonrenx    dan^  ^a  jenne^^e.    pndeuea   le<    enn|ii|-('v  en 


ta\enr    de     M.     Mielianl 


)i  Mir    (|ii  I      (• 


inlere<sai 


eiK 


■ed  11  I: 


M.   I 


»(»iissel<>l   »(Mi    cendre,    un    de>   (lireelenr>.    et 


'  )rea  d  eml)rasser 


leur  parti . 
(  ]el  le  tenu 


ne.  a  II  I  reh  u 


>rl 


(  >i  le    el    ( 


le  sa   heiinle  pour   laire  de>-  dnpes  «pu  pii>--eiil  Iniirnir 


iu->>n-  pins   (■(  xpiel  le,    I  ii-a    j)arl  i 


s  (  1 1 1  1^  o  1 1 1   p  I  )  n 


a    (lei)en--e   e 


ie>« 


a  1 11^1  (Mlle 


ahie 


etiiil    des  pin-  d(dieale> 


eue 


làeli;ii(    d  \    attirer    1 


Htniii'    eoinpa^nie.     >(.ii    mari    lei'mait 


le->   \{'ii\    ( 


*',    <*'    r<de  lui    de\en.ini    utile 


sClait   l'ail    une    liahilude    del  ic  eom  iiKtd 
d.uis  la  modieile  de  sa  lortnne. 

AI'""  (1  .\u\illv  pa<-ail  pour  a\.»ir  peu  d'e-pril  ;  elle  n'en  maïupiail 
eejXMidanl  pa>  dans  le  lele  a  tele.  on  elle  -était  lait  un  jar-oii  sédui- 
sant. M.  de  lîullev  Ht  e<  «nna  i^>a  née  a  ncc  (die.  la  t  roux  a  aimable  el  l'aima 
>an-  pretenti(m  :  d  elail  trop  jeune  et  trop  iioxiee  pour  en  avoir. 
M""(r.\u\ill\  -e  >ei'\il  de  lui  pour  rallumer  raimmr  dun  tinaneier 
libéral  el  exciter  sa  jaloii-ie.  M.  de  KulleN  «>e  la--a  de  jouer  ce  inMc  (d  <e 
détacha     de    celle     remiiie.    (pi'il    axait     aimée    de   trop   bonne    foi.     l'die 


) 


NoiKs   i'(u  i;   si:nviii    a    i.  msioiui-;  sij.kkh; 


l  W) 


emi 


(pnlla   cet    amant,   (pidn    nommait    M.  de  l-iaui;é.  aprè<  l'avon-    a   d 
ruine...  .\\anl  au<;-menle  el  assuré  sa  fortune,  elle  épura  >es  sentimeul; 


■t   \  i^a   au 


co 


bel    opril.    Le   président    Bouhier.   ciu(^ique   déjà    fort    à,L;é. 
lient   pour  (die  une    belle   passion  (pii  dura    plusieurs  années.    L  à^e 

iils.    (Ile  salla(dia    M.    Michaut  en    qualité 


ni   a 


\anl  enlcN 


■  es  au  renie 


de  complaisant  el  de  bel  esi)rit  ;  elle  le  lixa  par  lespérance  d'un  diner 


luol  idien 


M de  Montante  s  mtri^ua  l)eaucou[)  aussi  poui 


nuire  à  l'Académie 


et  contrarier  les  pro|el>  patriolicjues  de  M  .  de  Hullcv.  quoique  sa  proc 
|)arente  et  (pTelle  lui  eut   l'obligation  de  la  remise  d 


le 


une  <iK'cessi<tn  ne 


C( 


ut   mille  t'raiK  s  (pi'il  avait   laite  à  son 


mari, 


M 


11; 


amour  de  sa  >i 


au  té 


ais>aiu-e    :    M.    Haudot.   un   des   couj 


murés,   était 


I  emporl.»  >ur  la    reconn; 

son  médecin  :  il  la  sollicita  vivemeid  d'employer  sou  crédit  aupre-   de 

M.    de    Fontelle.    vieux    -alanl    de    celle    dame,    pour   faire    réussir    la 


co 


njuraliou.    Olui-ci.  a  S(m  lour.  essaya   d  y  lia»;- 

M'""   de    Montau-é    avait    l'esprit    d'une    hauteur    el     dune    aigreui 


lier  M.  Fleutelot 
l     d' 


lusunnoi 


VV 


•lable...   Mlle  était  la  plu>  ennuyeuse  de  toute>  les  femmes  par 


ru<n,^-eoù  elUMdait  de  parler  loujoui 


■s  d'elle-même  el  dédire  les  cho.-e 


le>  avec  un  ton    d'emphase  et 

\iix  défauts  de  son  caractère  t 'le  joii^iiail  une  bas^e^se 

dame  el  un  intérêt  sordide  (pii  inlluaient  sur  toutes  ses  actions  :  elle 


les  |)lus  tri\  iales  et    le>   moins  intere>>an 
d  imix  'rtaiice. . . 


refu>ail  le  nécessaire  a  ses  c 


iifants  el  se   montrait  <i   mauvaise  joueuse 


qu'on  eût  dit  tprdle  jouait  pour  -apn 


er  sa  vie 


1^ 


oiir  ne  pa-  re 


>ter  lille.  elle  fui  oblii^ée  de  se  rabattre   Mir  un  cadet 


le  famille....   Mal-ré  le-  obli^^ations  ([u'il  lui  avait  de  sa  huHune.  i 


ni 


force  de  recMUirir  a  des  movc 


humeur  trop  imperieu 

:1 


S(.* 


■us  vi(dents  pour  dompter  el  corni;er  -on 
La  jalousie  de  son  mari,  (jiii   n'était    pas  sans 


fondement,   eut  gr.tnde  part  a  leur  mauvais  me 
(pielle  cul  de  dexenir  \cuve.  » 


naire  el  à  la  salislaction 
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H   Lu  phi  s  itid  {servie  des  femmes...  >• 

M-    (ll-ameval     v.   note  *dS  .  Fdle    mourut  peu  âpre-,    en  re-reltanl 
d'être  entrée  dans  la  conjuration  contre  l'Académie. 


107   (241 


n  aendemieien 


lui  rend  il  visite —  » 


M.     Trullard.   arpenteur    de   la    maîtrise  de    Dijon.   11    s'elail    aliéné 
M.   de  (:hami)reiiaul,    mailre    particulier   de    Dijon,    pour    n'avoir   pas 


.  .^'-^i*^  -.■  1  *  ■ 


i:;() 


mi  M  VHh     F>i:     I^IKFKV 


voulu    sp   [)rc'ler   à   certains    nrr;in^emeiils     ■<     l.i   prohilr    u'.-^l    pa^   ], 


\L'i  lu  (U'(liuiiii-e  cle>  oflicii'i'^  do   niaitri>e> 


et   M.  (le  M 


iiri>\    .       ^l'rUK 


inaitre  des  eaux  el    forets  en   lîour^o^ne.  •'  probablenieni  de  paF'l  hvvv 
lui  dans  toutes    les  IVipouneries  (pii  m-  rais.nenl    -.  lulcrdil  par  ee  der- 


nier.   Il    en    apj)ela  au    l'arlement,  ipn    cassa 


Tord 


(Uinance  ;    el   M.    d( 


Ch 


janiorenaii 


t  dut  \endre  >a  placi 
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J  /.) 


\ 


V/-    UJ 


N(»l 


KS     POIB     SKHMi;     A     l.'niSTollU.    SKCHKIl-: 


/;  iicHdvinuien  ( 


111    /J/0 
l(,nl  il  cniiiirn'.sséiii  lu  /)il blesse. 


I  :;  1 


M.     (>harden(^n 


M.     Ijoin    lavail    seduil    anlanl    par    de    beaux 


nien>ou^es  (pie  par  son  Ion  important  et  inij 


112    :aw 


)erieux.    » 


'I     le 


projet 


des    conjurés    avail    pu    réussir.     lAcademie    ^erail 


retondjée  dans  le  néant,  'l'ous   I 


es  L;ens  de   distniction   l'auraient  al 


)an 


donn 


ée  pour  nétre  ()as  j)rési(lés  par  uii  polisson...   M.  de  Hullex  sau\ 


r.Acadéniie  coîimie  ( 
ration  de  (^atiliiia 


icér(Ui  avail  sauve  Home  en  décou\ranl  la  couju 


109 


?  /(i 


M.  (le  Ihi/ftij  al  lu  mir...  un  des  direct 


eiirs 


l/abbé  lUireau  de   Livroi 


n,  conseiller  clerc   an    Parlement,  directeur 


Iriennal   de  IWcadémie.  -   honnéle  1 


lomme  et  de   bonnes  mo'urs,  i 


nar 


d'un  esprit  des  plus  bornés.    Il    etail    <irivoi<  et  <;ros   plaisant  el   -rand 
laiseur  de   mauvaises  pointes  donl    il  amusait   la   >ociété,    iiaxanl 


rien 


de  mieuv   à    lui    otlrir...    Il 
lumières  de  M.  Fleutelot  -. 


nail    pri.s    le   nai 


1' 


■li    d( 


e  se  conduire  par  les 


P 


110 


.-'  // 


f  n  des  sc(/n<'/(>urs  de  ccl 


ni-ci.   » 


M.  Houillel    V.  note  iiO 


t.    Trullard, 


A     ITtil  :    \  .     I 


'.».    MorI     ITSn      Md^aiid,    1- .    H.iudol    2'.:^ 


issci'i.ii  loii  sin 


p.   r.c.  .   M.   Cl 


i.'iin 


r.   'Hi  .  Le   l'    vol.  (les  Mr/n.  >/,'  l' Ar.id.  conlieiil  de  lui  une      1) 

une  noiivtdle  inauièie  de    faire  les  .liinauls    arlilieiel; 

[)renaiil     lauleiir   du    Mrrriirt'  di/o/ifi.iis   écrit    (  Mi.inreiiaiil 

\t'rs   IT77,  devint  proeurein-  du  loi  dinie    st'Mi(''(li;inss«'('  cl   <\v  riiiniraule  di 

S'-l) 


ias>;i    ,iii\    lU's 


ll( 


2.   .1 


(Mnui^^ue.  et  mourut  veis   ITs.)     Mcrcu/i'  <li/ ..  p.   107.  noie 


ean    Leonai'd 


B 


nrean    ( 


le    1. 


iNion.    ne    en 


ealhédrale  de  (  dialon-snr-S; 


/('.»,    clianoun-  i\r 


CiJIIsC 


n)iu'.  (".onseiller  cleic  I7f."i  Des  Maiches.  p.  ('•  i 
Mort,  sans  doute,  en  I7<'i:>  cl  non  Kî-."..  coninn>  liinpiinu'  Des  Maivhes 
direetenrde  l'Acad.  en  iliVA     V .  Handol    J.:},  f.   -iC  ;  ,.|   non    |: 


dit  Milsand 


<>  î .  comme   le 


lisle  des  directeurs), 


remplacé  en    I7(>(i  p;ii    (i;uiljiier 


M 


tsJIIKl 


\<>/rs    ,'/    ,1 


ocnincnis . 


AX 


A 


/  i\   des  plus  ztdes, 


M.  (ielot    V.  note  '28' 
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).) 


('    M.  (te  HnIl'ev...  avait  eu  (jnelqne  dessein  ( 
■liancelier.     i)arce    (piil  avail    remarcpu'    cpi  i 


le  faire  élire  M.  de  Brosses 

1    avait    envie    de    l'être... 


M 


us 


absence    ( 


le    M.    de    Brosses    l'oblii^ea    de    prendre     un    autre 


parti 


lU 


y,}/ 


(JUHlre  direcfeurs  prése 

M.    l'1eul(dol.     l'abbé    de    Livron 
M.  Colas,  a V oc. Il   .uenera 


u 


fs  H  r 


us  se  m 


hiée 


M.    Colas  el    M.    Housselot. 
1.  était    ■  nu  Inmime  froid,  plal.   fade   el  \ 


)VV\ 


spirituel,  (jui  passait  une  p; 
(lu  lilel  chez  des  bourj^eoise 
lie    j)illei-    M.     l)ai;ues-ea 


lie  de  son  temps  a  faire  de  la  tapisserie  et 
.   p  Médiocre  orateur.  -    il   ne  craint   pas 


u    et    les    autres    ecri 


ts   des  ^i-and^  maitres  » 


Assid 


u  aux    séances   ( 


le  l'Académie  pendant  la  première  année  (pi  il 

iiprendre  et  cessa  d'assister 


au: 


fui  dir(M"leui\   "  il  s'ennuya  de  n  y  rien  comp 
\  assend)lées  ordinaires  -  -. 


M.     Housselot.     maire    de     Dipm    el    en    celte    (lualite    cinquième 
t  succédé  à  M.  Marlol.  Fil<  dun  bour<;eoiî 


direcleur.  a\ai 


enlilhommi 


qu'on  api)elait   le  marcjui 


s      1 


iou; 


;elot.    el   mari    d  une    lemme  ( 


lie/  qui 


larl    -àtait    les    dons    ( 

lui  tant  (pi'il  ne  fui  que    mai 


le  la  nature.  >.    M.    Housselot    lit    peu    parler    de 


lire  d 


l .    Le  presi( 


leiil  de  Brosses  deviendra    \  lee 


es  co 


mpl 


es  :  mais 


le  crédit  de   M.   le 


'-chanceliei'  de  LAcad.  en  177<». 


a  la  [)lace    * 
i^ivièie. 

2.    lilienne 


le    lUilVev,    el    chancelier    en 


1772.    :i    la    place    de  Lonct 


I    de    1; 


IL-in;  Colas     L;H2-17'.n»  .  Avocat  ^éiiôra 


oi'dres  v\\ 


1  7si   cl   de\  iid  doveii 


L  17:);L  Kntra  dans  le 
11 


le    \c/.idav    Des  Maiches.  p.   17:")).  11  .ivai 


succède,  comme 


directeur,  à  Quarre  de  (J"'»!»"' 


^ 


\:\2 


l!l(  M.Vin»     hi;     MIKKFV 


fomte  (le  N'icnne.  ciiiiouccux  de  s.i  t'eiîin-ie.  lui  ayant  procuré  la  place 
(le  maire  de  Dijon,  il  ciil  ToccaMoii  de  d(''\  elopper  ses  taleiil>.  daNoir 
es  Milles  et  de  l(>s  re!n[)lir  à   la  salisfaclion   du  public   ■  .   Insinue 

r^o<;ric,  o    il  obliul  la  j)lace 


(les  \u 


du    prince    de   (]ondé,    gouverneur  de    I 
utile  de  secrelaire  des  l'étais  tle  I 


:)OU 


>our';()mK 


) 


Norcs   i>orH   s^fuih   a    l  uistoihi;   skcrki  i 
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) 


/  n  rhrccfi'iir.  ^nu'  de  M.   Michniil 


r     r 


M.  Hotissclol 


I  :;:î 
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?.").)i 
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Jlvi'Linuiliini  des  dirccfciirs  cnn/rc  I 


es  Hdurciu.r  s/;ilnfs 


Il  ji  en/   si.r  vni.v  pour  M.  Michtiut 


I.  .Vcadéinic  sen   trouva   1 


>icn.  «  Va\  abolissant  les   iumi 


ils  mirent    IWcadémie  dans    Ih 


^(^lu\    -t.dut: 


eureux'  necessi 


te   (1 


en   retaire  ( 


faut 


rcs, 


►eaucou 


p  {)lus  avanta<^eu\  à  cette  coinj)a<;nic  et  pres(pie  deslruclifs  di 


lautoritc'  des  direct 


eurs, 


116  [.^JS) 


I 


ro 


^position  f)rU'/iri/('  c/  c,7/>//c/;.s('  dcvidee  vu  frircur  de  h,  cnhnli 


11  s  agis>ait  de  diminuer  le  nond)re  d 


es  voix  conlrairevà  M.  Mic-haul 


(.est  ainsi    (pie    les    \oi\  de    MM.    Picardet  1 


rere 


Cl  celle<  (le 


Marel,  oncle  et 


MM 


lev  c 


u,   ne   furent  c(mi|)tt^'es  (]ue  pour  deux  \oix 


(10 


1 .    Nicolas-!  ;iau(le  ih 
puis  l 


oiisselot.  niailrc  ordinaii'e  à  la  (  :ii;unbrc  des   ( 


nmpicv. 


/  t-.),   vicninte-niayeur  ( 


le    I:(k{  ;i    17  70 


(le  B 


ou 


•^•0}4ne  >'n    1770.     .Mprrur>-  <///..  p.  j  70,  note;  et'.    .1 


scci'rlairc    en   clicl'  (|<'s   l'ihil 
■/non.i/   'Ir  il    (.h 


•s   (.oinpli's,  p.    277. 
1.    Claude  Pienrdcl 


ne    ;i    1^-mm 


-Iilj 


*'    cil 


*27.    coiiscillcf    il    1,1 


inai"l)i"c  à   Di 


t'a  i  re 


;  Il  )  I  ('  (  I  (• 


on 


A.  :  I7:.r.  :  |>.  :  i7C.i  iMilsaïul  .  ( 


c^l  lui  (iiic 


\ol| 


1 1  l'c  \  ou  In  I 


[)assei'  i)Our    raulcnr  du   Dnnl    du  Snlf/wur.    (jiiaiid    il    ciil 


!•    j);iiciiiilc    (le    celle    couK' 


•  lie 


l'aire    cudosseï-   à    Leuou/    | 

Daniilaville,  24  août   17(il,  cl  à  dAi-eiilal.  7   Nepteiubic;  il  c.tiI   .1 


reiioiiee    ii 


les 


Ici! 


rcs  ;i 


(lernicre 


M 


•lai    deiu.indé  à   M.  de   la    Maicl 


ails  eel  le 


irclic,    dont     Le-^ou/    élail    parcMil  j 


ic    ■'      le    [>resideiil     |-'\()|    de    j.i 


c    nom     (le    iiiiehni 


c  l)j|Oii   mes  eoiilV('res  :     il   m'a     iioiiinie    un     Picardel.    j'ieaidcl 


piel«pies    ;ic;i(leinicieiis 


IIIO 


n  a  H'; 


me     i);ii';iil 


V 


Ici 


let    esl     mon    j 


ire.  .le  vcn\  ipic  l^eaidel   soil    r.inlenr  dn  Droi/  du  S^'i>/ nruf.  I 


ic;ii- 


ioniiii(> 


amuser  mes    aiii-'es 


! 


\ 


(Ml 


oici    donc 


H 


;t    piér.ice    (le    l'ie.iidel  ;    |,ni^^(._|_,.||(. 
eiichol.  LIX,   |i.  :\\)[i,   \   lAcad('-mic  de   Dijon   ij 


iut  notanimenl    un    Potnne    «iéor^iipie.  en  si\  chanls.   sur  les    II 


CUIS,  cl   un 


nieni 
xur  I 
il  fut 


one,  impriuK'  dans  les    Mrni.dr    lAcad..    I.  il,    p.    \M)  :  (  :nnsidrr.tf  ,ons 
^^''<<>h's  ,Hi  r,,n  <'nsri;/nr  r,;rt  f/u  ih'xsif,    :U)  jnillel    I  7r)7  .  Kiiiin    en    17 
nommé  (lir(>cle,ii(lu   .btidin    l)ol;iiii(pie     |\   n.iiidol    ■2\A.Ï.   :;i  >. 


8i- 


Hcrni-Claudc   Pic;u-(l(>| 


lean 


17:;(;  ;  \ 


lié    à    Dijon    en    172K.  eh.inoiiic    de  lr<^\\ 


se 


.1111 


17H3  ;  \'.  :  l7S(i     Mils;,n(l  .  ]• 


iur  Téducalion      Dijon,    I7;)r>el     17».:^ 


SOI 


cii\  1 1     plusieurs  oii\  laL^cs 


est    un   roman  moral  dcsl 


Il  ihstoi/t'  (/rs  (h'u.i-   A/xJ.i/oni/fn 


/•s- 


ne  ;»  I  insliuel  ion  d 


c  la  leiniesse 


J 


vait  ( 


■nti 


epris  /;( 


MM.   Hous^elol,   Houillet,  Hoiu,  (ruvol.  Raudot  et  1- 


ournier 
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/    ! 


«  M.  Michaut  il  osa  se  montrer  pendant  j)lusieurs  jours  :  son 
aventure...  lit  lamusement  de  toute  la  ville:  on  ne  l'appela  plus  que  le 
président  Micliaut...  On  le  chansonna  malignement...  •>  Suivent  trois 
chansons,  (pii  plurent,  dit  1^..  j)ar  leur  na'n  été  et  leur  vérité,  et  qu'il 
commente  a\ec  complaisance  ;  nous  n"a\  ons  pas  les  mêmes  raisons  de 
leur  être  si  inrluli^ents.  «  Il  parut  une  autre  jdaisanterie  in^'^énieuse 
au  sujet  (\ey^  troubles  de  1  "Académie,  qui  caractérisait  j)arfaitement 
ceux  (pii  le<  avaient  excités  l']lle  était  intitulée  :  l'extrait  des  observa- 
lions  météorolo^icpies  faites  par  l'Académie  de  Dijon  en  l'année  I7<V4  : 


N'ents  qui  (Uit  souillé  contre  l'-Vcadémie 
I/.\((uilon 


M.    Iloi 


n 


I 


e  vent  de  lra\  erse M.    Kaudot 


Le  vent  de  i^alerne 


M.   Michaut, 


e  ven 


t   d 


u 


ponenl 


c  vent  couli; 


e  /Cl)  h  ire 


M.    I' 
M.   I 


juvot . 
ournier. 
Jouillet.   » 
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.1/.   /c  ni;ir(/iiis  de  In    7<nir  du  Pin.  c(H}inin)\dnnl  en  Ponr(/nfine. 

((    Il  esl   dune   maison  (pii  prétend  descendre  des  anciens  dauphins 
du    \  icniiois.  doiil    elle    porte    les   armes  écartelées   avec    celles   de  La 

(ir.indf  .ijitdoi/c/K/uc.  on  rernialion  de  toutes  les  hérésies:  mais  sa  mau- 
vaise saille  lui  til  abandonner  c(d  onvra^'-e.  Prieur  du  villan(>de  Neuillv 
lies-Dijon  ,  v   avait    fonde  un  pii\  de  veitn.    ■   instilution  (pii.  pour   nn  autre 


se\e,  riva 


lisait 


ivcc  la  cérémonie  i. 


le  f 


(  rosiei'C 


I' 


5(Mi. 


(t 


iirau 


11,  /-; 


ssnis  sur  ifiion 


1)1 


) 


I 


>!• 


lUCIlAHI)    i>t:    i;iFKl,N 


Tour.  Le  Parle  me  lit  de  I  )aii|)liiné  ii  rclux'  craiiloriser  rette  j)  ici  en  lion... 
Son  père,  (pii  portail  le  nom  de  I,a  (diai'ct',  a\ail  épouse  une  ('hoiseni 
et  demeiirail   en    Uonr^oune  dan^    >a    terr(^    de   l*\i!itaine-l''raii('.ii>e. . .     • 


n     n 


.Ayant  j)eu  dOi'di'e  et  de  eondnite,  d  lais>a  a  se>  eidaiil-^  la  lorlnne  l.t 
pln>  médiocre.  I/aine,  donl  d  est  lei  (pie>lion.  ■  elail  d  une  helle 
li^ni'e  el,  |oi<;nanl  à  un  nom  distingué  des  lalenls  el  du  mérite,  épousa 
M''''  Berlin,  donl  la  dot  a  monté  à  pins  de  soixante  mille  livres  de 
rente...  ■  I>e  prinee  de  (iondé.  (pu  l'aimait.  ■■  Ini  a  écrit  des  lettres 
on    d  de\elopj)e  ses  connaissances  dans   I  art    milit.iire  cl    la    honte    de 

princes...   M.   de    la     Tour    du    Pin  a 


son   Cfcnr,    (jnalile   rare    dans    le 


beaucoup  d'esprit  naturel,  qnil  culli\e  par  reliide  et  la  lectni'e  des  bon: 
livres  '...  » 
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-.    o 


...  «    M.  Amelot    inlendani  .  cpioicpie  fils  d'un  minisi  re  d  l'.lal .  n'axail 
rien  (pie  de  médiocre  dans  resj>ril   (^t  la  liunre.   Il   ann.nl   le>  |)laisirs  el 


V 


T 


d  d 


ixait  peu  d  ac(ini<  el  d  evoeriem^'  :  un  Ix^n  secrétaire  el  un  bon  cnisiniei 


lui    elaienl     plus    nécessaires    (pia    un    autre    intendanl    p<uir    le    laire 
passer  :  aussi  a\ail-il  su  se  ponrNoir  de  ce^  deux  passepiu'ls  -,    » 


122 


L'éh 


(K/nencc  ( 


H 


le  I 


ciifs  (hscoiirs . 


...  (]elui  de  M.  Amelol  ■  lui  tr(Ui\e  si  bon  (pi  on  ju^e.i  ([u  il  n  el.ul 
pas  de  lui.  mai>  d  un  de  ses  secrétaires...  •> 

123    ?:.); 

"  Il  eùl  élé  absurde  de  pro|)oser  à  (jneUpiun  de  doniif^r  uralnite- 
meiil  a  l'Académie  une  ^omme  (pielcoiupie  :  il  l'allail  attacher  a  ctdte 
lil)éralite  un  (d)iel  de  gloire  (pii  llaltàl  délicatement  ramoiir-propi-e  du 
donateur...  M.  de  liuHeN  s  adressa  a  M.  le  marcpiis  du  rerrail.  son 
parent .  hoMime  ritdie  et  i^énereux,  dont  il  connaissait  le  iioùt  poni"  les 
[^eltres  el  les  Sciences,  <pi'il  cultivait  a\ec  dislim-tion.  Il  lui  proposa, 
à  rexemple  des  La    lorcc.    des    \  illars.    des     Tallard.   des    lîelle-lsie    et 


1.    H.  :  1  7<>;i      Mils;iiid   .    Maic'ehal  de>  ciuiips    el    ,iiiiH''es  du   i 
laul  en  chef  en  UonruoL;  i^'  de   t  7(»"»  ;t   I  TS'.I.  Sa  leiniue  ('•!  ;ii  I  la  lilh 


oi.  eoininaii 


H 


(  le  neii  m 


ll( 


M> 


,h 


Mi 


le  nehe  Iresoner  des  par!  u's  easiieiles.    Mr/-ciirc  ui/..  \> 

2.    -Viuelol  de  (Ihailhui.   inleiidanl   de^  pi<t\iiiees  de   lîoii  ii;(  );4  ne,  j'icssc  cl 
Huii-ev.  il.  :  *.>  aoùl   17(».'>    Milsaiid  . 


♦ 


^ 


un 


us 


.NUIKS    V(J[[{    SHHMK    A     LUlSTOIRi:    SIJ.BKTE  j  .').") 

autres,    de    fonder   dans  IWcadémie  de  Dijon,   patrie    fie   son  père 
prix  a  perpétuité,  donl  la  distribution  annuelle  renouvellerait  à  )am- 
aux  yeux  de  la    postérité    la  générosité   du    bmdateur  el    la  reconnais- 

ance  de  IWcadémie.    M.    du  Terrail    -oùt.i    ce    j)ro)et,    mais  en   remit 

exécuti(^n.. .    » 
il  etad  liN  de   .\L    1) 


I 


des 


urev   de   Saui'oN,    trésorier  de   lexli-aordinaire 


guerres,  qui  d'un  mariage  secret,  puis  déclaré,  avec  M"'"  d'Eslai 


n; 


avait  eu  deux  enrant; 


une 


iill 


e.  (pn   épousa   le  due  ( 


le  B 


nssac 


lepuis 


maré(  hal  de  h'rance.  et  un  lils,  I 


e  marquis  du   l'errail.  (^elui-ci.   '  après 


a\'oir 


«erx  i  a\('c  distinction  en  qualité  de  capitaine,  fut  fait  colonel  d 


u 


régiment  de  la  ivine  et  par  son  mérite  est  parvenu  au  grade  ('e  maréchal 
''<^'  t'iimp.  11  avait  épousé  M"'  de  Ouébrianl,  dont  il  a  eu  plusieurs 
enlanls  morts  en  bas  âge;  il  épousa  en  secondes  noces  .M'^"  de  Crussol 
-Montausiei".  dont  il  n"a  pas  encore  de  postérité    ... 

Beaucouj)  dagrémenl  et  de  délicatesse  dans  lesprit.  A  fait  de  la 
poésie  el  même  des  pièces  de  théâtre.  .M.  de  Bulley  craignait  que  labbè 
Le  Blanc,   l'orl   li 


e  a 


vec  M.  du  Terrail,  pour  se  venger  du  relus  (ju"on  lui 
a\  ait  lait  du  lit  re  (Thonoraire.  ne  travaillai  à  ralentir  son  zèle  et  sa  bonne 


volonté.   .M.  du  Terrail  l'ut  llallè  d 


e  recevoir  ce   nieme  titre  :  il  env(^xa 


\cad( 


eniie  plusieurs  de  ses  ouvrages  qui  y  lurent  applaudis  et 
entama  avec  elle  une  corresj)ondance.  ['n  lot  de  80.000  francs,  (ju'il 
gagna  a    la  loterie  de  la  (lomj)agnie  des  Indes,    acheva    de    le   décid 


rea 


bl 


e  s 


nrprise  faite  à  IWcadémie  j)ar  .\L  de  Hulley.  lorsqu'il  port 
a  connaissance    la    libéralité   de    M.    du   Terrail  :   seul    M.   N[ichaut 


er 


1  a 


ne 


aisissement 


ut  (jue  balbutier  et  donna  les  marques  du  [)lus  vif 
<'    L  acte   «le    fondation   d'un    prix  annuel  de  400  i\\.  faite  par  M.    h 


marcjuis  ( 


(lu  T 


errai 


I  el  d. 


ame  de  (Crussol  d'U/.ès  Montausier 


son  épouse 


lui  j)asse  à  Paris  le  0  avril  1700.   Kn  reconnaissance  de  celle  donation 


I  Académie  délibéra  d 


accordera  laine  rie  la  famille   de  M.  du   Terrai! 


une 


place  d  lK)noraire.  tant   que  la  branche  des  descendants  de  F 


lerre 


Durev,  son  aïeul,  subsisterait  ' 


I) 


iire\,  iuai(piis  du    Terrail,  maréchal  des    camps  el    armées  du  loi.    ci 


^oii   lieuleuaid   ;;(Mi(M-al  dans   le  X'erdunois    F/- 


■2:\   avril    17(1l>    Milsaiid  .  .Moil 


(ficc  /if/.,  1.  p.   se.     H.  \.   1 


\ . 


en    |uni    1770     F.   Haudol   2f3,    f.    H.".  .    Le    I 


vol.  des  Mr/n.  i\(>  IWead.  eoiilieul     p.  MW    les  .■  vers  a<li 
lu  Terrail  ^ur  le  loi  considérable  «piil  a 


esses  a 


M.  I 


e  inar<iuis 


aiJ  lié  à  la  ( 


des 


Hufï 


liid 


es.  nai 


e\ 


La    Table     d 


es    re-^istres.    1'.    Handot   <.l.  donne    les  titres    d 


o 


uvrage^.  Citons  ;   /.e   /n;is<ju<\  roman     17'i(l.\.  Frn/icr  /ifl 


t'r.iirc 


II 


'.'I   nri/ict'ssr  ( 


h'  ( 


M.  de 

e    ses 
3S-2  , 


,<>nz;i;/ih\  roman      t7:i(i,    i/jid..   Il,   p.    V7rc,   Luifus,  Ira-ed 


le 


iinjM-nnee  el   non    i  cpiesenlée.    1  7:i  L  //>/>/..  i.  p.    4 1 .'{  .    /^/v>/e/    roinfif 


,hi 


/io/)lrss('  i 


Jr  1 


:i     (  ;i 


r.mct' 


lero 


I 
M 


iiiis.  in-i   .  l-^n    |7();{  il  cinos 


à    I  Académie  un    halh 


upie  en  trois  actes,  avec  prologue  :  J.rs  cf/Xs  dr  /.unoiir  e/  ,Jr  lufiut 


{!• 


HH"  lut  son  elofj-e  a   la  séance 


[lu  18 


août   1771 


.i>.. 


I  :;(i 


lucn  \nn    mi:   hi  fii;v 


» 


-NoiKs    l'oi  u    s!;i;\  II! 


A     L  MIS  101  H  i:    >K(  I',  i.ii: 


>  / 
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■C  /    / 


} 


\v  I n H 


M  .  (le  KntVev  jU'<)[»(>«iii.  I()i>  <lii  choiN  do  >U|ct>  de  prix,  «le  clioi 
sii|el>  e(  de  liii^sci- à  M.  du  'l'errad  K'ch->i\  déliinlir.  M.(iu\nl  1  .uciimi 
de  V()ul(Mr  se  rendi-e  iiiiidre  du  prix,  il  projxx;!  eiieni-e  d  eiixover  une 
lettre  eireulaire  l\  loules  les  académies  du  ivtyauuie  pniir  leui'  fane  p. ni 

;4i\KH'  (pi  il 
raude  rc'pu- 


de  cet  événenieul  :  celle  j>rop()sili()n  passa  de  >i  mauvaise 
dinlai^iia  (Teu  pi'(»liler.  l'ailin  M.  Maret  •  temni^na  la  plus  ^ 
^iiaïK^e  à  j)uhli(M'  le  hieiilail  de   M.  du    Terrail  dan-   la  |)remi(;M'e  -cane 


1)1 


)  u  I  )  1 1  a  n 


publi(pie.  ainsi  (jue  dans  les  )oiiniau\.    11  en  a_uil  de  même  en  ji 
rilisloire  de    lAcadémie  :   d  t'allul  que  M.   de   lluiley  lui  parlai   el    lui 
écri\ita\ec  la  plus  <;rande  vi\acilé  el  l'il  a^ii' lAcademie  p<Mir  I 
faii-e  pari  au    public   de    la    reconnaissance    de   ce  c<»rp>  en\ei 
rerrail  '...     • 


.1)1 


ohliuer  a 


>  M.   d 
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«    Les   fcniiin's    menu'    rnuluicul   s  eu    mc/cf...    » 

.,    M de  Monhiioi-l.  t'emme  respeclahle,  mais  plus  npniiat  re  cpu' ^pi- 

rdu<dle.   embouchée  par  M.  de   l'^tutetle,  déclama  conlre  I  ab«»liti(»n  de 
lancien    prix  sous    prelexle  de    ^a  parenh'    axcc   le    Inndaleur.    (pi  elle 


ii"a\ait  jamais  \u  ni  connu.  » 


126     ?W 


/  //  nuK/isIr^tl  <iiu  en  jui/cni/  -uir  le  rnppori  de  M.   I-  leulelol .. . 
M.    l''\()l    de    la    M.U'clie    NeuilK  .    dabcid     uarde    d.'>    -ceaiix    de    la 


tdiaïK'elIcrie  de  Dijon,  pui^  minisire  |>lt''nip()lenliai!'e  \('i>  la  !-cj)ubli(pic 
de  (ièiies.  Il  avait  -  des  UKeurs.  de  la  probile,  de  re>j)ril  el  des  con- 
naissances :  mais  son  esprit  scru|)uleusemenl  minutieux  le  rendait  peu 
11' 


)roi)re  aux    allairc 


M    AlVable    el    poli,   mai^   cci'emoiiieiix    à   1  e\ci' 
lailleur-  dune  liumeui'  >au\aL;e  cpii  le  dérobait  soincnl  au  commei 


proj 


ce 


(le 


^es   amis    pe 


\\( 


lant 


)lusieurs    semaine 


[ 


ne 


•  c\  eriic 


lec 


lant 


es(|ue 


le  faisait  plus  craindre  qu'aimer  de  -a   remme  el   de  >cs  cidanls  -. 

I.  X'oici  l'ii  (pii'U  Icrinc-^  M;ii('l.  dans  son  llishn/'f  'h-  I  .\(;iij''nii'\  p;irl(' 
<Ui  le^s  (le  M.  (In  Tcnail  :  M.  l)nrc\.  inai(pns  dn  Iriiail.  pliilos()|)lie 
généreux  cl   palriole  ('clairt'",  non  conlcnt   ilc  cnll  i\  cr  lo  Ici  t  rcs  ;i\  t'c  siicccs. 


a  voulu   coiitiihucr  encore  a  leur  pcrlcchon.   Il  coimail    les  hons  ciicis    «pn 
peut    prodnii'c    ItTunla  tion  et   s'est   .issocie  ;i  i.i   j^loirc  dn   londalcLir  de  celle 
académie  eu  l'ondanl,  de  concerl  a\ec  M""  (le("anss( 
noii  épouse,    nu    prix  de    tO()  li\i'es 


Id 


)!  <l  l    /es  (  le 


M 


onlansie 


Mi-m.  de  lAcad.,   I,   p.    xxwiii 


2.   Jacciues-lMiilippc    l'vot  de    la  Marelu\  seigneur  de    Ncuilly    et    aidrc 


127    :as\/ 


.M.  de   l)ros<e' 


sau\er  la 


lionl 


e  fin 


/  //  jmrei}!  de  M.  de  FonfefU 

consin  de  .\J.  de   Foulette.   II 
jugement  (pie  TAcadémie  allait  prononcer 


\'OU 


hil   d 


u  moins  lui 
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) 


(  ) 


n  n  aurail  jamais  j)ensé  (pie  lAcadémie  dût  élre  ex 


posée  H  J "avidité 


des  lermiers  -eiiéranx  :   la   prolecdion    dont    le  roi  honoj-e   les  S 

dexrail  les  metlre  à  Tabri  de   leur>  junirsuites  ;   mais  le  be 

de  leur  ariienl  leur  donne  un  crédit  auj)rés  des  ministres,    dont'  il 

crai^nient    point  d'abuser.   Ils  <avenl  donne 

plus  positives  :    des  interj)rélalions   forcées    en    leur    f 


ciences 


soin  qu  on  a 


s  ne 


r  une  extension  aux  lois  le; 


axeur  la\orisenl 


u 


leurs  exaclioiis  l vraniiKpics.  (pi'ils  l'on!  autoriser  par  des  décisions  d 

Conseil  (li(d.'es  par  les  commis  des  intendants   des  FinaïK^es,   qui  sont 

(•(mimunémenf    a    leurs    -a-es.    ils  prétendent   \.);i^    faire  ,-ràce  de   ne 

vous    écorcher     (pià    demi     eu     réduisant     à     nuutie     la     plus    injuste 
d  '     '  I  .1    ■ 


(leinaïule 


M'nx 


i»i'- 


0|SS( 


L   /.< 


/" 


es.    ( 


h'  H 


rosses . 


p.     t^T  .   conseiller,  o-^i-dc 


7  f^' 


onime  mmisti-e 


son   neveu 


(les  scc.inx  de  la  cli,inc(d  lerie  de  Dijon  1722    I^etilol.  p.  ^X]      X 
!»Iéiiipolenliaire  à    (iénesrn    !::i;{     Moreuro  <lij .,  \).    r.:{  .  Qnand 
■'*';"'-''''d'l»<n  I    lut   luj.inlcnn   pai-  M;Hip(>on  à  la   (el(>   dn  I^arleiiienl     1771   .  il 
lui   l'enna   sa   maison   i  hes  Mai(dies.    p.    I  l  »   . 
I.    Cil 


(Mis     (inchnies 


I.(d)aull   el 


piel(|i 


conseiNec    oai'    la 


lies    d  niie     aniusanle    Ici  Ire    écrite   par    bufTev 


liibl 


(le 


.cadeinie  de 


W 


de  Dijon     m  s.     ir(27.  1"   WW 


I 


e  SOI' 


om-oj^iie  csl   d('tr,>  alla(pié(>  par    Ions    les    vices.    Klle  a 

i\  vices  ca|)itnnx  ;   (die  inij)lore  le  voti'c 


sec(  ni  is  (les 


oeja   1  l'iomphe  par  iikmi 

contre  le  septième.  a\ec  le(pud  (die  esl  acd  uellinneiit 


anx  prises. 
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M 


le  Propiac  (pii,  (juoicpi'un  de  ses  ministre 


pense  sou\enl   au-dessus  de  son  état.  .le  vous  plie  de  le  xoii 
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,<  Mal-rt-  les  occupations  du  miiii-h're  où  il  a  cic  eiiiplovc  cl  se> 
ambassades  de  Sui-sc.  <U'  Polo-nc  cl  de  X'enise.  d.H.l  d  a  même  prolilé 
pour  au-meuler  s(^>  connaissances  cl  la  hihliolliccpie  immense  .piil  a 
j'nnnee  lui-même,  il  esl  membre  de  lAcadenue  l"rançai>e  cl  lionoi-aii-e 
de  celle  des  lUdle-Kcl  Ires  el  de  celle»  des  Scieiu-e>.  L'Académie  de 
Uerlin  >esl   lail   honneur  de  la-socicr  à  ses  Iraxaux... 

M.  dv  Paulmv.  ayant  cpousc  M"'  de  la  Marche,  lille  du  premier 
prcsident  .m  Parlement  de  Dijon,  lui  pour  ainsi  diiv  nalnralise  hour- 
oui^non  par  c.'  mariaK^'.  ipu  autorisa  T Académie  .le  Dijnn  a  lui  ojlrir 
une  place  (riionoraire  .piil  accepta  avec  reconnaissance  '.    » 

'    130    :>.'>^M 

«  W.  rahhe  Le  P)lanc  esl  né  à  Dijon.  Sa  lamille  elail  au-dessous  du 
médiocre  :  son  père,  apre^  avoir  i^xrvi-r  (pichpu-  temps  lolîicc  .h- 
commis  dans  un  -rell'e  du  Parlemenl.  maïKpiaiil  <le  tortune,  prit 
rcin[)l(U  de  K<'"ln'r  de  l-i  CMicier-erie.  Ce  père,  1res  borne  el  pensani 
bassement,  elail  incapable  de  lui  donner  aucun  principe  dcducal  ion . 
il  -ourmanda  la  jeum-se  de  son  tils  av.-c  une  M-verih'  mal  enlen.lue. 
(pu  contribua  a  au-menter  la  dureté  nalurclle  de  miii  caractère. 

M.  Iabl)e  Le  P.laiic  lut  desi-ne  à  létal  ecidesiastique  par  un  oncle 
(pu  lui  rési-na  un  caiionical  du  revenu  le  plus  moduiue.  guonpiil  eût 
lait  de>  etucL's  médiocres,  lexemple  de  (piehpies  amis  (pu  c-ullivaient 
la  poésie  ren-a-eait  à  sv  applupier  :  il  préluda  dans  cet  art  par  des 
essaie  (pu  annonçaienl  cpielcpie  lahuil.  .\pre^  la  mort  de  son  oiude,  se 
voyant  ^ans  ressource,  il  prit  h>  parti  d  aller  a  Pans,  où  il  vécut  pen- 
dant plusieur>  années  presipie  dans  la  misère  ou  aux  dei)en<  de  quehpie 
femme  àj^ée  (jui  payait  a.bnii  mar.die  ses  jeune-  talents. 

I.  Mare-Antoine-llené  de  l>;.uîniy  I7:2-,>-I7hT  ,  iniutre  des  ic.piclc^.  [\\> 
,lo  M  (rAi'-eiison.  ministre  des  AITaiies  él  nni-éres.  et  neveu  du  mini^lre 
(le  la  -ueiMV.  Adjoint  à  sou  onch'  •.  [.i.rln  de  i::il  i'I  .nimshv  hii-nicine  de 
i::;:  i-riT.-.S  Mrnnrr  J//..  p.  -i:.,  ..oie.  IL  N.  IL  :  I  '«■•'••  'Mil>.  Il  est 
surtout  céléb.v  p;.r  sa  inaonili.p.e  l,.i)liolhiMp.r.  -p.  .1  Ncndil  ;.u  eonite 
(TAitois  el  .p.i  est  .•.ui()U.<nnn  la  HihIiol  he.pic  «le  rA.se..al.  11  nsa.l  épouse 
Mil'  (!,'  I;.  Ma.chc.  Idle  du  piésidcMil  (dau<le  Philibeil.  Le  ^^''p'^'^'''  '['.J; 
parle  des  leles  données  il  Dijon  en  son  hoimein  en  W.Vl  p.  i'.f.-iis  et  i::.:. 
,,  SS  L-e\tniit  de  la  Table  des  be-.  L.  ha. .dot  l'^W  nnnilio.u.e.  a  h.  dair 
,1,."  nr.T  la  ..  proposition  de  M.  de  Pa.ilniv  a.,  sujel  .h.  .Iioil  .laino.l  iss.- 
niei.l  .^  et  rollVe  laite  pa.'  M.  de  lUilVe.v  d'un  eont.al  sn.-  rilôl.'l  de  \.lle 
,.n   éelian.--e   des    continls   ^,ii'   la    Uoin-o- ne.  (  :."l  If  "IIVc  lut   ■     aeeeplci'  a\ee 


1  tHonnaissanee  ». 
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M.  hil.lu.  I.c  m^nr  sVtant  procuré  quelque  coiinaissmice  ta.,1  ,1e 
Kcus  ,1,.  |,.||re^  ,|uc  ,r,nTuacurs  opulenls.  il  en  re.'ul  quelques  -ecour^ 
qi'i  I  aMlereul  ;,  sul.sistor.  Il  leur  faisnil  présent  nu^  ,.tron,ies  de  bijoux 
.le    I.    valeur   ,1e    ,l..ux    „u    Irrus    louis  v\y.,uu    :    ils    lu,   en    reudaienl 

dHulres  v;,l,-,nl  le  ,l„ul.l, le  li-iple  ,1e   sou    pre^eul.   (  „  denlre  eux 

lin  k-ini  pa,'  M.n  l,-.|mu,.,il  un,.  s,uniue  ,!,■  mille  e,us  avec  celle  ,lau..,. 
'■"  1^''"'  ■■  ■■  "I'  proinh.leu,  in  niopi..  „  Cwie  nouvelle  n,con  ,1e  ,louner 
rcv,,|la  >on  ;,,u,,u,-propre  :  maigre  son  exiréme  besoin  il  ne  s,,  résniul 
qu  ave-  p,.n„.  à  ar,.epler  ,.e  \v'^>  sur  la  pan-l,-  ,|,.  .es  ami-,  ,mm  la.Mi- 
ri'ivnl  (piec'lle  .laiise  lui  laisail  honneur. 

Al.  labbc  l.e   lilau,-  se  lil  connailn.  avanla.-eus,.menl   par  un  recueil 

''"''■-"■'■■  'I "' ^'venunl  ^-ilupu-es  par  .M.   .Mi.-haul.    qu'il   avait 

.TU  son  aim.    (,>u,-lq,i,.-  aniHvs  apre>.  il  .louiia  au   Tliéàlre    français  -a 
Ir^iKe.lu-    ,1    Vbeusaï.l.    qui    lui    pro,-ura  ,1e    la   repulalioii.    Se.   euuemi- 

',""    l"'''"^'"' "■   ■■'•'"■   l"^'''-  "■^•l^'il  V-o  .le  lui.  mais  ,1e   .M.  le   comte 

.!.•  Noce.  ,pii  I,.  |„,..ail  :  ,lantr,.s  ,mt  ,lit  ,p,-,l  nVu  avait  fait  que  les 
vers,  (.es  bruits  onl  ele  autorisés  par  sa  con,hnle,  iiavant  lait  ,lepui< 
iMieune  aulr,.  pi,.,-,.  ,|..  ,|„,-„,.,   ,,  même  ncii  ,p„  valût  ,-et  ,mvra..e 

M.  I  abbe  l.e  Itlau,.,  à  |,lr,.  dauteur.  lut  ivcu  ,lau-  plusieurs  bonnes 
juar.ons  ,1,.  Pan.  el  >ml,„,lnisil  .he/,  ,p,elqii,.>  .eus  ,1e  la  Cour  et  ch,v 
..■sclrau.,.,>,l,slingi,c-  on  il  trouvait  ,les  diners  habituels  en  bonne 
"""''^';""'-    'j' ''    "■""    '■'•"    ^nH.nnemenl    I,.   ,„ii.    s'étanl    toujours 

''"I""  ''  """  '" '"^"  ''"'■'•  "1  ^'-"-i^-'e  qui  lu,   a   fail  bean,.,up    renl 

nenijs.  ^ 

""    I-   ■•'    |H"po>e    plus, lune  b,is  ,1c   se   ,.har,er   ,1,.    lédueation    ,1e 
M-'l-l".'  .|.-mic   s,.,,ii,.nr  ,lonl    la    maison    lu,    aurait    procuré    un    -ort 

";."■""■'    ""':■'■'    ■■""■■■•"    Inivaillea    salorlune:    mais    il    a    toujours 

~l.u,.menl  ivlns,.  ,-,.  ,,ai,,,   ,a,„  par  amour  ,1e  liii,lépendan,.e  qu  '  par 
-""'M-"-l^"'  .1-.  ,lans   ,.,.,    ,,a,    il  serait    ,levcuu  mauvaise  , Jm- 

pa,i,iee    se  serai,  exclu, h.  I ers  litleraiivs  auxqu,d.  il  a  l.nqours 

aspn-e.      ,,      ,.       ,    |  ,i„h,,,„„.,,,„,,  ,,  , .pi'm,  ,p,nr.   ,•„  présence  ,1e 

.M.  .le    HulU.v  ,.,    p..„l-,.,re  pour  ,p,-,l   ,m    |Vi,    1,  Umuun.   il  .,•  refus-,   ■. 
une    Miviladon    ,p,e    Ma,lam,.   ,|,i    Manie    In,    envova    faire   ,1e    venir  l 

■'■',".""   "  ^'""'   '■';■  "'" ""  .■h.v.c.lte  priii,.esse  par  .M la  duchesse 

.  e  l.nssa,-     M.nr  ,1,.  M.  ,bi    IVi-rail,  ,pi,.  eu  ,p,al,lé  ,1e  bou,.,.n..uon  el 

;>;--  .le   l....re..    1,-   prole.e  .lepu.s  huigtciup.  „  .ro,,;;    nu 
'lluMic    prole,.|,.n,.,lan.    laper.oui,,.   d ulc    ,1e    Clermonl.   pr  n,. 

,'""'' :.''''V'''"''''^'''^'^'-"''"-'^"-'--'-l— emblaiUdJ 

I,        ,  ivcep  i,m,l,.   ,.e  priii,.e  à   lA.ulemie  Krau,,„.se   fut  ..élébr,.  en 
'^.i  pa,  .M.  I  abbe  1.,.  Blanc  ,laiis  une  lettre  pesante  et  .lilluse  a,l,-essée 

M.  I     Piv.,,leut  ,1c  .in,V,.v.  ,p,,  Im  ,.,q..ndit  av,.c  plus  ,1e  pre,.,s,on  et 
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M.  labhô  l-c  lU.iiir  a  lail  une  cIikIc  particulière  de  I.!  c  umai-^a  iire 
(kv>-  l,il)lt'au\.  Il  rniiiposa  deux  l>i<  Mhiii-c>  mu'  1  c.\|)hmI  k  >ii  ,iii  i..>ii\it' 
(le  ('eu\  i\r  lin-  pcinlit'^  «mi  l'i"  r[  en  17,')!^  (u'i  il  parle  en  InMiniie 
iii-lniil,  i.a  répulaln'ii  de  -e>  lalml-^  en  ce  j^enre  lui  uevml  iilile  :  il 
l'nt  c<'ii«-iilh''  cl  charge  p.ir  (lc>  .niialeii  i'>-  npnleiil-  de  i  aelial  de  l,i!»!ean\ 
il  un  ^lantl  pn\  dan-  le-  \enles  ipii  - Cii  faisaienl,  <>nlre  les  présoiils 
(pi'il  en  reçut,  eel.i  lui  douu.i  nc'CJisiou  de  hincanlei'  iiu  <  >j4nit<  •.  Il 
C()ui|)<)>.i  un  eahmel  prc<'ieu\  de  tableaux  el  autre<  inenMe<  de  u'oûl, 
(jue  M.  de  Hull'e\.  au  Im.uI  de  d(Ki/,e  an>.  hniix.i  rnl  icrenien  I  elianL;»'' 
(.'(   leiiouselé. 

M.  de  Mari-n\.  surinlendanl  (\o<  bàtiinenl-  .In  ku,  le  ju^ea  di*;ne 
de  racconipa^uiier  dau>  >ui\  \o_\a,Ue  d  llahe.  11  lep-anlil  mal  a  cet 
|i,,i,iieni-  :  de-  1,1  îroi^iènie  jonriKM-  M.  de  \lai"iL;!t\  t  n  l  df'uonté  de  sa 
r.innlianle  ri  de  ses  coiilr.iriétes  el  lui  \<>vrr  de  le  liair  et  de  le  mépri- 
ser. Pour  -  (Il  venger  el  s'ailiuserà  ses  dept  n-.  d  !i!  de;;uiseren  Paiila- 
lon  un  de  ses  la(juais,  (jui  avait  de  l'e-piM  et  <ie  1  m  î  <  llio-ence  et  sa\  .n  i 
I  it.dieii  :  ce  niaxjue  ahortla  M.  1  ahhe  Le  l)hinc  an  indien  d  une  iiie 
,1,.  \  (Mii-e,  lui  pi-odi-ua  le-  l()iiau'_;e<  le- plus  outi'ée^.  les  léinoi^lia^e.s  tlu 
|)lu>  ^raiid  respect  el  de  la  pln-^^raiide  estime  de  la  }»arl  d(>  <a  nntinn. 
l/ahhé  enllKHisiasmé  s'eni\ri  ,i  Imh--  tint-  d-  li  tnmee  de  c<'t  encens 
«'Tossier  el  ne  inampia  pa-  de  publier  sa  liitniie  lortniie  ,tii  -laiper  de 
M.  de  Mai'i^iix  ;  iiiai.^  ie-  n-  du  laquai-  (pu  axait  lait  \>-  per-Mmia«ie  de 
Pantalon  (b'^con  vrireid  à  t(tnl(^  bassendili'-'  l.i  X'iile  hnmilianle  de  celle 

(1  miKjue   >i\  eut  lire. 

Son  imiMi!  pi  <»pre  essuva  rpieUpies  aiitre<  mort  iiieation-  cpii  déce- 
lèrent -nji  iiiiiorance.  cpi  il  (  rovail  caidier  par  un  ton  décisil  et  liardi 
(jui  en  imiMi-ait  <i  (.'('ux  .pn  ne  le  »' m  uaissaien  I  pa-.  11  pnl  en  It.ilie 
poui-  le  t.ibleau  pri'cieiix  d  un  ^•rand  maitir'  un  l.tbje.ni  peiul  .^ur  K- 
ballant  dune  armoire  oTi  il('dail  conserve.  l(ai<cnnanl  a  nijon  sur- 
l'architecture  du  j)nrtail  de  réj^lise  de  S'-M  leln  I .  il  pij^ea  <  tt  cdilice 
bâti  en  It'):^.').  (pna(pi  il  fui  décent  an-  plus  ancien,  se  laissant  Imiuper 
par  un    milliaire  (piil  (léc«>u\  ni   d,in-  une  de-  [»ièces  de  ce  portail  bàli  a 

pi  usiciir-  re[n'isc>. 

Le  p)nt  mampiai!  à  M.  laiibe  Le  lllaiic:  il  «dait  trop  opinirih-e  el 
Iroi)  ^'bn-ieu  X  pimr  en  acipiérir  en  con-nlt.iiil  le-  antre-  11  a\ait  de 
IC-pi  il  ('[  un  ur<>-  bon  sens  (piil  ipialiliait  <\r  pbilo-opbie  ;  mais  I  excès 
de  ^<Hi  nrmieil  ^rossier  et  exclnsir  révoltait  t«Mil  le  m<>ude  et  altérait 
re-tnue  tpie   >c>  lHMiiie>  (pi.iiile>  pou\aieuL  in."-pirei   pdur  lui. 

M.  labbe  Le  lîlane  a  ee|)endant  on  (\c<  amis  d'un  méiMle  di<tin^ué  : 
NL  du  Terrail.  M.  de  la  (diaussée,  M.  de  Hnll'on.  (pu  lui  «ml  ifiidn  de 
urauds  ser\ices.  (]e  dernier  lui  procnr.i  la  e.mnaissance  de  miba-d 
Kin^lon,    (jui    à    sa    reconnnandalion    remmen.i    eu    Angleterre,  on    il 
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séjourna  un  an  elle/  ce  milord.  (^e  \oyag-e  lui  a  roniMii  le  sujet  de  ses 
Lettres  sur  le-  Anj^lais,  ouvra<^e  (pu  lui  a  l'ail  honneur,  mai-  dan- 
leqnel  on  lui  a  reproché  avec  raison  de  sV)ccuj)er  >ou\('nl  plu>  de  lui- 
même  que  de  son  nbjel. 

Les  défauts  de  M.  labbé  Le  Blanc  élaieul  des  del'auN  de  son  carac- 
tère pliih>t  (jne  de  son  ceur.  Il  était  serviable,  l)on  ami  el  honnête 
homme;  mais  sa  maladresse  à  parler  à  tout  propos  de  sa  probité  faisait 
douter  de  la  réalité  d'une  \ertu  (pi  il  \oulait  rendre  exclusive  a  .^a 
personne.  Il  -attira  par  sa  dureté  et  son  insolence  la  haine  de  tou< 
le<  auteurs.  MM.  n<.be.  lîret.  labbé  Desfontaines.  Frén  m  raccablèrent 
de  trait-  satiriques.  H  eut  le  crédit  de  faire  enfermer  ce  dernier  à 
Vincennes,  ce  (pii  l'humilia  sans  le  faire  taire.  Piron  lit  sur  lui  une 
plaisanterie  qui  amusa  tout  Paris  :  il  répondit  a  quelcpi  un  qui  lui 
demandait  xm  adresse  qu'il  lo<.;eail  toujours  dans  la  vue  des  Hons- 
Fnfants  chez  son  cordonnier,  qui  se  trouvait  être  un  maréchal.  M.  de 
llull'ev  fut  un  jour  témoin  de  la  férocité  de  son  caractère.  Se  prome- 
nant avec  lui  au  Palais  Royal,  labbé  Desfontaines  le  salua  en  pissanlet 
lui  dit  (pLil  était  son  serviteur;  rabb('  Le  lilanc  lui  repcjudit  ;  ■  là 
mol,  je  ne  ^ul^  pas  le  serviteur  tlun  coquin  comme  vou<.   >' 

C'est  cette  dureté  qui  lui  a  fermé  depuis  \dngt  ans  la  porte  de  T.Xca- 
démie  Française,  les  académiciens  crai«;nant  les  ruade<  diiii  tel  c(uifrere. 
Il  a  remué  ciel  et  terre  pour  cet  objet  ;  le  crédit  de  M.  de  Bulfon.  de 
M.  de  Cossé,  de  M""'  de  Pomjiadour  même  n'ont  pu  lui  obtenir  ce 
quil  désire  si  ardeniment.  11  ne  se  ridiute  pas  cependant  :  il  compte 
sur  son  mérite  et  sur  sa  persévérance.  Ses  fréquentes  tentatives  ont 
lail  le  Mijel  d'une  fable  allégorique  (|ui  {)arait  faite  de  bonne  main, 
mais  dont  on  ignore  lauteur.  Cette  fable  est  intitulée  ;  le  Dogue. 

Un  })rince  avait  mu-  meute  d'élite 
De  chiens  é«^aux,  hardis  et  bons  veneurs, 
De  tout  gi!)ic'r  eoimaih.saul   le  mérite. 
Bref  ré|)utés  pour  les  plus  beaux  hurleurs. 
Chaque  semaine  avaient  trois  fois  curée. 
Et  n'était  ehicm  dans  tonte  la  rniit]'('>(^ 
Qui  n'estimât  une  insigne  faveur 
D'être  compté  dans  la  meute  royale. 

Un  certain  dogue  à  voix  lanque  e!    ]»rulale 
Depuis  vingt  ans  brij>uait  un  tel  honneur, 
A  tous  venants  vantait  avec  scandale 
Ses  grands  exploits,  sa  force  et  sa  vigueur. 
«   Ecoutez-moi  !  je  suis  un  philosophe, 
Ami  des  grands,  des  petits  protecteur. 
M.  L.woF..  —  Histoire  secrète.  || 


i 
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Rir.IlARÎ»    l)i:    RIFFEV 

En  GtM-nianio  on  connaît  mon  étolTo  : 
.l'v  tus  prisé  par  i)lns  diin  Eioctoui-. 
En  Albion  i)armi  mes  (.'aniai-ades 
J'ai  su  l)iiil(M-  à  l'oirc  de  l)ravades  : 
Sur  ma  parole  on  m'y  croit  un  docteur. 
Delà  les  monts  j'eus  moins  de  réussite  : 
Ces  Pfnitalons  sM\cnl-ils  ;iu  méi'ite 
DoiiiM  r  if  prix  '.'  je   -n'-  -'n  dou'ue  enliii. 

I  j  |Hii!i  leur  pi. tir.-  M  Lmt  t-trc  iiu  do-uiii 
Mon  tn  iiif  esprit  .  I.Ml.nuiic  les  bassesses 
(JUC    le    \  uln-airc   appelle    jM.||lrss(«s. 

II  lur    -.illlil    d'èt  ie    de    Uini    eolileni  . 


(  h  I  o  1 1    n  1  . 1  p  j 


,  I  :  H  !  I  h  ■>  -  e  .   1  '  n    I  1 1 1  «M 


1     laiii'ne  ma  (]on\  !  » 


Ainsi  Monllii-d  aboyait   ->nii   meiile; 

Mais  poui    l:i  useiile  eii   N.mi  il  ^ollicite. 

I   II  lévriei-  d'esprit  et  de  bon  sens 

Lui  'lit   :  "   Ami.  vous  perdez  votre  ti'mps. 

fil  vain  espoir  nous  I  rouble;  être  à  sa  place 

l-.sl   à  mon  ^-ré  le  premier  lie--   i.ih  nK. 

Onoi  !   jH)iirrie/-v(ms  avec  si   lourde  nia^M' 

Siii\r<'  la  lin  nie  et  fournir  à  la  chasse? 

\  nii^  UN    telle/  ^jiie'  d(><  pas  rbnncelanls. 

Je  sais  courir,  et   le  ÎKiriiel   lappoitc  : 

Le  dof'ue  es!    t'ait    !>our  o-arder  i\H\-   pnrle.   » 


'I  m  r  «i-arder  r.ux 


Maître    Moulbini,    le-    veux    (■tineelallK 
\   <;e   propos,  o-ronde  el    montre   le-.  denU. 
Le  lévrier,  crai^-nanl   peu  s,i   |M.m--iiile, 
Trouve  à   1  iii--laril    -^on   salul   dan--   la   fuit*'   '. 


^ 
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NOTES    POni    SERVIR    A    L  HISTOIRE    SECRETE 


!r;3 


131  i29I) 

Lnbhé  Lt  Jjlanc   roulait  être  liunoraire... 

Goiniiie  M     Mnii.tut.  Mais   ia  «  place  qu'occupe  M.    Muhau!  e^-l  wn 
abusa  réformera  sa  mort,  poiii"  'pi  i!  ne  puisse  jamais  serv  ir  d  e\t  inpie  ». 

132  ?.9.^) 

Ont  «  indiscrètement  ambitionné  »  le  titre  d'honoraire  : 
un  professeur  de  mathématiques... 


1 .  ,djl)c  .1  iirain    v.  note  97). 


133    fl>.94; 


T^n  (jarde  du  corps  : 

M.  Tliomassiu  de  Juilly.  A  ^er\  i  avec  distinction  dans  les  u'ai'<:l<?s 
du  roi,  où  d  a  obtenu  (juelcpies  «grades.  l^ourj;3ois  ^'^entilliomme,  se 
t'abri([ua  une  ^enéalo^ie  et  pars  int  a  obtenir  dei^  lettres  de  conlirmation 
•  l'une  noblesse  rpii  n'a  jamais  existé.  «  L"or^ueil  a  nomellenienl 
inventé  cette  supercherie  favorable  à  l'amour-propi^e.  sur  laquelle  le 
ministère  ferme  abusivement  les  veux...   )i 

Faisait  des  vers  (piil  adressait  aux  dames  et  aux  seigneurs  de  la 
Conr.  Demanda  el  obtint  des  places  dans  les  académies  trAn^er>  et 
de  Mtuitanban.  puis  de  Dijon.  Sa  Kdtre  était  d"nne  fatuité  ridicule. 
Mécontent  trune  place  (Tacadémicien    non    résidant,   il  éi'rÏN-it   à   1  "Aca- 


L    Labbé  r)(d)erre  a  doimé  de-    extraits  d(>  eelh-  notice,  avec  uuv  -rave 

1':, nie  .le  copie,  p.  1^*2.1.  i:>-l<'.  Il  ,1  pnbrn'ans^i  une  lel  Ire  inédite  d.'  liniVey 
-,  \L<ln  ferrait,  «|ui  tairait  des;.  lilM«raldc  la  eondition  de  I  V-l.-el  ion  de  labbé 
\a'  HIaiic  à  iWeadéinie  de   Dijini     p.   -l'-^-'i   . 

Jean-nernai.l  Le  I '.la  ne  ta  I  )be  ,  ITOT-ITM.  nieinhre  des  académuvs  1  )el  la 
Crusca  et  de-  \reades  de  nom.\  de  l'Iu^l  M  n  1  de  L-olo-ne.  de  l'Acad.de 
l^ijon  el  lie  la  Soeiété  aeadeini^pie  de-  art-  ,!e  P;,ii-.  Li-li>  de  -e-  oai\re- 
dans  la  (,;drrir  /.nur;iiinjnunfi>'  H.  P-  ili-lbh;  notamment  .  Etôiflos 
^\'\\\:  1.,  critique  de  Mieliau!  impmnee  en  IT^V,  av.-c  ih^<-.  Hr/ïciions  sur 
r,h',i„'  en  </''n>'r:il  •■!  •*/?  j'-u-liruhrr  .  \.  (ioujet.  Hii)li<  .t  lie.  ]  ne  Iraneaise,  111. 
i).  27S-28a)  ;  A/"'/(- S,,/,/,  rnij.rmir  ,lrs  V'>,i,>ls,  Iran-,  .n  \eiv.  i:.!:.  ;  l.pftrcs 
,run  !-'r:uir]us  <nr  /"s  L'/^/.us,  iixo!..  1 : 4-i  'rtnnipi.  en  ITW,  T.!  el  ''^X  \ 
Lrtlrr  sur  !••>  hihh'.iu.r  rjposô^  nll  l.uiirr-.  \'\:.  ( }  I  .srr  mf  i<>u>^  surh's 
n,irr;i>/r<  >/>■  i  .\c:uJrmir  <]r  i>^'li,lurr  ri  .(..  <ru I i>l u r>-,  ï::\:\:  l.r  r.ilrlotc 
;,,t(/l:iis.  !::.'».  I..«  l<'lti.-  dont  parle  lUille\  -ui  l'élection  du  ccnnte  (le 
Cp'.nnMnl     «    lAcad.    lraneai>.c    est   conservée,   a\ec    la    iV-ponsede  ILitrey, 


A 


à  la  iiibliollièque  de  Dijon  (20.N30  .  Le  ms.  des  OEuvres  academupies  de 
la  Soeiél(''  litt(''raii'e  conficMil  de  lui  une  //nifation  d'Anncrron .  ti-aduit(^  en 
vers  de  lau^laiN  de  Prier  (lecture  du  i  juillet  l7o3,  ms.  4n2'.  f.  I  i'.'  . 
I,a  même  nibliolliojne  possède  encore  de  lui  une  <  épître  à  M.  le  piesi- 
deiil  lioiilnei  --nr  la  nécessité  d'établir  ;♦  Dijon  une  Académie  des  belles 
Lellies  ■'  ^Aiie.  tonds  i-UG,  f.  232  .  L'abbé  Deberre  lui  a  consacré  (Quelques 
paj^es  (p.  I0|-l()6.  el  renvoie  aux  (ioncourt  :  Po/truil^  nilinifs  du  XVIII^ 
S'.,  p.  *»T-7  t  ;  a  Lansoii  :  Slvcttc  Je  ta  (]}\auss('(\  pass.,  et  aux  P()rli'f<'iiil!<-s 
du  jt/i's.  liouhicr,  publ.  par  Ennu.  de  lîrogli(\  \\  aussi,  sur  ses  piolee- 
lions,  Foissel,  Lo  jtrrx.  d(>  Jirosscs,  p.  .">28-'.t  ;  \e)ltaire,  pass.,  nolamineul 
la  lettre  à  d'Alembert.  dw  27  février  I7(>1,  où  il  tiil  (ju'il  voudrait  voir  babbé 
Le  lilaue  poiher  de  l'Acadénne  l'rançaise  :  «-  personne  ne  \oudra  pin- 
entrer...  <<  Les  vers  cités  par  IL.  (d  doul  il  ij^nore  rauttnir,  sonl  de 
Piron  (lettre  inédite  de  Riji^olex  de  .Invig-ny,  N  juiri  177  i.  Hibl.  d<^  Dijon. 
ms.  H')27.  f"  157);  mais  Hi<.ioley,  les    trouvant  trop  satiriipu's.  m-  les    a    pas 


|jnlilie>  dans  son  édition    de  Piron    i7    \nl.,  l'ari>>,  Lambci 


::o). 


i 


■-a~~i^ft*,»ii£*à,,i»^,»fc3 
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RICIIATU)    DE    RUFFEV 


demie  pour  s'en  plaindre  :  elle  lui  répondit  (pie  hi  place  (riionoraire 
élail  réservée  aux  oflieiers  de  son  corps,  les  places  de  gardes  du  roi. 
Si  iiuijuiables  qu  elles  fussent,  étant  cependant  suhaltei'ues.  Olle 
répoîîsc*  tuorlifin  <a   Nanité  :  il  linit  par  doinier  sa   démission   '. 

134  ?9ô) 

/   n    ;trnr;t/  : 

M.  Coccjnard.  pensiomiaire  dans  Tancienne  acadéniio.  ^hi.iml  nu 
voulut  hii  l'ciidre  cette  place  il.iu-  la  nouvcllf.  si  hi .:!  \  ersa  cl  tiri  fn 
|(.ii- uciir.  (hi  apprit  ipi'il  \«>ulait  (Mr.-  li' .i)<  uaire  :  sa  protessmn  <|  avo- 
cat L  >  \    (>pp<)>ail . 

135  .'!)() 

J)c  simpfi'x  ecclrsinslni !H's. .. 

M.  Colas.  .<  Il  a\ait  (pichpics  hilciils  pour  la  (lli.iiit'.  doul  la  di-ctlc 
doralcurs  sacrés  augmentait  le  j)n\  en  prox  mee.. .  (JneUpies  ;iniiees 
après,  il  >e  cnmhla  de  ridicuK'  en  preehanl  aii\  I  r>ulines  de  l)ip)n  la 
béatitication  de  hi  niere  An^cl...  sic  ...  li  alla  cacher  >a  honte  a  Pans, 
on   il  a  prêche  j)<>ni'>e   lan'c  connaît  ri-. ..  » 

136  ?/>7) 

/  !i  honoraire  de    Cincwnnc    Ac.nU'fnn'  — 
l/al)l)é  l'^aharcl    \'.  wolo   M  . 

137  'J9S: 

•  '  Si  M.  Tabbé  l-'abarel  axait  repris  son  ran,i;  à  l'Académie.  \\  aurait 
été  le  plus  ancien  des  honoraires,  (pi  il  aurait  prétendu  pi"(''sider.  ce 
<pii  j)araissait  peu  convenable...    >• 


1.  riioninssin  de  .luilly  le  eh«M;dier ',  à  Arc  en  Haiiois.  N.  \\.  :  l^déceinhrc 
ITf)»',  ;  il.  \.  H.  :  2»'.  février-  1773  Milsand  .  Le  m--.  !«'ci7(le  l;i  Hihl.  de  hijon 
contient     1'.   1  'H*  cl  siii\  .    >()ii  discours  de    i'éce[)lioii   :  Qiir  //'s  Siir/i<'f"<.   loin 

(If  CDl-i-Diitjil'c    /''S    ni(i'iif>i.    ne   h'tldcnl   '/ll  n    1rs   Jtrf  fret  ion  niT. 
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.NUTËS    POLK    SKKViil    A    LllisiUlUL    SECRÈTE 


138    li?9i) 


165 


Ancienne  tour,  dtnif  /'abbé  Fri  bure  li  élu  tl  licint.^  en  juveur 

de  r  Académie. 

La  lour  carrée.  -  un  des  rares  vestiges  de  l'ancien  palais  des  duo  de 
Bourgogne,  appelé  depuis  vulgairement  le  Logisdu  roi...  XL  labbe  Fah,.- 
rel  n  était  pas  astronome;  il  se  >er\ii  de  ce  j)réte\le  pour  obtenir  1.* 
concesMou  de  celte  loui-.  où  la  chr^onirpie  niédis.inle  a  firelendu  nu  il 
monaif  habituellement  des  lilies.  •> 

139   JU)3) 

Le  prune  de  ilunde  luirunque  a  hijon. 

\  son  arnxce  par  la  \oi\  de  lancien  évécpie  de  Troves  'Poucet  de 
la  Pix'ière  .  chancelier:  a  s. ni  départ  par  celle  de  M.  de  HutFev.  \  lee- 
ihancelier. 

L  Huleur  du  ffuhnoire  couronné  en   I  7(}()  : 

M.  Roze,  prêtre  du  diocèse  de  Besançon.  Le  sujel  de  ce  j)ri\ 
u  était  de  donner  un  traité  élémentaire  de  morale,  dans  lequel  les 
devoirs  de  la  \  ie  civile  seraient  expliqués  et  mis  à  portée  de  la  jeunesse 
des  collèges  )-.  «Ouvrage  b)rt  augmenté  depuis  et  imprimé  en  2  vol. 
in-l-J.  Paris.  I7(>7.) 

141     :i(}7) 

Le  buste  du  prince... 

Don  de  M.  Legoux.  qui  <  emplova  le  ciseau  du  >ieur  .Altiret  "... 
pour  -culpler  le  buste  des  grands  hommes  de  la  Bourgogne,  dont  il 
orna  la  salle  de  lAcadémie.  (]elui  du  prince  de  Onde  fut  le  j)re- 
mier.  >> 

142    :h)<^) 

Louanges  données  au  prince  par  le   secrétaire    Maret  .  par  l'ancien 


L    1728-1804.  Auteur  d'une  statue  de  \()llair(\  autrefois   au    lover   i\c  la 
LnuK'fJie  iM-iuienisc    G'wawW ,  Essais  sur  Dijon,  p.    i75). 
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lUUl-MU)    DE    RLFFEY 


^OTl•S    POUR    SIOUVIH    A    l/llISTOlRK    SECRÈTE 


1  \\~ 


ôvô(juc  (le  iii!'vi>.  liui  lit  lin  discours  -ur  i.i  \iaie  gloire,  par  M,  de 
nnlIV'N  .  qui  !('  \n\\:\  <nu<  h»  Nnilo  de  l'allégorie  en  récitaiil  «-.i  fnMp  •  La 
\  igue  et  le  i.aurier',  par  M  l^irai'del  Taîné,  qiii  lui  michnil  le  son 
poème  sm  !(<  Meurs  (il  y  a\ail  cousu  jii<  !<j!h  -  louanges  pour  le 
prince)  -. 

143     ,,i)U^ 

Le  prune  (le  (^dikIc     fini/iul  ,i  I  Aemlenue  lie  l<iue  imiter  i)  son  .sui.s.se 

hi  Itrrêe  de  fn  rDnisor)  rie  (j^nclé...  »> 

('e  (pii  fnl  lr<Mi\'é  niau\  ai^  par  l(?s  directeur-.  (^Uiiiid  ."i  M .  «le  l{ii!l't'\.  il 
-  (Ml  l\''li(i(('.  m<ii>  observe  (pic  <  1  hahillcniciit  de  ev  siii>sr  coùl.!  pin- 
de  2.")  pislolo.  \.e  prince,  s'il  eut  été  gcncrcuv....  en  eu[  gi-alilié 
lAcadémie...    » 

Ici  W .  entonne  un  dit  Iniamlic  ^nr  le  dei^rc  de  ^^l^ire  et  d  Inni- 
neur  (pu  avait  succède  a  l.i  bassesse  cl  a  I  a\  ibssenieiil  de  cet  le 
coni|)agnie.  Désormais  «  elle  peut  b.nsscr,  mais  ne  poniia  jamai^- 
t(Mnber  et  s"tdè\era  toujours  aisément  toutes  b>s  t'ois  (piil  se  trouvera 
à  sa  tcte  (pieicju  un  (pii  sache  pcn>er  et  ai;ii\  L  Ai'adcmie  se  pui"i;cra 
in>ensil)lemenl  du  mau\ai>  b'\ain  de  son  ancienne  coust  il  ni  ion . 
I/if^norance  et  la  paresse  disparaitront  avec  ceux  (pii  ^"cii  étaient  lait 
une  habitude  méprisable:  jtersonne  iTosera  détonnais  s"\  introduire 
sans  V  a{)porter  l'amour  du  traxaii.  (piehpies  taicMil-.  ou  au  moin> 
ren\ie  d'en  accpierii-  et  de  les  peid'eclionner.  Le  fondateur  même,  s'il 
i-e\oyait  la  lumière,  meconnaitrail  son  ou\rage  et  serait  ai;i-eablemeiit 
surpris  de  voir  chan,uée  en  palai<  la  chaumière  (piil  avait   <''dili(''(»  ... 

144  y^  U) 

Le  prince  de  (^ondê  proiiiif...  ><>//  pnrtniit. 

dette  pr<uin'>se  w' a  pas  été  ti-nne.  Uull'ev  en  donne  poui'  r.»i>on  les 
grandes  déj)en>es  du  prince  de  (]ondé. 

145  .;//) 

"  In  fnnieux  peintre  ei}  inininlure . . .  » 
M.   \  encvaut,   ne  à    Dijon,  l'^il    cnlaiil  de   clnrnrde    la    S'"   <diapelle 


l.    \.  Mrn>.  (J>-l  Acad.,  I.  p.  365;  Ueberre,  p.  iTT-S. 
•1.    Date  de   ci-lle  solcmule   :    !H  juillet    17()6   [\ .    Mil-ii 
p.  247  ;  )fprciirc  di'  I-^r.inci'.  ii<iveinbrf   17»W;,  p.  li^r.- |  .■i2). 
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Ho  celle  ville.  Ses  talenU  supérieurs  dans  la  minialure  -  1  oui  la,( 
cnnnaîlre  avanU.Keusemen.  lanl  .  Paris  quà  la  cour  de  Lorra.ne  w 
l„i  onl  p,-ocnré  une  place  dans  |-Aca.lemie  de  peinture.  Ses  pnrlr,.,l- 
.uraienl  eléd'nn  plus  P-ul  |,r,x  >d  eut  ,,o,„l  à  la  délicatesse  du  pn.- 
ceau  la  perlccUou  de  la  ressend.lauce  ■>.  H  fui  reconuaissan,  .  ,  \.a- 
démiede  Dijon  de  se  l'être  associé  sur  la  proportion  de  M.  <lc  l.ullev     . 

U6     il  4) 

l-irou  .-  refus.  I  h.mi.enr  .p.'on  voul.nl  lu,  l„nc  de  placer  s.m  hu>te 
;,  1  Académie  :  mais  M.  l.e  Goux  nn.c.ina  deseanioler  .a  phvMon.mije 
,„,  !..  ,„„ven  de  .leux  dessinalcn»  (ini  rallereiit  vn,r  ,1e  sa  pari  :  la 
;„auva,.sc  vue  de  M.  l'iroii  conlriliua  a  laire  reusMr  celle  lunocentc 
.uocrcliene  dn  pourrait  allril.uer  a  un  excès  de  modestie  le  relus  du 
poêle  lH,urj;u,Knou,  s,  T,.,,  i^norail  que  ^ou  buste  sculpte  par  (.allier, 
se  trouvait  placé  dau- sou  aiiticlianil,rcl„eu  auparavaiil  sou  relus...  -  . 

147       .i/d: 

..  \1  ,1,.  lloMrl.oi.ne.  piesideul  au  l'arlemenl  <le  lîoui-oj;„e.  est 
.|-„„  ,„a,i,n,euu  mol  ;  caraclerc  •.'  doux,  aimable  et  pol,  ;  il  a  de 
lesnnl  beaucoup  ,lamé„ilé  et  dusa^c  <lu  moiule.  Sa  mauvaise  saule 
et  se^  Irécpieiiles  allaque^   de  poulie  peuvent   contribuer  à  I  indolence 

■„„  i„i  ,v,„.o<-he.  .Iniil  le  gros  .jeu  peut  seul  le  laire  sortir. 

l'oss,.s<eurdcla  bibliolhécpie  du  président  Honbier.  son  .miiiid  perc. 
„„e  .les  plus  belles  du  rovaume  pour  un  parliculier.  il  v  a  puise  dos 
connaissances  uliles  et  AK^éables.  qu'il  a  perlectionnées  par  les  voyages 
d-  \n"l,dcrre  et  dltalie  cl  par  do  IVécpionts  séjours  a  l'ans...  >.  Uicho 
eabuK-l  de  tableaux  ;    grande    lortune.    «   Quoique   lorl    dissipe   par   le 

I     \i:Na„d    écril.    ;.    lorl.    Vénevanl.    N.    H.    :   il   .janvier    I7C..<     Nicolas 
V,„evau,,  n,o,..  ;,  l'a,,-.  IT::'.     ';../,.,■„.  /,..«■,.,    111.  p.  -290  ..e  lableau  do,, 
l„,l,.  |i„irev    mimai, ne   allcf;..,iM.ie  .!.■  la  bataille  do  Vnedber.    est  .leoil 
au  I ,.  1  des  A/é,,;.  ./-   /    Ira./.  '/•>   /*//o„,  |,.  i-ix^ 

•>     Pi,,,,,     .Mrxis  .    ne    à    Dijon   HW».  morl    a    l'ans    l,,.i.    Il,   >l<Jj;'- 

\nNa„.l  .  Son  élo^e.  '  l'cael,  lu  lo  -.i  dce.    I  773  >  Di,|Oi..  tra,U,n,  1  .  .  *U 

V    Milsand,  Biblio-,-.  boni-.,  p.  IW.  el  SuppI'.  p.  21.  ,    ,,      >- 

,-.,|,|„-.  |,,.|H.,TO  signale  une  lellre  du  présideiil  de  Bmsse.  a  1..  i,  „ia, 
n.-,2)  am.onvani  .pie  ■  „.>lre  b..n  Piron.  malRré  sa  ,cpu;:aianee  e..>„uu. 
,,ou,lo„le  place  aca.léini.pie,  a  aca-pU'.  .elle  'I"- .1^;^  1-  "''''".V' ,  1  „'l' 
Deberr..  P  271  .  D'apivs  la  Table  -les  re-istres  (V.  Baudot  -  ,1  ,-,n,a,l 
écril  lui-„.é„„.  à  l'A.ad.  <le  bijou  pou,-  solliell,.r  „„e  pla.e  d  Imno,  a,r,- 
(11    iliiu  17(V'     Il  e„vov,-,  :,  lAcad.  ,•„  1708  nue  ode  :  On/.e.s  ,■!  hacclu-in.iirs. 
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inCHARI)    iJi:    Rl'FFKV 


cnnimerce  des  l'eninies.  \\  1  lîonrhonne  consacre  cepeiidaiil  des 
moments  à  rétude...  I)es  elia;^rins  domestiques...  Tonl  empêché 
jus(jues  ici  de  venir  à  l'Académie  et  même  de  coniirmer  par  sa  réception 
le  titre  d'académicien  cjui  lui  a  été  donné  *.  » 

148  3/7 

«...  \I  \.v  r,.Hix,  conduit  presque  |)ar  hasard  dans  le  cabine!  d'his- 
toire naturelle,  tu!  i!ii  j.lii-  ornnfl  étonnement  .1  \  houver  son  Ini^lv  ; 
il  se  plaif4"ni(  de  i clic  ^ur{)ii-L'  cl  -oïlil  pour  se  dcioher  aux  conipli- 
nienls.  Mai>  quelques  joui-s  après  sa  iiiodov^(i(^  (l(>vint  m-n'iis  austère  : 
il  s  accoutuina  insensiblement  aux  temoi^nai^es  de  la  reconnaissance  de 
1  Académie...   -■ 

149  .';/^^ 

P'>rfc  f/nc  J'.\c:iiU'n}ic   «  recul  /ircsf^uc  ftirth/rr  elle  ... 

"  M.  Poinsinet  le  jeune,  connu  a  Paris  par  pluMeur-  (»n\ra^es.  inai> 
encore  plus  j)ai"  >es  i-idicules.  Il  ,i\ail  lail  ((.iiiiai-sancc  a\cc  M  .  de  KulVcv 
chez.  M.  de  X'ollaii-e  cpii.  au  i-elour  d'un  xoya^e  dllalie.  1  a\ail  reçu 
chez  lui  par  bonté  el  lui  donnai!  (lcpin>  ciuii  mois  un  asile  contre 
1  indigence...  » 

Cinq  ans  après,  il  lit  jouer  à  |)ijnii  mi  (Iiveiii>seineiil  en  l'honneur 
du  prince  de  Coudé  17r)();...  u  \\  avait  precèdennneiil  lail  do  len!a- 
tives  pour  enlrer  à  1" Acadènne  de  Dijon,  a  hupielle  il  a\ail  eiiNov.'soii 
poème  sur  rinoculation...  M.  de  l'r.i/ans  avança  ee[[c  imj»os!ure  que 
le  prince  désirait  son  élection,  e!  il  lu!  élu  en  labsence  de  .M.  de  lîiillev. 

M.  Poinsine!  ne  manquai!  pa>  dCspril  ci  (1(>  talent^  :  il  ,i  Tint 
(juelqucs  IxMis  ouvra-cs.  eiilre  autre-  la  |)eli!e  pièce  du  Cercle,  (pii  a 
tait  dire  de  lui  (juil  a\ai!  écoule  aux  portes  de  la  l)oinie  compa-nie  : 
mais  il  était  sot  e!  organisé  pour  laiie  des  sottise.-.  Sa  cr(''duli!('-  n  a\ail 
pas  de;;ale....   ■    lîullév  eu  ci!e  plusieurs  exemples. 

«  ....\yan!  eu  à  Paris  un  procès  malhonneie  conti-e  une  lille  publnpie  à 
(|ui  il  refusa  de  rendre  une  moulrc  (piil  av;nt  j)ris    .v/c    d'elle  en  i;aue, 

t.  Marie-.Vnloiiie-lk'inaid-Claude  Charliaiic  de  i^otirhoiiue  i7.n~l7s|;, 
conseiller  IT.'K).  [)résideii[  i.  niotlier  I  V.iS  sur  l;i  ri-si- ii.ilion  de  son  prie 
.Iean-Fi\iiiçois-Gabi'iel-Bén!<;ne  ITIiMTr.n  Des  Maiclies.  p.  :  d  Ij  .  il.  : 
I '•  aoùl  ITC.T  Milsandi.  Sur  la  l)il)liolliè(pie  du  piesidinil  Honhiei.  doni  d 
avait  hérilé  son  pèreélail  le-endrede  \\.  .  \.  I  )es  (  iiieirois.  Lr  prr^nlml 
H(nihipt\  ^n  ru\  ses  nurrnijos,  s;i  f,l/,li<>l/tr(/in\  Pans.  |N:i:,  ;  l-jim,.  de  ]^in. 
-lie,  Lps  porirfruilirs  (lu  prrsi>/>'nl  lioiihirr,    Pnv'is,   18110. 
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quoiqu'il  eût  j^Hgné  ce  procès  par  la  forme,  le  public  et  TAcadémie  ne 
le  crurent  pas  justifié.  A  la  réquisition  de  M.  l'ancien  évéque  de 
Troyes,  son  nom  fut  rayé  des  listes  de  l'.Vcadémie  '.  » 

150     3?0) 
Académiciens    de  Dijon    (fui  se  sont  rendus  indignes  de  ce  nom  : 

"  De  trois  personnes  de  ce  .neinc  dcu.x  onl  de  icellciiicni  ciiassées 
'Bernard  J-^iron  el  ral)b('  ]\i(diard  .  Tautri^  se  retira  parce  (pi'il  s'aperçut 
(pi'on  était  peu  content  de  lui.  >  C'était  .M.  Hriois.  lils  diin  ,t\(.(,)t 
an  Parlement  de  Dijon  ;  il  était  for!  dis«j;râcié  de  la  nature,  lanl  pour 
le  corps  que  pour  l'esprit...  Il  lit  à  r.Académic  un  discours  sur  le 
mjiria^e,  si  iii,in\ais  cl  si  plein  d'obscénités  cpj'il  scandalisa  ionle 
l'assemblée....  Ce  petit  homme  s'attendait  à  des  aj)plaudissements  :  il 
sortit  en  colère  de  l'Académie,  on  il  n'est  j)lus  rentré  -.  » 

11  a  de  {pie-tioii  |)lus  haut  de  l'alibé  Piichard    \  .  note  VA  . 

<'  M.  Piron.  lils  d'un  apothicaire  de  Dijon  et  ne\eu  du  poète  Piroii. 
a\ai!  cpiehpu's  prémices  de  talents  pour  la  poésie  et  la  littérature, 
qn  il  n  a  pas  cultivés,  tant  |)ar  le  conseil  de  son  oncle  (pie  |)ar  son 
,:.;oùt  pour  la  débauche.  Ayant  commis,  a\ec  des  libertins  de  ses  amis. 

1.  .\nloine-.Me\;indi'e-l  lenii  Poinsinet  1 73.')-()*.'  .  Poènu's,  é|)ilres.  (ra- 
Licdies.  luToïdes.  conKMl  ies  le  Faii.r  Dofris^  \''.\~.  \  S;ituh()-l*;i  i}(;;i .  ITlri  ;  h' 
Crrdc.  I7(»î  ;  le  So/uiof,  I7t)j  ;  J'oni  Jones,  17(3."):  L-i  H'-conriliu/ion  vilLi- 
>/''<)is<'.  17ik)  ;  h'  C.hoi.r  des  Dit'u.r.  ou  les  Fêles  de  Bouri/Of/ne,  diveii  issemenl 
pour  S.  .\.  S.  M-'  le  Prince  de  Coude.   I7<M)    Lh  Fr.inee  lilléraire,  I,  p.  3(i7-8). 

\  oii-  \"ollaire.  é<l.  Heucho!.  lA'l.  p.  777,  el  LIX,  jt.  'i'V.\. 

'■  :  I  •'^  jiiillfl  I7('»C..  HnlVey  ne  dit  pas  (pi'il  avait  lui-même  lépondu  ;in  dis- 
cours de  i('ceplion  de  Poinsine!  :  "  11  parlai!  de  ses  ouvra^'i's.  des  sntfrafes 
donI  I  ;i\aieiil  honore  >P'  le  Duc  el  M""  la  Duchesse  d'Orléans.  M.  de  \'ol- 
Liire  el  I  \c;i(l(''mie  des  Afcades.  \)\\\s  s"(''tail  artèlé  sur  le  di'ame  inp^énicnix 
dans  leipnd  M.  Poinsinel  a\ail  délicatenuMil  lrac('"  réloo».  du  héros  jii'o- 
Icclciir  de  IWcadi-inie. . . .  M.  de  Hulîev  lui  exposa  ensuite  réiendue  des 
ol)lii.^•l^  ions  ipi  il  coniraclail  el  lui  til  sentir  (|ne.  membre  rPun  corps  l'csptH'- 
t.d)le  el  respeclé,  il  devait  se  faire  j^loire  d'honorer  une  place  qu'il  a\ail 
désirée  .ivec  le  plus  vif  empressement.   "    l^egast i-es  de   l'Acad..  lit.  f.   I.N*.». 

Poinsinetfnl  expulsé  de  IWcadémie  17(>!S  pour  avoir  pris  la  quali!»' (raca- 
demicien  de  Dijon  <>  dans  un  ménn^re  conlenlienx  cpi'il  avai!  fail  imprimer 
dans  un  procès  (juun  homme  délical  nanrail  jamais  soulenu  ■  .  Iliid..  IV, 
I'.    177  el    sui\  . 

1-a  noie  de  HnlTev  a  é!é  publiée  par  Tabbe  Deberre.  mais  inexaclenuMil 
p.  27!i-»'>     :  il  en  a  écourté  el  arranj^é  la   lin. 

1.  Briois,  avocal  ii  Dijon,  P.  :  l7'Ci  iMilsand  .  11  fut  élu  leOjamiei'.  lui 
son  Discours  sur  le  maiiaj^c  les  .'^  1  janvier  el  7  février,  el  démissionna 
(\vu\  ans  ajuès,  le   IN  février  1  74(i  i  P.  Baudot  9). 
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l!M  IIAKI»    l)i;    |{ril"KV 


(les  iin[)it'les  sriiiidMli'Ust'S  (jui  ()()iivaii'iil  lui  lairt'  redoiilci-  la  ^i-xcrih'' 
(les  lois,  si  k'>  ei;ar(l>  (juc  inérilail  >a  famille  n'en  a\aieiil  aircle  reil'el, 
on  lui  lit  (lii-e  de  ne  plus  rentrer  à   lAcadéniie   '.   >> 
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l)i\  ers  |)i'<>leu('s  de  M.  Marel  (jui,  impérieux  el  inlri^anl .  \oidail 
jM'oliler  de  sa  plaee  [)()ur  se  l'aire  des  ami>  e(  de>  i)arti<ans  : 

«  h'raneois.  jeune  homme  de  Loi-raine  (jue  M'""  la  eomlesse  de 
Hocheehouai"!  honorait  de  ses  houles  el  (jui,  a  <|ualor/e  an>,  monlrail 
les  ()lus  heureuse.»  (ii>{)o>ilions  j>our  la  poésie.  M.  de  luiil'ev.  poui-  len- 
eoura^er,  le  lit  i-eee\  oir  à  l'Aeadémie  mali^i-e  le>  oh-laeles  de  son  à^e  : 
mai>  là  M.  Marel  xduIuI  le  j)role^er  a  »on  lour,  >  empara  de  <oii 
espi-il.  et  celle  protection  suhalterne  n"a  »er\  i  (pTa  le  ^àter  :  il  n'a 
lait  aucun  proj^rès...  - 


I.  Bernard  PiiDii.  iir  ;"i  !  )i  joii  l  7  1  S,  morl  1(S12.  AMTiO.  I*:  17'H»  Mds.uid  i. 
Avocal  ;iu  Parleuieiil  dv  Dijon  ;  liahih-.  coinnie  son  oncle,  ."i  aiguiser  Tépi- 
j^iainme  l'I  ()a^si()iuu''  ponr  la  poésie  (i;ih'/-ir  lioiu-ij..  II.  p.  4*'iM-i  .  \\c(.i\\ 
associe  poui'  la  classe  de  iiu-dccine  en  ITlO,  il  a\ail  p;is>^c  ;i  la  classe  de 
nior.de  en  ITii-.  Il  lut  ;i  1  Acadrinie  :  en  I  7  i '»-  ini  'lisconrx  siif  In  ('.nioinii'h'  \ 
v\\  I  /tT»  uni'  txh'  su/-  l;i  Mari,  inic  (xh'  sur  h's  i'rnuni's,  cl  nue  of/c  s///-  h^s 
Psaiiinrs.   Il    (|(»ima  sa  dcniission   le  '.♦  ;ioùl   IT'nS     l".    jiaudol  '.».   f.   lH)  . 

'2.  Xicolas-honis-i'raiiçois  de  Ncuicluilean  1 7."i:2- 1  S:>8  .  (/f^t  le  liihu- 
président  de  rAssmnhlce  hc^isla ti ve.  niend)re  du  Diieeloire.  ministre  d(> 
i'intérieni',  comte  de  Fl^inpire,  président  du  ScMial.  etc..  memlne  de  Tlnsti- 
lul  en  17117,  rautcni- de  l*amrln  \l\y.\  et  autres  ouvra;^es  doid  on  Ironxera 
les  litres  dans  la  /liof//-.  unir.,  lonie  \1\'.  Notice  dans  la  I'^r:uirr  Lillrruiic 
l/<)*.>  :  "  Associé  des  .icadiMuics  de  Dijon.  Nhuseillc.  i.\nnel  de  l,i  Socii'de 
royale  de  Nancy.  l'orsirs  diri'rsrs  1 7l»."t  :  \'<'rs  sur  l' lui /.i/irr.  (I;in>  le 
Mrrritrr  de  juin  I  7(k1  el  dans  V A  hn.innc/i  <lcs  Musrs  :  lîrinrrrit'nn'iil  ,'i  l/'~  i/r 
I  Ac;i>/r/nir  <lr  Dijon,  pièce  insérée  aussi  dans  h'  Mrrcurr  el  le  Jou/n.il 
rncj/vlofuuliiiiir  \  Pircrs  /'u(/ifirrs  1 7(3r>  ;  \'rrs  ;'i  M.  i/i-  Vollnin'  plact's 
dans  Ions  les  paj)iers  puhlics  ;  Ptr'-sii-s  dirrrsrs  <lr  i/ru.r  .unis  !  l'rain^'ois  el 
Mall>.   l7r.K     ,,.  rr.lif/.,  1,  p.  270:   II,  p.   '^^\'^,   i(l<>. 

he»  lie^islres  de  rAcadéniie  III,  !'.  i-2  menlionncnl  «(ne  l'raneois  de 
Neurchàleau,  tils  diui  p;iuvre  niaitre  d"ecoIe  de  villai^c.  ;i  eh-  riicn  ;i  treize 
ans  associé  eorrespondani  de  lAeiidéMuie  de  Dijon  "ix  juin  I7t;:i  .  I/Acad. 
"  espère  de  la  sensihilih'  de  c<eur  de  M.  l'iançois  (pTapplifpié  ;i  niérilci' 
toujours  les  hontes  de  ses  protecteurs...  il  xcillcra  sur  lui-ineine  .txcc 
précaution,  surtout  ;i  I  ;i;l;('  danyci'eux  où  le  co'ur  de\  ieii  I  soiiNcnl  le  jouel 
el  la   victime  des  passions...  >> 

Son  discours  de  remeiciemcnl.  en  \eis.  lu  à  lAcad.  le  \'.\  dée.  17(t.">,  est 
imprimé  dans  le  I''  vol.  des  Mi'ninin's  de  l'Acidéniic  p.  '.V.V.\  .  Nous  avons 
trouvé  dans  (pjehpies  papiers  provenant  de  l,i  vente  de^  livres  et  niss. 
ayant  appartenu  l\  nulfcy.  (pu'  M.  Daniidot.  lihraire  ;i  Dijon.  ;i  hieii  \oulu 
nous  pei'melti'c  de   consulter,  trois   rédactions  successives   de   ci'    disconr-- 
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Sauvade.  minime,  secrétaire  de  la  .Société  litttM'aii-e  de  Clcrmont, 
à  fpn  M.  Marel  axait  demandé  les  anecdotes  nécessaires  pour  composei- 
Ti'h^^e  de  M.  de  hYdi<4-onde  '.  M.  Marel  le  lilrece\oir  à  l'Académie  de 
Dijon  :  le  moine  lui  rendit  le  même  service  à  Clermont  -.   " 

Huchoz.  <<  charlatan  holanisle  de  Xancv...  M.  Marel  le  lit  recevoir 
académicien  de  Dijon  j)our  cpi'il  lui  rendît  le  même  service  au  collège 
des  médecins  de  Nancy,  collè<.;e  ou  Ton  reçoit  tous  les  médecins  (jui 
se  pi'ésenlent ...  ■'"  -> 

I/ahhé  de  X'ienne.  ci-de\ant  conseillei"  au  Parlement  de  Paris  et 
chanoine  de  Noti'e-Dame.  retii'é  à  (Clermont  où  il  \  i\  ait  s{)lendidemenl. 
Il  Taisait  tjuehjues  vers  el  avait  été  reçu  meml)re  de  la  Société  littéraire 
de  (dermonl.  M.  Marel  s'intrigua  en  sa  l"a\eur.  juscju  a  ce  (pie  l'on 
(h'couv  l'it  qu'il  n'y  avait  jannns  eu  de  lettre  ni  de  demande  de  la  |)art 
de  I  al)hé  de  \  ienne. . . 

152  .:i'23> 

M.    de    /iu//ei/  ihcrchuil  ii   ;i/]'ntiichir    I  Acailctuic   de   la  persécution 

de  lu  niédincritt'. 

m 

Per-<eculi(Ui  (pii  augmenle  en  l'aison  de  la  celéhrité  i\Q>  -icademies. 
(.est  ce  cpii  airive  à  l'.Vcadémie  Française  :  a  })lus  forte  l'aison  dans 
celles  (u'i  le  nond)re  (\e>^  académiciens  n'est  pas  irré\ocahlemenl  lixé. 
.\ussi  M.  de  HuM'cN  a-l-il  de  tout  temps  désiré  cette  lixation  :  il  l'es- 
père encoi'c  du  temj)s.  des  cii'conslances.  de  la  honne  volonté. 

avec  les  corrections  de  lùill'ey.  Il  est  amusant  de  eonslatei'  ({ne  l'éloge 
de  Hutley,  <|ui  ti^ui-c  dans  la  rédaction  délinilivc  après  celui  de  M'"'  de 
Hochechouarl,  ne  faisait  j)as  |>arlie  de  la  première  rédaction.  Il  en  esl  de 
même  de  lélo^^c   de  Piron. 

l  ne  ode  de  François  de  Neurch;'deau.  inliluléc^  I.u  Morl  du  hjrun.  fut  lue 
à  1  Ac.td.  le  II»  août  17()7.  Pour  ses  autres  communications  ii  l'Acad..  \. 
!•'.  Haudol  '.I.  \\  aussi  l'éijilrede  X'ollaireà  François  de  Neufehàteau  ^éd.  Beu- 
chot,  XIII,  p.  2i8  . 

t.   Secrétaired(»  celte  Société,  gendre  de  M.  de  \'illeneuve  ;  1I.N'.1>.  171)2. 

2.  Le  II.  F.  Sauvade,  professeur  de  mathématiques  ;i  (7Iermont  :  N.  H  : 
10  juillel  I7()7  iMilsand  . 

•F  Pierre-Joseph  Buchoz,  ne  à  Metz  en  1731,  morl  en  1807.  ■  Avocat  au 
Parlement  de  Metz,  docteur  en  j)liilosophie  et  en  médecine,  agréi^é  du 
collège  royal  des  méd(H'ins  de  Nancy,  des  académies  de  Metz.  Rouen  td 
Bordeaux  Fr.inrr  lift..  I,  p.  202  :  mais  //>/</.,  p.  88  :  de  Dijon,  Rouen,  Caen 
et  Angers  .  Trnilr  /iisf<)ri(/uc  drs  plnufpii,  (jui  rroissenl  dnns  In  Lorraine  oi 
h'slrois  rrrrjn's  17()2,  7  vol.  in-S,  v.  France  litl.,  II,  p.  olil  ;  Discours  sur 
l:i  liofnnif/uf  I7(»0.  in- 12.  ihid..  p.  207  :  (lalaloffue  des  phtnics  (jui  rmissrnl 
dans  l;t  Liu-rninr  1 7()(».  in-12.  ihid.,  p.  l(»:j  ;  Méd<'eifie  ruralr  r/  prniiijur 
(2  vol.  in-12.  I7('>8,  ihid..  p.  .^si-  .  Fensemhle  de  ses  compilations,  hâtives 
et  pleines  d  erreurs,  forme  plus  de  300  volumes.  C  :  1760    Milsand). 
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"  (jch^  m('(li()i'i'('>  cl  incapables  di'  laii-e  ilc^  nii\r,im>>  (lij4iie< 
dètre  lus  flan>  les  >éaMces  |)iil)li{|ues  •',  dittil  M.  de  KuIVcn  oui 
ladresse  dehider  les  UMilalives  :  les  ahbe^  .loly  c[  de  la  lîordc, 
M'Mie  Tniiniav.   [.ardillon.   (laudelan,  rlii   Moliii .  dl^lan.   (  ^anahelin. . . 

C.oui'ts  poiiniils  de  M.  Caiiabelin,  ■  plat  snjel  el  dune  snii^ulaiMlé 
(Mih"ée  ",  —  de  M.  de  Lacoste,  axocal  au  Parlenienl,  railleur  et  mor- 
danl.  mais  <  le  médiocre  et  (juchjiielois  le  mau\ai>  dominent  dans  se» 
on\  ra^es  •«,  —  de  M.  liéi^uillet,  notaire  de  la  pro\  incc  de  r)onr^(i_i;ne, 
(pii,  "  à  force  de  \onloir  l'arUner  et  de  s"aland)i(pier  le^prit,  |)ar\  ieni 
à   embrouillci-  et  à  obscui'cir   les   choses   les   plus  simples  et    les  plus 


claires... 
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<>  An  boni  de>  trois  anneo  li\ee>  par  le  re^lemeiil.  n\\  lit  une 
encpiète  de  ceux  (pii  \'  a\aienl  contrex'enu.  Il  >  en  tronxa  pln->ienrs 
dont  le  mérite  reconnn  porta  I  Académie  à  ii>er  d'indulgence  en  Icni' 
raxenr-:  mais  étant  nécessaire,  ponr  aU'ermir  le  l'c^lement.  de  taire  un 
exemple  m  anima  \ili.  on  ch<>i-il  M.  Pinnl.  médecin  de  Houi'bon- 
Lancv,  dont  le  nom  lut   supprime  de  la   liste.    11  iiaxail   janhiis  enx'oyé 

que  de  mauvais  ouxra^es...    Au  i-este il   avait    lâchement    prêté  son 

nom    à    M.     l*"ournier  poui'  escamoter    le    prix    (huil     il    avait     en    tout 

I  honneur,  «-fiant   inti'oduit  à  lAcadémie  parcelle  lourberie  -...  » 

155    :'>.r) 

M'^  Lii'b.int  et  Melol.  Le  premiei*  «  ('lail  un  cccIcMa'»!  ujuc  plein 
fie  landeur  el    de    probité,    mais  »,ni>   esprit.   >-aii>   i;eme    c\   >ans  uoul. 

II  avait    beaucoup   lu    el     retenu    beaucoup  de  tdio>es.    mai>  n  en  av.iit 
appris  aucune...    -   IJrel   •<  le  >avant   le  plu>  ij^iinranl   de  son  siècle    '...  » 

L  autre  :  médecin  en  dépit  d'h^sculape.  Sa  bonhomie  el  >-oii  dé^iu- 
téressemenl    lui    attirèrent    de>    pralKjues    dan.-    le    peuple    el    chez  les 

I .    Sur  leurs  eoninuuiieal  ions  ii  I  Wcad..  \  .  |-  .  Haudol   '.'. 

■2.  C.  :  L>'.  n..ril  I7.*.t  Alilsaiid  .  Uayede  l;i  li^leni  Ij.:  I'.  Haudol  2*3, 
r.  :^<>  .  Le  iii>.  ItcJT  de  l.i  Ribl.  <le  Dijcui  conlieiil  p.  -^  cl  -<iiiv.i  une  lettre 
adressée  j)ar  l>ulVe\  ;i  Liiiol  [)()ui'  ren<4a^-er  ;i  '<  cinoxcr  .i  I  AcKh-niie  dc<^ 
ouvrages  <jui  enlrenl  phi-^  i'>senliell(MntMtl  daii'-  le  plan  de  >c-  t'hide^  ". 
Pinot  y  est    lancé  d  inipoilanee. 

■\.  Liébault.  vicaire  de  Saiiil-\  ieoias  ii  Dijon.  inni-|  U  Dijon.  I7»i.!.  1'.  I  7  î-0 
^Milsaiid  .  A  hi  à  LAcadiMnif^  des  dissertation^  sni  !;i  Inmicic,  l.i  i^iclc.  les 
comètes  et  les  années  <'lituat<''i'i<pii's    (jiranll,    A".s-s,7/s  s///'  Ihjiin.  ji.    'l'-W   . 
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moine<.  La  nature  e(  le  hasard  guérissaient  plusieurs  de  ses  malades; 
il  tuail  les  autres  de  si  bonne  foi  rpTon  ne  s'en  prenait  jamais  à  lui, 
mais  a  la  violence  de  la  maladie....  Il  -e  donna  pour  mathématicien 
et,  selon  Lusa^e  de  tous  les  i-^iioranls,  j)rétendit  avoir  trouvé  la  qua- 
dratui-e  du  cercle:  mais  il  nélail  pas  |)lus  habile  en  cette  -cience 
(pTen  médecine   L..   -; 

156  [328) 
<-  I/hisfres  /h>iir(/ni(/nnns  »  que  M.  de  Hn/fey  procurn  îi  l Académie  : 

-M.  de  la  Tour  du  Lin.  M.  Amelol,  M.  lev  écpie  de  Toul.  .\L  de 
Lanlm\,  M.  Chillet,  M.  de  Crosbois,  .\L  de  Cluguv.  M.  Bret  et 
\[.  Ca/.otte.  Notices  sur  ceux  de  ces  personna<ies  qu'on  n'a  j)as  enc<jre 
l'ait   conuaître  : 

M.  Droujjsde  P)Oussey,  évéque  de  Toul.  mend^re  de  L.Académie  de 
Nancy.  «  .^es  mandements,  supposé  qu'ils  soient  de  lui.  annoncent 
dQ.>  talents  pour  l'élocjueuce  sacrée.  »  Mécontent  de  l'Académie,  parce 
tju  elle  a  du.  à  rcLiret.  lui  refuser  sa  UK-daille  donl.  pour  raisons 
(r<'Conomie,  elle  a  borné  le  don  aux  académiciens  résidant  a  Dijon. 
Observations  sur  celle  médaille  :  les  coins  du  dessin  de  (iirardon  sont 
gravés  par  Duvivier  et  coûtent  plus  de  l.itMl  tV.  Mais  la  légende 
('.erhil  /erfjeminis  hd/ere  lionorihiis  .Minerve  eidourée  des  svmboles 
des  arts  et  présentant  trois  couronnes  «  n'ollVe  qu'une  pensée  l'ausse. 
tergemini  voulant   dire  six  ou  un  nombre  indéterminé  -.,.    » 

M.  Chilllet.  premier  président  du  Parlement  de  Besançon,  issu 
d  une  vieille  famille  (pii  a  produit  plusieurs  savants  hommes,  entre 
autres  le  L.  CliiUlet,  jésuite,  historien  et  littérateur.  Possesseur  d'une 
belle  l)ibliolhè(pie  et  de  bons  tableaux,  membre  de  l'.Académie  de 
Besançon...  «  .Ayant  épousé  AL"'  lierbis  de  Rancy.  fille  d'un  gentil- 
homme de  Bourgogne,  il  avait  des  droits  à  L.Académie  de  Dijon.  » 
Ami  de  M.  de  Butï'ey.  (pn  jugea  avantageux  de  le  recevoir  pourelal)lir 
une  c(trrespondaiu-e  étroite  entre  les  académies  i\e<  deux  l^our^ognes  •'. 

.M.  I)ret,  pensionnaire  dans  Lancienne  académie.  -  travailla  pour 
le  théâtre  avec  (pielque  succès;  ses  ouvrages  ont  de  l'agrément  et  de 
la  délicatesse,  mais  ils  manquent  du  feu  du  génie  qui  caractérise  les 
bons  auteurs   '... 


I.    Melol,  médecin  ;i  Dijon.  P  :  1740  (Milsand  . 
■2.    II.N.IL  I70G    Milsand). 

.{.   Chilllel.    président    à    mortier    au    Parlement   i\o    Besancon.    ILN.H. 
i:i  nov.   1705  iMilsand  .  Mort  )7S2    F.  Baudot  243,  L  49).  *.  '    ' 

».    Antoini-  Hrel.    a\(»ciil.   lu'    ;i  Dijon    1717.    innii    U    Pari'-    I7',»2.    .\  :   t7il   • 


^ 
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M.  CazoLlc,  lils  dun  notaire  de  Dijon,  a  lait  voir  dans  des  ouvrages 
de  jMir.-  imn-inntion  rpril  était  doué  dun  <,-énie  fécond,  vif  et  agréable, 
soutenu  par  beaucoup  d'esprit.  Son  romnn  d'Olivier  tnérite  restime  et 
rappmhalion  des  connaisseurs  et   des  -eus  de   -oiH      \  .'•   pr^n   riche,  \\ 
chercha    à    I  nr     i  u  lune  :  ayanl  obtciiii  un    emploi  de  connnissaire  de 
ni;n  ine  dan>  ic^>  colonies,  il  sen  accpnlla  d'une  manière  faite  |)our  lui 
uientcr  rostimc  d   ii  «•.Miliance  de  se^  mi|hi  mclii-...  ^>   Marié  en  Amé- 
ricpic.    il    rentre    en    i'i-ancc,   après  avoir  eu  le  n.;.l  lunr  de   coniier  ses 
fonds  ,i:^().(MMMV.     an   IV    La\  alct  f  c.   i<-<nilc.  cpii   an    n-an  de  sa  Société 
cxercint  .mi  Americpie  1.'  métier  de  baïKpnei    el   de  commerv-inl.  Celui- 
ci  Ini  re^u^e  le  paiement  i\i\  dep^l  en   pi-ète\tani  (piii    a   e(e  enlixe  par 
le>  An-lais   el    Ini    ollranl    p.uir    paiemeiil    les    prières    .le    la    Société. 
Procès  dc\anl    le    l'arlemenl  de   Pari«.   ^'   (\u\  sai^il  avidement  un   pré- 
texte  pour  travailler    el'licacement   a    la    iinne   de    (•.•tte  société....    La 
mauvaise  loi   des  Jésuite-    lut    mi<e  dan>  son    plus  -ran.l  jnnr...    11   ru 
résulta  un  ineendic  (ju'ils   n'enr.nl   pas  le  pouvoir  «releindre  :    .)n  j)enl 
(lir.-  de  celle  «.ciele  :    Inciilil  m  furcdu  t/iuiiii  /rcil.  Les  -.'iis   le>  plus 
impartiaux    le»    plai-nenl.    mai-   eonviemienl   c-n    même    temps   (pi  il- 
avaient    troj)   .l'ambition,    (pie.    pui«^(pic    leur   S.uieté  était    une  pierre 
.ra.lioppcmeul  (pu  excitait  des  trouble-  dans  la  France  dej^uis  soixante 
ans,  il  elail  à  pr..p.>s  de  la  détruire  pour  rétablir  la  pai\  de  ri'l-lise   '.   -> 

157    ,:iyih 
M  ['n  (T  en  Ire  cii.r....  le  rnntproffiif  nrcc  fc  <  hiincehvr...  » 
M.  le   comte   de    P)is<v.    Sa    famille,    du    nom    de    Tlivard.    tire    <on 

P:  \~V.\\  N.IL  l*<»^  Alilsand  .  N'.  Cnlrrir  Inninj..  1.  p.  li%t-iS:  abbe 
>^jj,_.|,.,,,,l  11  p.  20-2:^  l.n  Frnrii-r  /illrr.nrr  menti. .nue  de  lui  en  l  T(J*J  : 
(■ni},'rrn/r  \\  iA) ,  L  >/rnn . .  /.r'-\  In  si  n,  rr  /  .n:  n/r  ITV'.ll.  Vin  dr  \un>n^ 
Sf.inrr,  sur  i,  rn.il.idir  ,lr  M'  h-  l).iU}>htn.  L.i  Ix'llr  Mlrni.in.lr  1/4.»  ,  h^SHi 
^Ir  Confrs  innf.m.r  ri  <lr,un.i/ i</iirs     ITf,:,  .  OEuvrrs  <!>•   Thr.ifn'     I  TOa  . 

i.  .la.api.'N  (:a/..lle  I  7 -»•  •- 1 7'>2  ,  <•.  ailr<.leui-  de-  lle>  .lu  \eiil  eu  ITiT. 
Sur  ratVane  .les  .lesniles.  cpii  al... util  .à  la  -uppre^^i..ii  <!e  l.air  .a. Ire, 
'^  l'oisset.  Lrprrsnlrnl  dr  Ihosxrs.  p.  "i-JT  et  suiv.:  )I>'rr,irr  <///..  p.  \1\. 
\:A  2:;f..  l..'  roman  iVOlinrr  v-^\  .le  1  T»»:^  v.  Ul-iirr.-s  I.,nltnrs  ri  nu>r;ih's. 
lnsion,/urs  ri  philn^r^pln^/urs,  \  v(.l.  IMT  .  V.  ///o///'.  unu..  I<.in.-  Vil,  /.;/ 
irniirr  L,  1 1  r,-:,,  rr ,  1.  p.  2 1  I  .  WH..  :Linin  I7C.S.  1  .es  Hc- i>^l  res  .le  lA.a.lenne 
nnu>  ont  eonserNC  sa  lettre  .le  ri-nuMaueiuenl  :  ...  Ce  n'esl  p..nit  a  r.MliJeui 
,1e  .piel«|u.'>  p.'lit>  ..u\rn<.;-os  éi.heun"M(>-,  dio-iie^  a  penu'  «le  s.'rvir  .1  amu- 
arment:,  un  li..unne  sensé,  .a-  n"est  pas  propr.MnenI  a  lauteur  (rOlivier. 
r\'sl  :.  voire  <  ,.iu pa t riot e  à  .pii  \nus  \ene/.  de  donner  |)laee  parmi  vous  :  j.- 
suis  b>  elioi\  .le  votre  .  .eur  :  c'est  lui  .pii  vous  a  fait  celle  illusion  aimable: 
il  u. adopte  sans  vous  laisseï  libres  de  balan.ci  ni  .leliiv...  lu  seuliuieul 
(.x(piis  fait  pour  des  âmes  fraiu  hes  comme  les  n.Mres  a  tout  dé.-i.le  ;  il  ."st 
W  -araiil  de  ma  reconnaissance,  de  mon  altacliemeni  «>l  .le  mon  respect 
pour  la  Compagnie^.  •'   .Hv-.  1\  .  f.  loy). 


.^'iX;  mmi»mmm-irmiisaim»mK!%-  iKsm-im.x 
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origine  du  Maçonnais  ;  elle  est  cependant  parvenue  en  moins  d'un 
siècle  et  demi  aux  plus  grandes  dignités  de  FKglise  et  de  Farmée... 
Lieutenant  général  des  armées  du  roi...  «  Son  esprit  abstrait  déter- 
mina son  goût  du  C()té  de  la  métaphysique.  Il  a  lait  plusieurs  ouvrages 
dans  ce  genre,  qui  seraient  plus  estimables  s'ils  n'étaient  pas  empreints 
d'une  teinte  de  matérialisme  d'aulanl  plus  dangereux  .1  par-emé  plus 
in«'énien-emenl .  S<^n  Histoire  rie  Fàme  e<t  de  ce  genre,  (^omme  il  ne 
s'en  est  pas  avoué  lauteur.  iC  ne  l-nt  pas  empèch.'-  d'être  reen  à 
l'Académie  Française....  Use  j)roposait  de  venir  présider  là  IWcadémie 
de  l)ii.»n  en  (jiialité  de  membre  de  TAcadémie  Française,  (pu  pi.- 
tendenl  >/'<•  a  voir  ce  droil  d<tns  les  académies  de  proxince.  M. de  Piitley 
iuge.i  .pi  d  xalail  mieux  le  prévenir  en  lui  oiVraiit  une  |ilaee  d  acadé- 
micien honoraire,  cpi  il  accepta  avec  plaisir...  .'  Mais  M.  de  P)i-sv 
négligea  d'écrire  an  (  hancelier.  M.  de  Puirev  lit  semblant  d'ignorer  eel 
..ubli  et.  pour  ne  |)a-  j)erdre  un  sujet  d'un  Ici  mérite,  lit  procéder  à  sa 
réceplion  en  labsence  de  rancien  é\e(jue  de  Troycs.  qui  parut  dans  la 
suite  lui  en  savoir  mauvais  gré. 

.<  M.  de  l)issv  lit  tort  a  sa  répulalion  en  s'intriguanl  dans  la  c^abale 
(pu  éleva  .M""'  du  liarry  au  litre  de  la  maîtresse  du  roi.  Ce  manège 
and)ilieux  cl  intéressé  avilil  la  philosophie  dont  il  s'était  toujours 
pi(jué   '.   » 

158   {3'i4) 

A'o/c  >•'//•  les  fJiis  imjtorlauies  mochficfi fions  inlnuluifes 

dans  les  stntuls  : 

«  Le  premier  el  le  plus  grand  abus  qu'on  axait  laissé  subsister  était 

1.  Clan. le  \  III  de  Thyard.  comte  de  Bissy  :el  non  marquis,  comme  l'écrit 
Milsand-,  I  T'iC.- 1  SlO.  li.Mileuaiit  général  des  armées  du  roi  en  I7r)2,  eomman- 
daiil  .lu  Laii-ue.loc  en  I77L  plus  lard  gouverneur  du  palais  des  Tuileries 
et  des  vill.>  el  chàU^m  .lAuxomie.  De  T  Académie  Française  en  ITiiO. 
(»Fu\res  principales  :  llislnii-r  >J'  lùiiDiH,  ou  de  I.Vme  .lonl  lamina  est  l'ana- 
."•rainme  ,  Paris.  17:ij  ;  L'-l/rr^  siii-  l'cspril  de  ftui riohsinr.  etc.  traduites  .le 
raM«,dais  de  H;)lingl)roke.  IT.'.O  Kinlprif  hnur;/.  III.  p.  2-21-2.  Hi<H/r.  iinim- 
srllr  .   II.N.H.   17 ('):►. 

Milsand  la,  par  uu'«;ai(le.  mentionné  deux  fois  .laus  sa  liste  g-c'-nérale 
<I(>s  membres  de  IWcadémie  de  Dijon,  la  première  fois  sous  le  nom  .K' 
Dissv  mar.piis  de  .  la  seconde  sous  ctdui  de  Thiai.l,  comte  de  Bissy,  Il 
ireii  nuMilionnc  pas  moins  le  mainpiis  de  Thyar.l  daspard-Ponlhusi,  à 
Senun,  II.N.B  :  I7»'.l>.  Ccdui-ci  1 723-SO  est  Laulcur  de  ditïerent^  ouvrages 
d(.id  on  trouvera  léimmération  dans  la  (inlorir  hoiiri/.  Ill,  p.  223-f  :  cf. 
Xoli.e  par  .\manlon,  dans  les  Mrin.  de  LAcad.  de  Dijon,  1N31 .  "i*"  p",  p.  128. 
Le  tome  11  des  Mr/n.  de  IWcadémie  contient  de  lui  un  mémoire  sur  un 
Mrrrin-r  :;0  déc  l7f.S.  p.    |7I    .  el  un  auh'esiir   •  la  boime  chère  des  ancien!^» 

^1771.  p.  2;n  . 
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rabaihl'Ui  dt"  l'Mi^  l«'>  Iniid-  ;n!\  pensionnaires.  Pjii'  les  inaiN  f,ui\ 
slatii(<nn  IrouN.i  le  moscn  d  en  rései'xei'  uiu'  j)arlie  ^juur  1  Académie, 
i.es  eleeli<Mi>  fui-eid  enhn-ées  nn\  direelenr<  an  ino\'en  (\\]  choix  fies 
sujets  j)ai'  la  pluralilc  de-  noix,  aiii-i  <|nc  la  decisn)i!  dr  htulcs  Ic^ 
all'aires  cl  le  |ni;enienl  des  prix,  ni'  ponvanl  jamais  (.pp-'^er  (pn'  leurs 
ruKj  \()i\  a  r.\cadémi('  entière.  Il  \\r  leur  le-ta  (pic  le  droit  de 
nommer  le--  pen^ioniiaii-e^.  droit  loit  indilleienl  a  lAcadcnn»'.  pnis- 
qn'ils  ét.tienl  nal  in-idlemml   clioivsjv  dans  le  noml>re  des  associés  (jn  elle 

a\ait  eln> 

...  On  abolit  les  trois  classes  ridiculement  établie-  pu  h-  fMiidaîeni- 
el  doiil    liisa^e.  tpioicpie  ie«ii  observi''.  n^    laisad  ipie  ^'•èncr  I  Académie. 

Le  drod  de  parler  an  nom  du  la  (-^umpa-iue  d.m-  h-  •^cuicr-^  p.u'ti- 
(ndiei-C'^  cl  i\v  lau'c  l('<  jiropo^if ions  de  <a  paid  tiit  .ilhibnc  au  chan- 
celier. 

On  ('tablil  a  la  séance  pnblicpie  de  renti'ce  la  IccIuin^  de  riiistoiro 
(h's  tr.ivanx  de  lAcadému' ,  pendanl  1  année  j)récédenlc.  nsa^e  bun 
piNtpre  à  exciter  1  enudalioii. 

Anx  >lalnt--  iiémn-anx  il  en  lui  apuile  de  pari  H'iilier-  p' «nr  lixer  et 
ré«;ler  les  l'onction^  de   lou>-  le-  o|licici>  de  1  Académie.   » 

159  337) 

M'  Menlclol  cl  l^)ntettc  airectèrent  de  ne  coii-nller  (pn*  M.  Maiel, 
dan-  rmlention  d  hnnnlier  M.  di'  l«ullVv.  ».  Cii  Ion  de  haiilenr  cl  de 
dédain,  un  rire  m-olent,  de>  propo>  impertinents,  de  plates  plaisanteries 
furent  les  arnn^s  (pi'i1<  emph-vcrcnt  contre  Ini...   » 

160  :i3S] 

M.  (nu-d...  «  s'échaulla  dans  son  harnois  an  point  de  faire  craindre 
j)onr  sa  santé...  Il  dit  beaucoup  de  sottises  :  cela  était  de  Tessence  de 
son  caractère  cl  n'cloiina  personne:  mais  il  révolta  I  espiat  des 
honnêtes  j^ens  en  propo^anl  de  pa>er  le-  dettes  de  I  Aiadenne  par  le 
mo\(Mi  d'une  baïKpici'onte...  » 

161  ■>/()) 

Le  plud  ancien  tle-s  pensùmiiutres  : 
M.  Raudot     V.  n.   i:^  et  -J.^  .    - 

162  .>'// 

(.  Après  beauc(nip  de  tatouage  sic...  M.  liandot  dit  (pie  les  pen- 
sionnaires se  plai<inaient  de  la  bou«;ie  (pu  -e  donnait  aux  honoraires 
sur  des  fond-    qui    leur  ap|)artenaient...   M.    tie    lîuU'ev  lit    -entii"  lin- 


!> 


1/    V 


NOTES     i'ol  i!    SKnvii:    A     I.  mSTOlRi:    SKCRÈTE 


17 


pi-licc  el  la  lausselé  de  ce  reproche  injurieux  et  dit  (piil  abandonnait 
sa  ))arl  de  bon^i^ie  an  j)rolit  de  lAcadémie.  Les  autres  hon<.raires  -e 
pi(pièrent  de  «générosité  et  en  tirent  autant.  M.  de  Fontette  no-a  recu- 
ler... Les  pensionnaires,  outrés  d'être  démas(jué^  el  si  honteusement 
oompromis,  désavouèrent  leur  orateur....  o 


163 


.}  I  / 


«   /  w  iicudèniicien  (jiii  aatil  toujiniis  innn/rê  <lu  zèle...  » 

.M.  (i(dol.  .'  Sa  bonhomie,  -a  probité,  son  désintéressement  se\a- 
nouirent...  11  desaj)]jronva  le<  nouveaux  statuts  parce  rpfils  n"ét,iient 
pas  son  ouvra <;e...  ->  >L  de  liulfev  rom|)it  de-  lors  tout  commerce  avec 
lui.  et  l'hostilité  de  M.  (ielot  n'a  plus  cessé  de  se  manifester.  <  Il 
s  est  li^ué  avec  M.  Maret  i)onr  s'emparer  du  gouvernement  de  l'Aca- 
démie, atin  d  v  faire  dominer  le  ton  bourijeois...  » 


164 


/:;  /  / 


Arlic/e.s  «   .s^ari/iés  /<  /n  pui.v  el  ù  limportunilé  »  ; 

«  On  décida  d'accorder  indistinctement  des  éloges  à  tous  les  acadé- 
miciens, ce  (jui  en  diminue  h^  prix....  plusieurs  académiciens  actuels 
n  élan!  -uscej)tibles  dancnn  clo^e.  I!  fut  (h'dibéré  que  l'Académie  serait 
leiine  de  recevoir  tous  les  ouvra^;es  qui  lui  seraient  présentés  par  les 
pensionnaires  pour  fomaiir  leni'  tâcdie  annuelle,  quelque  mauxais  et 
(piehjue  imparfait-  qu'il-  fu.^sent.  pour  lesquels  ils  toucheraient  leurs 
pensions,  (pie  les  pensionnaires  soi-di-ant  malades  seraient  tenu-  pré- 
sent.- p.n'  un  -impie  a\  ('rti--emenl  de  leur  j)arl  an  secrétaire.  » 

165  .7/7) 

.\ou\e.iux  sl.jtuts  :  imprimes  en   I7()7    in-i.  (hausse). 

166  .>'.)0) 

Lnre  r;ire  el  />recieu.r  n/J'erl  à  /' Acadéntie. 

«  Les  .\ntiqnilés  trouvées  à  Ilerculane.  cpie  le  roi  des  ]  )eux-Siciles  a 
lait  uraxcr  à  ses  frais  avec  le  plus  grand  soin,  dont  les  planches  avec 
les  explications  en  italien  formaient  alors  cinq  volumes  in-folio  carta 
magna...   Le  <ixieme  xolume  a  paru  en   \liV.)  '...  » 

1.    Il    s"aoi|    ,1,1    iivs    \)v\   ()ii\raot>    inlilulô    :  Aiilichiln    <]i  Ercohtno....   da 
Ollav.-Aiil.  Hajardi.  Naj)oli.  regia  stamp.  17:i7-t792,  îl  vol.  iii-fol.  max.  tig. 
(lirimel,  Mniuwl  du  Lihrain-  .  Les  deux  premiers  vol.  furent  donnés  à  l'Acad. 
M.  L.v.Ni.i;.  —  Ilisloire  secrète.  \2 
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167     .';.Wj 
Aciilcin  nirii  jicusmn  ihi  I /■(' /^  Il  I  /;nl   </nii  ,,   I    \(;t<lrini('  <h'   '>  0  ii>l  innés  : 
M.    (  ^lurdt'iinii. 

168  (.;.>;;) 

Api'i'^  .i\<»ir  .'((■'  l<)iiL;tein[)S  ciilrc  le-  m. du-  dv  M.  Moriso!.  (jiii 
ii.iN.iil  aiicmn'  ((MiiiaissaïK'e  de  la  li  hi-airic.  ia  hihliMl  hcs  jnc  ,1,-  |  \ra- 
demic  luUoiiliée  à  M.  (iciol,  ((iii  lil  l'c-i-eKei-  M.  .\ioiivM( ...  u  11  ,--l  a 
(lésii-cr  (pril  -nit  |)i(Mi!nl  r.Miij)lac'e. ..  I .  Aradt-inif  a  de-  \  iic-  p. .m 
ii"iiinur  a  -a  place  M.  I ioidleniin.  hihliolhécaiii'  du  collcf^e,  capable 
de  i-emphr  cclU'  place  avec  iiitelli-eiice,  cloucem   il  pidilesse...   ». 

169  .;;>,'>') 

((   I  II  fnii-liiulivi-  r-ic/ic. ..   » 

M.  Houliier-Heriiardou.  Il  était  <  !.•  cadet  dime  do  meilleures 
fanidle-  de  r-.he  de  Pxniri^o^iic.. .  M.  Heuliiec  de  \ei'sailieii  son  iVère 
ayant  (piitte  la  robe  sous  le  prétexte  d'inliiimle-,  -on  cadet  le  jcnipl.iva 
au  l'ai'ieinent  et  se  de,-<«iil.i  de  la  nia^i;  i>l  ra  I  ure  aNanf  d'être  par\-enn  à 
la  vétérance...  »  Il  ne  partageait  pa<  le  -..u!  des  Boulner  pour  le  laste 
et  la  dej)ense  ;  lonl  an  contraire  d  aiiiii  \i\ic  dans  l'obscurité  et  la 
solitude  '. 

170  .i:)!r^) 

Piirlv  fin  m  t jhilc   Je  /./    in,ii><>!i   drcn ii;i le  : 

>iln'''e  rue  du   \'erh(»iv.  (sic). 

M.  ile  Hulley,  plein  de  bonne  Ini.  .,  accepta  leidn-e  de  1"  \cad.inie 
!>;"•  I.i  porte  ^duee  rue  S'-\icolas,  con\enant  (pi'elle  sei.nl  ..n\erle  le> 
ven(lredi>  et  le->  autres  jours  d'enli'ée  de  lAcadeniie,  et  en  l.)nl  temps 
au  .-ecretaii'e  et  au  clianc-idicr.. .  Il  ju-e.id  le  \  ice-cliancelier  c..mpri> 
sous  celte   l'é^erve  ;  la   manxaiM'   toi  de    c,-lni   ;,vec    ieipicl    d   Irailail    lui 

en  ITtiS  l'.  I',audol  y^^  T.  :!l).  I.,-.  MAmnv^  pain->a\aiil  celle  da  le  (•<.!, .pre- 
naient le  ealalo-iu"  de>  monuments  a  n  li-pic.  ,.\  Immrs  ,'i  llfrcnlaimm  17:,', 
""  ''■'•••  M"'»''*'  ^"b  ^'ir  la  peinture  et  le  -i  \  icnie  \  ol.  sin  le-  iuon/.es. 
!•;"■"<-■"''••'  ^''  "^>ii  <■''■'.  eciume  l'i-eril  liulVex  ion  Ironxeia  dans  P.rmn-I 
1  indieat  ion  des  ;in|  ics^   j.|    |(-,ir  date. 

1.  .b-an-.Marie  Honliicr  l'.crm.rd  .n  t  T:^:!-!  TlKs  .  (  iouscllei  IT'.j,  .-n  rempla- 
o-ement  de  son  livre  Plnlipp.-lîr  ni- ne  lionhiei  de  \'eisaillen\,  e<.nseiller 
de[mis    I7;{;{     |),.s  Marches,   p.   r.n,.|    :?7;. 
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fi(  abuser  de  cette  omission  pou,-  ..lercln-e  au  v.ce-chanrelaT  lentroe 
,|ournali,.re  fie  I  Acailémio  '...,,  "tniice 

171  '.?«/) 

in  officier  (jénéral... 

^l•  <l,.  l.a  liocl,el„ucaul-Suryères.  marérlial  de  camp.   „  H  .séjourna 

.,|on,   revenan,  des  eaux  ,1e   Piondnères,   .,u-on  lui  ava.l  ordonnée. 

onr  descol.ques  causées  par  le  vu,  de  Poitou  dont  d  ava,t  fail   usa.e 

I   us  ses   lorre.s.       AI.   ,,ehann,n   de   Chamldau...   ,u,   se   trouva   chez 

.         La     our  du  l'n,.  laccompa,na  à  lAcadénneavec  .M., le  Hullev. 

dun     „■"    '*°^-''<^  ""-"'"-^'^'i'   ""    l'<""'"e    p<,l,.   séneux.   et    .neapable 
U  une  mauvaise  pbnisanterie.  >» 


172     36  3) 

Un  médecin   incliscre/  : 

M.   Iloin.   Il  raconta  l'histoire  à    M de   Longecourt,   dont  d  un., 

a  partie  de  leu. 


la 


]| 


173  [3()f)j 


Nouve  les  plaintes  de  .M.  de  liullév  contre  l'ancien  évequcle  Troves 
;l"  ■!  .'vad  introduit  a  l'.-Vcademie  et  a  qu,  H  avaU  toujours  ren,lu  ;  le^ 
honneurs  e,  les  politesses  que  sa  dignité  e,  .,  personne  semblaient 
ex.^er...  .Ma,s,  reconnaissant  son  .ncapacité  pour  le  gouvernement  de 
cette  compagnie,  d  lui  forcé  de  profiter  de  ses  longues  absences  pour 
ajjir  par  l,n-nieme  sans  lui  communiquer  ses  projets        „ 

Mauvais  accueil  lait  par  .M.  Poucet  aux  ollre;  de  service  de  .M  de 
liu  ley.  .M.  de  Morveau.  sou  collègue  dans  la  négociation,  ne  se  com- 
porta  ;^uere  mieux...    » 

174  (370) 
Admirateurs  de  la  .  sottise  ■■  de  M.  Beruardon. 


Knti 


l^ntre  autres,  M.  Joly  de  la  Borde,  mari  d'une  proche  parente  de  M 
<le  Rul  ey,  ,,  tort  bete,  tort  plat,    fort  mescjuin  ».  et  M-^  de  Malan.  de 
ii'  lamille  des   Herbis.    veuve   d'un  -entilhoi 
plus  de  la  brute  que  de  Ihonime    .. 


mime  comtois  ..  qui   tenait 


1.   La 
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175   (/J7/) 


«  M.  (le  Bouttlcrs,  élevé  pai-  s;i  mère  à  In  cnuv  du  roi  Stanisl.i-.  int 
destiné  à  TétaL  cLLioia.-liijiu  li  |huii\ii  de  heiuiices  considérables. 
La  vivacité  (\o  s(mi  ima^niiation  et  la  délicatesse  de  so!i  p<piM(  le  firent 
l)ieiil"l  (omiailrc  avec  la  plus  yrandc  distinction  :  il  lo  dé\c1"ppa 
dans  des  poésies  cliarniantes.  pleines  de  «grâces,  de  goùl  Tiinages  et 
de  sentiments,  dont  li  orna  la  littérature  française.  M  plaisait  sans 
prétention  :  larl  a\  ail  peu  ajouté  à  la  culture  de  ses  talents  et  de  son 
(><nri(  ;  |,t  naliiicrii  a\ai(  l'ail  ii»u>  ic>  Ir,!!.--.  ii  prit  \  nll.nrc  jtuur  xui 
uiailrc,  eulrctinl  a\-C(  Ini  un  rnniniPrfo  de  lit  h''i';ihii"c  ot  (]o  poésie; 
11). M-  réléxe  sur|)as>.i  li'  niulre  dans  le  j^cnre  badni.  li.ilnr»-!  et  délicat. 
11  in:  ti-,(\  ;i!l!.i  j.imais  en  grand,  OH  fi  n'aiiiMit  peut-être  pas  réussi; 
mais  se-  nnni  ilures  valent  des  lal>l(^iu\,  ou  du  moins  plaisent  da\antage  : 
c'est  remplir  ic  principal  ol^jel  de  la  poésie. 

1/état  ecclesla^t  npio  étuil  peu  flu  <;*on!  do  M  de  I)nnrnei'<.  il  con- 
serva ses  bénélices  en  entrant  dans  l'idre  de  Malle  et  !.m-  ie  ser\'ice  de 
la  l'rance,  où  s<m  mérite  et  son  nom  relevèrent  hient  I  au  grade  de 
colonel  il'  hussards.  J.e  hasard  l'avant  l'ail  passer  à  Dijon,  d  désira 
dT'lrc  reçu  a  1  Acatlémie  de  cette  ville,  ipii,  eoimaissant  son  mérite  et 
ses  hdetd:-  liU-M-aires.  se  lit   un   hnnncMir  de  rarloplor  ' .  » 

176   (372) 

«  M.  Cireuze  est  né  à  T'urmi-,  \  d!*  .lu  Muminii-.  où  son  père, 
exerçant  !>'  métier  de  vilrici*.  roccuj)ail  dan-  >.i  jeiniesse  à  broyer  des 
couleurs  et  .i  penidie  de>  lenelre-  et  de-  boiseries.  Son  génie  se  déve- 
loppa (\i\u^  ce  y\\  (Miiploi  (d  h'  porta  à  entphner  les  coulciu's  a\'cc  plus 
d  art  et  dagi'emenl.  La  luiluiciul  -on  pri  iniei"  et  sou  meilleur  maître. 
Il  vint  a  L.in-,  Iraxailla  avec  les  élèves  dt-  I  lu  oie  de  peintui-e,  lit  des 
pro^'rès  ipii  étomièreul  h's  professeur-  (pn  h'  dirigeaient  et  lui  méri- 
tèrent ldtvanla;4e  d  etii-  rn\n\r  a  llome.  Se-  laleul>  ptei'lecliL>iiiie-  ])ai" 
ce  vovaufe  lui  ac(jiiire!!l  l,i  plu-  t:randc  l'épulalion.  Les  cofuiaisseurs 
s'empressereni  de  posséder  quei(|ue  tableaux  de  sa  main  et  les  portereid 
;i  un  pn\  fort  au-dessus  de  ses  espérances.  IN  r-onne,  en  (dlet.  ne  sai- 
sissait mieux    la  simplicité    (  !    la   \  érité   de  la  ludiire,  ce  (pu  faisait  le 

1.  Slainsl.i-,  clicN  ;dicr  de  lioulllers  ,  I  î.i.'S-lNl  i)  ,  l;nina!»l<'  lil-  de  l;i  iiiai- 
( pi i se  de  l'iouilK-rs,  (pn  donnait  le  ton  à  la  pel  il«^  eoni  de  Luii<'\  ille.  hmteiu' 
i\  Ali/t''.  ri'i  nr  <li'  *  lolcond»'  1  T*'»  I  ,  el  de  l.nil  de  spird  nels  hadinii^es.  11.  X  .  1 1.  : 
2r»  dée.  ITiiti  Mil-,iud  ,  l)e  I  Aead.  1  liUie.ti-c  m  1  THS.  \.  \"o//a//Y',  éd .  I5eu- 
chot,  }h-iss.,  cl  iiotaninient .  ;»  propos  de  son  séjour  à  l''erney  ;  17li  î  l'I  (».")), 
l.  I.XIL  p.    i;{«».   I?>^.   1'^- 
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grand  mérite  de  ses  tableaux.  Il  le.  n.ulfipHa  par  la  gravure  et  s'en 
It  une  nouvelle  source  de  proid  <a  lortune  devnd  des  plus  con.i- 
^'-'nhles.  Il  ne  négligeait  rien  pour  l'augmenter  :  son  amour  exce^'.if 
pour  I  argent  et  la  trop  haute  opin.on  qu'il  conçut  de  ses  talents  dimi- 
nuèrent pour  hn  l'estime  des  honnêtes  gens  el  bu  alfirérent  des  enne- 
nns.  Non  conlenl  des  grand,  .succès  qu'il  avait  mi-  dans  son  genre  d 
enl  1  ambition  d  en  vouloir  sortir  pour  selever  a  riLstonv  •  nnn-'  d 
échoua  dan.  eette  tentative.  Son  tableau  pêche  par  le  défaut  de  har- 
diesse et  de  noblesse  dans  la  composition,  par  la  sécheresse  de  len- 
semb  e  et  la  nudité  du  local,  qui  n'otlre  rien  de  varie  et   d'agréable  •  ,1 

était  lait  pour  lu,  servir  de  chel-d.euvre  de  réception  à  r.Vcademie  de 
le.nlure;  mais  on  len  jugea  digne  sur  le  mérile  de  .es  précédents 
ouvrages  plutôt  que  sur  le  tableau  qu'il  présentait 

-M     ^n^euze  étant  Bourguignon  et  faisant   honneur   à   cette    provnue 

pn.-  la  supériorité  de  ses  talents.  M.  de  Hulley  in,  ollnt  n.u-  pile  dan. 

^-lemie  de  Dijon,  qu'd  lut  i.n  Halte  daccepter.  Il  hn  .e,,va  .ecre- 

temenl  pour  1  engager  a   taire  présent  à  cette  compagnie  des  gravures 

de  ses  principaux  tableaux  •  il  n'en  eut  ponU  de  réponse;  l'avance  fu; 

probablement  la  cause  de  son  silence.  L'ayant  été  voir  a  Pans    .1  lui 

irela  promesse  d  un  grand  dessin  allégonque  à  l'état  et  aux  occupations 

de  cette  compagnie  '.  »  ^ 

177  {373) 
.1/.   (le  Clugny. 

IV-no  r.,n,i||o  originaire  cVAuiuu,  où  elle  a  occupe  les  charges  les  plu. 
'  ""°™'^':^:  '  "  '■'  ' ■"«"'-^-  Hecem,,  la  place  dun  .ukIc.  cnnsei  Mer- 
cière au  mien.en,  :  epou.sa  à  V.n.  une  lillc  de  la  fa,n,lle<l„  l.eu.enan, 
nn  M,ol  lanhe,,.  .,  ,a,„  céléh.-é  ,,a,.  Hclea,,  pou,-  .,„  avance.  „  InU-n- 
.la.U  dc.-a,n.-l)nm,„;^„e,  sa  mauvaise  sanlé  l'en  lil  revc,,,,.  <„  ,„. 
^.p.'es  po,„.  ,.e,„pl„.  une  charge  de  mai.re  des  ..e.pu.lcs  cl  celle  dnae,. 
<1   ul  de    n,,„,ne  a  Bres,.   ,<  „  se  co„,poHa  da,.  ...u.cs  ces  p,a,.es  avec 

ospnle.  nuell,,euce:  d  eun^ulrcsse  de  decouvn,.unecnnju',.a„.,„  ,a„e 
par  u,     ,,„       ,„„j^„^  „^,„,^,^.    ^_^^,^|^_^    ^^_^.   ^^^^  ^^^  ^^^^   ^^^^^^^^^^^ 

avoir  luiane  le  projel  de  hrùi,.,  L,  vdic  d  le  port  de  Brest.  ,, 

1.  J.-B.  Greuze  (172.V1«05).  \.    H.  :  nou     Milsan.l'     \-    r   /.,.      / 
'■    1'.    taO-2.  Le  tableau    dliisloi.v    ,l.„„    iKirle    Huîlèv 'e  ,      '.  ''■'■ 

1-"-   sujcl       Septinu.  Sévùre   e,  Caracalir    P  r       L 1  ;':';;'""' 

tni,   conservateui-  .lu    uuisce    (Ireu/P     ^  T„.,  >-"<■'-'•...  pai  .1.  .Mar- 

i.HOO,al,lcau.e,dessu.s.  î;|.iÏ?;;H;::,,'nr"    •^''-'■'''"""   ^'^   P'-    '•'^ 
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RICIl.\i;h    hl      lil  lli .^ 


<. 


....\  son  reloiir  d    \iii('ric|ue  il    \inl   h  Dijon   el   s'intéressa  vivement 

aux  |)i'0<^rès  ck'  1  Ai  .ttleiuic,  .lu  point  d  \  dcsirer  une  place.  Son  dis- 
cours d(M'('rppf ion  o\  ]:\  r6pnu<(^  de  \1.  c\n  Rnf1o\-  inijuimt''-  u  l'.rc-l  <•! 
d;nis  le  Mercurr  tir  I-r;ni<''  Ih^u  l.ni  p.ii  ini  ,i  !'  \r,idérnie  <!>■  deux 
caisses  reiiij)lie>  de  morceaux  rnin-nx  ddlistoii'e  nilnrellc  [H..\'enaii( 
d'AnicrKjnt'  ent  rc  .mires  un  r(Mpnn  de  innl  pwd-  dr  hur  .  lîon-.iNis 
;i  hii  donno  par  M.  ilc  ludli-N'  sur  li'.s  >l.iUj{>  de  l'Acidémie  de  m.-n'ine. 
dnnl   la  Liann-ro  ax-aif   iîiforrompn  In-  tra\-;mx  r-\  qiTd    i   !N'!,d)lie   '. 

178  (3  76) 

»    l^n  homnw  (/ni...  uur^iil  (''lé  refusé  s'il  n'.n  .ni  /his  été  reçu 

dans  l'ancienne  aeuile/nie...  » 

M.  Ciuyd    \  .  n.  (>L\   I(>1\    IjVn. 

179  .'^7^^ 

Mal hein;iln  len  il  Au.verre  proposé  pni    M.   iiuijol  : 

M.  !\i/nrnot.   [iinfesseur  de  mathéniaticpies  à  Auxecre. 

«  L'ouvrage  envoyé  était  \\\\  nouveau  jîrojel  pom  h'  canal  de  Hour- 
•^-o^ne,  où  Fauteur,  s'écarlani  des  pi  nicipes  reçus,  proposait  de  se  servir 
pour  la  iiavi^atmii  i\\\  lit  de  la  lixn'^re  de  (an'c.  i\e  nieinoire,  piM  liant 
contre  la  possibilit(''  ci  l,i  \  raiseni hl.mcc.  In!  l'cjeté  mal^i-r''  la  prnlec- 
lion  (\r  M.  Geint  ..  Ayant  dejMn'-  présente  un  très  bon  ou\ra^e  sur  les 
anciens  volcans  de  TAuver^^ne  et  sur  les  ma!  n  re^  cpi'd- <»nl  pi*odnites, 
rAcadémie  prit  de  lui  une  mj.iih.hi  plus  favorable  <d  répara,  en  ie 
recevant  associé,  le  désa^rénienl  du  let'us  qu  il  .t\,iil  e->uvc  '^ .  » 

180  {:^17\ 

N(>n\f||e<'  plaint(>s  de  M.  (\o  Hnne\-cr)nlre  M,  r,(d(d.  un  bavard 
qui  ne  voulait  (pie  jouer  mi  r.de  »,  el  M.  Mare!.  pln^  «lan^ereux  et 
plus  intraitable  ;  d  \oulad  il«>ninîer.  » 

t.  Je;Mi-l,li<anie-l'ernard  de  Cluf,niy  1 1  72U-1776),  conseillei",  1748;  inten- 
dant de  S^-Domirinue,  ÎTOO;  intendant  Ae  la  marine  à  Brest,  I70i.  puis  à 
Perpi<^aian  «1  à  Bordeaux  Iiilendant  <»"énéral  de  la  marine  et  des  colonies, 
1770;  contrôleur  ^énéial  des  tinanees,  !77r»  (Des  Marches,  p.  71  .  11.  \.  |{.  ; 
1707    Milsand  . 

1.  François  Pasumol,  a  Auxerre.  \.  W  :  21  juin  \',\\\\  Milsand  .  \  .  1".  Bau- 
dot 9,  les  lectures  (piil  fit  à  rAcadémie,  et.  p(»in  les  notices  à  lui  consacrées, 
Uiljliofir.  hoiir'/..  p.  I  d'.-T.  /.a  Francr  l  if  Iri-m  i-,>  iiirn  I  iorme  de  !in  en  1769  des 
Méfutiiri'^  >/rn,^/  :tiJii'ini'<  suf  rj  uo]  q  lira  .nn  f  irpii  lÔR  do  J.i  (',.n}l<'     \li^^^^. 
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181     .^7),  {317  ■') 
Le  prix  de  I  763  adjugé  à 

M.  I  honias  du  Morey,  lils  d'un  tailleur  de  pierres  du  L-m^mMioc 
qui  s  était  enrichi  en  Taisant  des  cnlrcpri>c>  dOnvra'^es  pour  I,i  pro- 
\ince  de  I  înur^'oj^-nc.  ()ubinmt  <()u  nri,i;-ine.  se  crnil  un  honini'  dim- 
j)orlance,  donne  dans  le  laste... 

!  '{n'il    perdrait   sa  réputation  s'il    ne  remportait   le  prix     !< 


rVil 


1  Académie  sur  un  sous-in^énieur.  >.  Sa  l'emme   cni-ai^ea  M.   de  P 


(  t  n  > , 


iiuniiue  de  qualité,  iorl  i  icdie,  niai>  encore  plu>  in.uivais  sujet,  qui  en 
était  [)a<<innn('menl  amoureux,  à  sdntriuucr  en  {'a\êur  de  son  man 
avec  M.  1\mm'cI.  un  des  académiciens,  u  lis  axaiienl  un  intérêt  pctrli- 
culier  an  -uccés  de  son  «aivra^e.  (jui  proposait  lentrée  du  canal  à 
Verdun  ',  dont  1  un  était  seigneur  et  l'autre  possesseur  d  un  yros 
domaine.  » 

182 

Access  il    H 


M.  1'  .l"ii\cl.  sous-in^énicur  de  i.i  j»r<a\iiKe  de  lîourgog-ne.  «  Il 
p.i->c  pour  hh^  du  comte  de  Ta\annes,  qui  avait  entretenu  >>a  mère  »  ; 
son  père,  d'abord  bateleur,  était  devenu.  j)ar  la  protection  du  cmite. 
architecte  de  la  \  die  de  IJijon  et  de  la  j^rovince  de  liourj^o-^ne. ..  Lui- 
même  succéda  à  son  père  dans  cette  place  et  devint  ensuite  >ous-iu«4é- 
nieur  de  la  p!(.\ince.  "  Il  a  de  Icspril  et  de  rintelli^ence  cl  dessine 
-uperieureiuent  ;  mais  d  inaïKjue  de  i;nût  el  de  b'uerel"'  dans  les 
()in'rai,'"cs  qu'il  fait  exécuter.   " 

Il  y   avait   de    boimcs    choses   dans    \e    mémoire   de    M.    du    .\îoie\ 
mais  celui  de  M.  Le  Jolivet  était   '-   plus  solide,  plus  méthodicpic.  cent 
avec  j)lu-  de  précision  et    renq)li   de  plus  de  recherches  ••.  Ils  ont  cte 
'imprimés.  mai<  ■■  inrt   C(u-ri^es  el   Tort    dilléreul-   de    ce    (piils  claient 
quand  iL  lurenl  présentés  à  l'.Académie  -.   » 

183   i37  8) 

Sujet  du  prix  de  11  69  :  l'éloge  du  chevalier  Bayard. 

Attention  délicate  de  M.  de  Hullc\  pour  M.  du  Terrail.  (pu  a\ail 
Lhonneur  de  compter  le  chevalier  Bayartl  parmi  le-  parent-  de  >cs 
ancêtres  maternels. 

1.  Verdun-^ur-l)oul)s.  patrie  de  Perret. 

2.  Le  mémoire  de  Du  Morey  fut  nnprime  en  I7G4  à  Pans  iDeprez,  in-8), 
celui  de  Le  Jolivet,  la  même  année,  a  Dijon  Causse,  in-i).  Sur  Le  Jolivet, 
V.  la  mono^Taphie  de  M.  Oursel  ^Dijon.    1008,  in-i  . 
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iSi  RICHARD    DE    RUFFEY 

i.H4  (378) 

LU  nralarien..,  hmrcril  du  concours  de  I  '(i9,  nu  délrinienl  de 

M.  (îiullrtrd. 

\l  Coiubeïi,  au|)ara\';ii!l  | )!•(.''('(' pleur  de  M.  1  hiroux,  edusiii  de 
W  (le  Sainte-l^alaye,  (jni  1  a\  ail  reeommaiule  a  M.  de  Foiilelle. 
Celui-ci  r<)ni!  I  une  eabale  où  eiitrèrenl  1  abbé  Houlleiiiier,  (jiii  lui 
devail   Sii    piiee  de  bibliolhéeaii'e  du  enllè^e.   le  présidenl  de   Brosses, 

(|iii  ii,i\;iil  |).:i-  in  les  ouvra^'cs,  M.  l 'u-nhlMt ,  pu\^  M.  Marel  et  ses 
iidluTeiils.  <^)uaiitl  M  di-  Brosses  eut  lu  les  ou\rages,  il  conipi'if.  h-op 
l.nd.  sou  eri-eur.  M.  Tiaillard  se  ()lai^uil  daus  une  lellre  chagrine  el 
vne  :  M.  Maret,  jxxir  lapaiser.  lin  l'H'nl  iinc  pi, ici'  d  In  uiim  aire  '...  Il 
«  esl  (<Miiiu  jMXir  lin  j^-raud  litléraleur  :  il  a  i-euipi>rtc  dt--  prix  aux 
ac'.idéuiies  de  B'tnrn  r\  de  La  Bocdudie  pai-  I  rloi:e  (pi  il  ,i  lail  de 
(.oi'uedlc  et  de  lleuri  i\  ;  il  a  au^M  douiK'  au  pul>li(  niic  histoire  lorl 
estim(''('  de  l'Vançois  1'''.  (pii  hii  a  lurritc''  une  phirc  ,i  I  AcadiMiiic  des 
Belles-Lelties  -.   » 

<xhiaiil  à  M.  (]oud)es.  d  •<  a,  depuis.  (piiKi'  Mhaloirc  ci  \  il  a  P.ii'i-. 
aux  depen>-  de  M.  Tluroiix  •><ni  pidlecleur,  daus  l'espérauee  de  (piehpie 
petite   couiiui-^sioii    daii^    le>    li'rnu's,     » 

Nctice  sur  M.  B(  tiilleniier.  ^  eccl(''sia<l  upu^  de  nururs  IV)r(  don<'(>^. 
(pu.  a\('e  uu  esprit  uiedioei-e.  ne  maïupiail  pas  dt'  («niiiaissauees. ..  •> 
l'àiiployc'  pal'  M.  de  l'^niiletlt'  an  tra\ail  de  la  ti()U\(dl('  ('dilioii  du 
eatal(3^ue  des  hislorieu- de  France  ou  Bihl.  lnslori((ue  du  1*.  Lelouj,'"'*. 
«  M.  de  Bull'eN .  jui;('a  ipie  l'assoeialiou  de  M.  Boulleiuicr  pouxail  être 
très  a\autaueuse  à  I  Académie,  tant  à  cau^e  de  <es  coiiiiais^aiices  j)ar- 
lieulières  (pie  pai-  la  coiuiiiunical  mn  do  lisres  de  la  Bihl  !<»t  liè(pif 
publi(pie.  {pi  il  se»*ail  en  étal  de  faire  an\  acadeiuicien^  lia\,iil- 
leurs  ' » 

I.    La   pi  oelama  I  i(»ii  iln    pii\    liil     l.nle    ;i    la    S('';nice  du    Jd  iiovtMiihie   IJ'M 

Milsand,   .\<)/rs   r/   (Iocuiik'dIs ,    p.    JiiU    ;    !  Ac.idemie    a\;iil   déjà    it'jiare   son 

erreur    en     noinin.ml    (iaillard     lioiioia  ne       I')     iioxeinhic      I  Ttl'.t,      MiUaiuL. 

1.    (iahriel-l  lenri  (iaillard     1  7 'il»- 1  sud  ,  dr  l'Aead.  des  I  nxripl  ions  en  ITdl. 

de  l'Aead.    IVaiujaise  en    1771.    Lriiieipaux    (>n\  la^es   :   Ui^loiic  dr   M.irii'  (!>• 

H()ur<f(><fm^  '\~i\\~i    :  flisfoir-r  (/(• /'r;in';(>/s  /•'     7  \(iL.   1  7r»(i-i'.l>    ;  Il  istoi  rc  di'  (  .h.ii- 

/rru;ii//H'    '.\  vol.   I  7S2    :  llis/oi/'f  dr  lu   rir.i/i/r  de  l;i   l-'r.incc  cl  île  I  .\ii(//r/, ■/■/•,■ 

Il   vol..    l77t-77    ;  M(''l;in;/rs  ncndt'nil'/urx,  {'\a-.     t    \()1..|S()C.     .  \\   licrucil  (\v 

I  .Vead.  des  Iiiseriptions,  X.XX.  XXXII  ;  liiof/c.  iifiir..    lonic  X\  . 

;L  Charles  iioiiileinier  'a!)i)r  ,  I T:^.".- 1 SO:^.  A  :  1707  :  L.  177-2  Mils.iiid  .Son 
t'iof^e  par  Haudot  (  Dijon,  an  XII  .  inipr.  dans  i^-^  Mr/ii.  de  lAcad..  (\c  |S|;{. 
Le  tonu'  I  des  Mrm.  de  lAead.  contient  de  lui  p.  i<>.{  (U's  rein;ir(pies  sur 
le  iormiea-leo,  le  tome  II,  nne  Dissertation  sni'  le  nom  et  1  aneiennetc'  (.le  la 


l 
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185  [379) 

«  Le  j^oùt  des  arts  étail  presque  uul  en  Bourgogne  :  les  administra- 
teurs (le  la  province  ne  s'étaient  jamais  occupés  à  le  faire  lleuru\..  » 
Ell'orts  |)eu  fructueux  de  deux  intendants,  M.  de  F'ieury  et  M.  de 
Mlleueuve,  ([ui  avait  établi  de^  iilatures  de  coton  daus  plusieurs  villes 
de  la  province,  et  de  M  \  arenne,  secrétaire  des  Ktats,  (jui  iii  voter 
par  eux  une  somme  annuelle  de  :U).0(IO  fr.  pour  favoriser  et  protéger 
les  arts,  l'tilité  de  cette  fondation,  u  En  ellet.  depuis  plu^.  lus 
années,  îa  j)rnvince  donne  des  encouragements  aux  nianulacUires 
diiidieunes  et  de  mousseline,  à  celles  de  glaces.  c\c  papiers,  de  bas  de 
soie,  et  distribue  des  prix  dagriculture.  Mais  l'emploi  le  plus  utile  de 
ces  deniers  est  l'établissemeid  dune  école  gratuite  de  dessin,  à  1  uni- 
lalion  de  celle  de  Paris  el  de  plusieurs  autre-  xille-.  dans  hupielle 
.\L     l)evos"e,    habile    professeur,     etiseigne     le    des-in    a    deux    cents 

élèves...  » 

KlVorts  de  M.  Legoux  pour  faiie  agréer  cet  établissement.  Projet 
(pi'il  forme  de  fonder  de-  prix  d(«nl  l'Académie  serait  juge.  Diflicullés 
(pie  reiiconlre  ce  pi-o|et  :  riiniuitié  toujours  subsistante  entre  les  Klus 
et  le  Larlenient  ;  la  (pie-tion  de  la  j)rèsideuce  dans  les  assend)Iee>  pour 
le  jugement  el  la  distribution  des  prix:  la  procédure  du  pigemeul... 
L Wcademie,  mal  conseillée,  demande  et  obtient,  eu  dehors  des  I^lus. 
La'-rémeul  du  prince  de  (amdè  pour  cette  fondation.  .\--emblée 
solennelle  de  la  distribution  (\g<  prix,  et  colère  des  bdus.  qui  regardent 
tout  cet  ap[)areil  c(^mme  une  bravade. 

186     .>>W) 
Mnhidrcssc  de  M.  Leijou.r. 

11  nvad  trou\e  le  moven  d'exclure  des  assend)lees  de  l'Kcole  de 
de-sin  les  directeurs  de  r.Acadèmie  eu  proposant  ({uils  \\  \  assisteraient 
jamais  eu  cor[)s,  mais  toujours  par  dèpulation.  (Conférences  qu"d  eut 
avec  r,d)l)e  de  la  Mare,  présidenl  des  b'Jus  :  le  résultat  fut  (juon  seu 
rai)porterail  à  la  décision  du  prince  de  Coudé.  \Lais  les  h'Jus  n'élaient 
|)as  de  bomie  foi  :  ils  lâchèrent  de  tirei-  en  longueur:  de  son  coté 
M.  Legoux.  impatient,  décida  de  donner  les   prix  el  augmenta  encore 

ville  de  Dijon.  Pour  ses  autres  communications  à  l'Acad..  v.  F.  Baudot  0: 
Gidonc  hour;/.,  I.  p.  111-2.  etc.  Sur  la  part  (piil  eut  à  la  nouv.  éd.  de  la 
lUhl.  hisloriqiir.  v.  l-\)isset.  Li'  pn'sidrn/  dr  lirossea,  \).  :)0<.>-Ht2:  Deberre, 
p.  186-S.  La  Bibl.  de  Dijon  possède  de  lui  un  ms.  inédit  :  Gruralogips  dr 
Bourgoynp    2  vol.  L.  dllarcourl  140  . 
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HICHMU»    !>l      H!  n  1  ■^ 


la  colère  des  ]\\\i<  en  faisan!  jMiMit'i-  dans  le  MiTciirr  '('i»!i(  laii-cniciil  à 
1  .iN'is  (le  M.  (le  HnU'ev    ic  cdnijde  rendu  de  la  distnhui  kmi  -nlcniielle   '. 

187   ,;i(S2) 


.1/.  (le    \ 


Of/CS      SICI 


\e  à  1)(")1(',  liU  d  un  xulplenr  et  doliné  lui-nièine  à  eel  état;  niai> 
la  délie  liesse  de  sa  santé  lui  iil  priderer  li'  dessin  cl  la  penilure. 
Mal  S()i^n(''  de  la  ealai'acle  par  M.  Iloin.  (|ui  lui  lit  perdre  un  leil  : 
I  autre  lui  i^uéri  a  Pai'i'-  j)ar  M.  l)a\iel.  llaïuené  à  hijnn  par  M.  de 
la  Marelle,  [)re!nier  |)rési(lent  du  Parleiuenl,  il  peignit  pour  lui  un 
L;rand  t<d)leau  où  ee  uia^istial  est  représenle  end)ra>sanl  son  lil>  el  se 
déniellanl  en  sa  laveur  de   i<i  place  dv  j)reniier  président .       Mais.  ■    ne 


pouvant  s  accoutumer  à  1  humeur  nupiiete  et  a  la  ti'op  grande  vixacdc 


de  ce   protecteur,   il    le  cpiitla  pour  se  marier.    "    Prot 


é^é  ensuite  j)ar 


M.  Lef;ou\,  (pii  lui  a  fait  obtenir  la  place  de  [M'olesseur  de  ri'cole  de 
Dessin  cl  une  |)lace  d  associé  à  1  Académie.  '  M.  l)e\o>^e  p)iut  à  se> 
talents  de^  mieurs  douces  el  honnêtes  (jui  lui  méritent  lestime  de 
r.\ca demie  -,  » 


188     :i83 


M.   l^ernard  de    Blancey,  d  une   lamille   de  lobe  de  lh|oii.  f^endre  et 
>ucces>eur  de  M.  .lulien,  •ireliier  de>   l'iats    de  Houri;o<;iie     le    nom  de 


ce 


l   ol'l 


icie'r  a   été    cdiaiiiié    <lei)ui>   en   ce 


'V 


'lui   d 


e   secrétaire    en  cliel"  d( 


jetais,  et  cette   roncti(ui  h 


es  su 


hallerne  est   tombée  entre  le>  mains  (b 


reii! 


hard 


is,    ambitieux  el   accré* 


lite- 


ciui.   ^ou"-  le  iH)m  de 


i:i 


U: 


ou 


\eruent  toutes  les  alVaii-e--  de   la  pro\  inceV 


Portrail  de  M.   de   l>lance\ 


du   bon    sen^.    beauconp    de    ;^,»ite  et 


d  esj)i'it  naturel:  mais  il  esl  dur.  ijrossieret  oj)nnatre...  Il  est  honnête 
homme  et  bon  ami.  a  de  la  Iranchise  et  aimeà  l'endre  ser\ice...  ;  mais  il 
a  prouvé  eu  [)lus  d  une  occasion  (pi  il  avait  la  léle  mamai^e.  resj)rit 
faible  el  inconsécpient  ''.  M.  de  ruiilex.  dont  il  ('lait  xoisinelami  depuis 
(jua raille  an<,  s'accommodait  de  son  C(unmerce.. .  el  le  ména;^ead,  aulaid 
par    amitié    (pie  pour    taire   réussir    de--     vues   p(^ur    le   bien  de    l.Xca- 


1.    Cette  distribulioii  eut  lieu   le  7  août    I7(>S  dans  la   salle  de^   j;ardes  du 


-ouis    (lu     roi 


lUitl 


ey    y    pioiioïK^-a    un    (lisccjurs 


Mil 


saiu 


1,    .Vf./- 


'/    </ 


oc 


p.  24'.)  . 

2.  FraïK^'ois  Devos^e,  prolessenr  de  dessin  à  r)ijon,  lT.'^2-tHl  t.  A.l..  t7*)N  ; 
\'.  1779  Milsaiid,  (pii  le  fait  iiaiti'e  a  ("n-ayi.  Son  élo^e  par  l'rémiel-Mormier 
(Dijon,   h'rjuitin,  1813  . 

.{.  Dans  une  lettre  de  ixi^^oley  de  .îuvi^iiy  conservét^  \y,\y  la  Hibl.  de  Dijon 
iiis.  IB27,  f.  i:i8  ,  il  est  (piestion  d'une  brouillerie  ■  ((u'on  a  suscitée  h 
M.  de  RulTev  avec  M.  de   Hlancev. 
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pour  elle  la  ;:rH iide 
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carte  de  Houi'^o^ne  ;  mais  l'antipathie  (ju  il  avait  })our  le  Parle- 
incnt.  dont  ({uekjues  oi'iiciers  étaient  directeurs,  inlluait  sur  ^es  sen- 
timents...   » 
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M.  LfijoUA-  cmj)echc  de  /rtire  (uw  seconde  disfrihuhijn  des  pri.r 

H  /'  h((de  de  Dijon. 

"  M.  de  lîull'ey  avait  prévu  tou^  ces  {'vénemeuls  :  son  ex|)crience 
et  -«es  c(mnaissances  paiiiculières  lui  rournissaienl  des  lumière^  dont 
M.  Lej^oux  aui'ait  du  profiter:  mais  il   étail    incapable   de   j)rendre  des 
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/a's  coins  des  niëdailles  des  pri.v  renient  élé  (/rHrés 

par  le  sieur  .Monuier.  j^raveur  de  r.Académie.  Os  coins  coûtèrent 
à  M.   L(»^ou\  plus  de  800  l'r. 

"  Toutes  ces  tracasseries  furenl  cause  c|u*il  ne  >e  distribua  |>oint 
de  prix  en  I7()l>  dans  TMcole  de  dessin;  mais  Messieurs  les  Idus 
ont   délibéré   d'en    donner    annuellement   dans    la    suite.    »    .\u    reste. 
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uuemen 
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e  ces  prix    a  De 


band 


onue  a 
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bail 


ernes    du 
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ureau 


des  b^lus  ne   peut  se  l'aire  avec  justice   el  avec  discernement.  Il  est    à 


craindre    (ju  ils     ne     se    donnent    a 


la    t 


aveur    n 


•lut(M 


lu'au     mérite, 


('/était  le  seul  but   des   mouvements  (jue  se  donna  M,  de  Hullev  dan; 
le  commencement  de  cette  all'aire.   Il  ne  voulait  (jue  procurer  à  IWca 


demi 


M 


le  I  honneur  de  ju^er  ces  j)rix  el  1  a\  anla^'^e  d  être  en  relation  ave( 
essieurs  les  j']lus,  (jui  lui  auraient  été  plus  utiles  (pie   le  Parlement. 


es  circonstance--  el  la    nrudeiu 
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d  une  allaire  ( 


1^ 


le   t 


orceren 


t   d. 


e   cesser   de  se  mêler 


11; 


ilonl  1 


e  succès  devenait  moralement  impossible  ' 


1.  bi  tnii^senl  l«'s  Xo/ns  pour  nprrlr  //  l' fiis/oirp  Sci-rôfr.  Les  3'.*  H<MMiières 
pa^cs  du  inamiserit  de  Vlli^/oife  Spcn'/f  v.  siijirn.  p.  ♦ïf-70  ne  sont  pas 
amiotées. 


r#^s^w*;- 


II 


AliHÎA'IATIOXS 


A 

C 

11 

il.N.lJ. 

\  I  ; . 
*    V 


V  = 


assocu'  de  lAcadéiiiie. 

correspond  1111 1 . 

liMn()raire. 

li()ii(ti  Ml  *'  lion  résidant. 

IH  ili    1  l 'Np  |;inl  . 

iit'ii'^ii  tiniaire 
vétéran 


,    il 


v 


u 


\ 


INDEX     ALPHABÉTIQrE 

Conlen.nl  hs  noms  de  tous  les  personna^^es  mentionnés  dans  le^exU.uU 
de  lllisloire  Secrète  et  des  Notes  ponr  servi,  h  llli^loi.v  ^ern>te,  et  ceux 
des  auteurs  dont  on  a  consulté  les  ouvrages. 


renvoient,  pour   les  persunnajres 


I.t's   clnlïres  en   caractères  gras 
Richard  de  HulTey.  aux  passages  où  il  fait  leur  portrait, 


cl"!!Î    parl<' 


Amelot.  62:  154,  IT;^. 
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121.  146,  150.  153. 
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Chartraire  de  Montigny 
Chaussée  (de  la  ,  160. 
Chaussier.  87.  88,  93. 
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176.  184. 
Florian  ;de  ,  1  i. 
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Fontaine   M'""  de),   1  i. 
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France  liUéraire    la  ,  5  cl  />.i.s.s. 
François  de  .Xeufcliàteau,  170. 
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Fréron.  161. 
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(^.aruicr    .1.  .    13.  —  \  nir  flnlcnc  hniir- 

(liii(jiionne. 
Gàudêlan,  115.  116.   172. 
Gaulhicr.  16,  67. 
r,,'l(.l.   10:  55.  68.  75  :  92    96  97     in.>.    \1\, 

1  17,   151.  177.    17S.  182. 

(icnrcau,  86,  91. 
Gentil,  33. 

(rirai'don.  17:^. 

(  iiraull.  su  cl  jutss. 

(î(.u;;:cl    Maurice  ,  86.  92. 

Gonjct    labbc),  97,98.  99.  100. 

(neiizc.  72:  180  181 

(hIITcI  (le  Fercj.   ins. 

Gr<»sbois    de  ,  173. 

Guébrianl    M''"  d.       I  >5. 

(lueiiean  de  Mnnlbcillaril    l!'v  M". 

Guiche  ;dc  la' .  l^)"'. 
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'  I  u\  !  <  m  lie  Ml  MX  l'.iii .  16.  2N  :  71,  7  i.  77  : 
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Jacquet,  5. 

.leannin  (le  président),  66 
Jeannin   M"-'  .  136. 
•lehannin  (Philibert  ,  113, 
.lehannin  de  Chamblanc. 

138    179 
Joly  d'abbé).  H7.  98-99 

ri5.  172. 
.loly  de  Bcvy,  124. 
Joly  de  la  Borde,  179. 
.ïulien.  186. 
.Iinain    l'abbé).  87.  115.145.  i':3 
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Ivinuton  ;l<>rd  ,  160. 


l\<.| 


10. 


42 


81,  82.  83. 
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I  in.  146  147.   1"2. 
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Lacoste  (de),  172. 

Lacurne  de  Sainte-Palave,  I  lo.  125.  1h 

Lalande(de),  125,  127. 

Laloy  (Louis  ,  126. 

La  ^Iarche    de  .  ^^>!l 

La  Mfnmoye,  81 . 

Lanson.  163. 

Pantin    (^.laudc  .  5,  6 

84  85.  91.  122. 
Panlm  (J.-B.),  85. 
Lantin  de  Damerey 
Larcher.  138 
Pardilh.n.   113.  115. 
Lu  Sanlc    le  Pèrej 
I^atré,  142. 
Laureau   labbc).  33. 
Laurcneie   Li(»ncl  de  la 
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Lcanlté.  88.  90.  Iu5.  112.   113.  118. 
Lebault.  157. 
Lebcuf  (le  chanoine  .  25. 
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162.  163. 
Le  Cal.  11  :  97. 
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141. 
Lejiou.v.  81, 
Legoux  fou  Le  Goux).  60,  66.  73.  77.  78  : 
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Le  Jolivel.  137.  142.  183. 
Lekain.  22. 
Lclong    le  Père  ,  102. 
Le  Pau  te  M''^^),  lil. 
Le  Houx,  28. 
Le  Tors,  1 15.  116 
Lièbaull.  s7.  88.  93.  172. 
Li^-^nac  (le  Pci-c  de).  17. 
Lnnf;ecnnrt  M"'"  dc\  179, 
Loppin  de  Monlmr>rl.  87.  88. 
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Maine    duchesse  du),  159. 

Mairelet  de  Minot.  76. 

Malan    M'"' de),  179. 

Mamet,  132. 

Mare  (de  la),  49;  185. 

Maret  (Jean-Philibert  .  137.  152. 

Maret  (Hugues  ,  30-32  :  50.  54.  58,  60,  66. 
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Marisy   de  .  150. 
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Maupertuis,  22. 
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Morvcau    de  .  \'oir  (iuyton. 
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